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M A T É R I A U X 

POUft I. E T U D E D E S 

P L A N T E S M É D I C I N A L E S I N D I G È N E S 
DU 

C O N G O B E L G E 

Les remèdes utilisés par les indigènes du Congo belge 
sont aussi nombreux que variés : à cliaque maladie, à 
chaque accident correspond une sanitation, un palliatif, 
d'origine végétale ou parfois, mais exceptionnellement, 
d'origine animale. Si l'efficacité du produit n'est pas 
toujours absolue, il n'en reste pas moins vrai que la 
plupart des drogues employées amènent souvent l'effet 
souhaité, tel que cicatrisation de plaies ou mieux èire appa­
rent. Fréquemment le médecin indigène, si expert dans 
l'art de trouver le remède approprié à la manifestation 
externe d'une maladie, se trompe dans l'interprétation 
des causes; il est d'ailleurs excusable... Aussi s'applique-
t-il surtout à agir sur les effets immédiats, chose que 
demande son patient, qui se considère guéri à partir du 
moment où il ne voit plus de signes extérieurs de son mal. 
L'indigène n'aura d'ailleurs recours aux soins du médecin 
nègre que si le mal qui l'accable lui semble grave. Pour 
les indispositions bénignes, il s'adressera à sa femme, qui 
lui trouvera aux environs immédiats du village, l'herbe 
ou la racine qui le soulagera rapidement. 
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Il est remarquable de constater que cette connaissance 
de refi'icacité de certaines plantes se soit transmise de 
générations en générations et soit restée l'apanage de 
quelques personnes d'une tribu, sans compter évidem­
ment les nombreux thés ou remèdes de bonne femme 
tombés dans le domaine public. Ces médecins indigènes 
possèdent certains moyens thérapeutiques remarquables 
et dont l'efficacité a été vérifiée très souvent par des méde­
cins européens. Il n'y a rien d'étonnant à ce fait puisque 
les plantes constituent un arsenal extrêmement riche en 
alcaloïdes, glucosides, saponines et autres corps chimiques 
communément employés en pharmacie. Il est évident que 
le thérapeute noir ignore la composition de la drogue qu'il 
utilise; il se base uniquement sur le résultat qu'il obtient 
et à ce sujet on peut constater que les indigènes de régions 
différentes et sans relations directes utilisent la même 
plante pour soigner le même mal. C'est donc qu'incon­
sciemment le produit efficace a été décelé grâce à un 
esprit d'observation remarquable et que l'application s'en 
est généralisée. M. le Prof. Perrot (89) a pu dire au sujet 
des médicalions ut i l i sées dans le monde contre la lèpre, 
qu'il y avait convergence parfaite dans la découverte par 
toutes sortes de peuplades du remède contre cette terrible 
maladie. 

Il ne faut cependant pas exagérer la valeur des remèdes 
indigènes, car s'il en est dont l'efficacité est indiscutable, 
il y en a beaucoup d'autres qui sont sans intérêt. Et ])()ur 
cause: le médecin indigène est doublé d'un sorcier et s'il 
agit pour soulager l 'humanité souffrante, c'est autant en 
thaumaturge qu'en théiapeute. Chez un noir, une maladie 
grave est toujours la résultante d'un envoûtement ou la 
conséquence d'une intervention mystérieuse; le rôle du 
médecin sera donc avant tout de libérer son malade du 
mauvais œil. Aussi la première sanitation et non la 
moindre consistera surtout dans l'application d'un remède 
à effet éméto-catharlique, lequel, dans beaucoup de cas. 
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peut amener une amélioration sensible de l'état du patient 
qui souvent n'en demande pas davantage. 

Il est également un autre élément qui infirmerait à 
priori la valeur de beaucoup de simples congolais : c'est 
que l' indigène semble rechercher les plantes qui ont en 
quelque sorte signé l'indication d'un remède. Il y voit 
une manifestation de l'intervention de la Providence 
mettant à côté de la maladie le remède destiné à la com­
battre. Telle Euphorbiacée par exemple, laissant exsuder 
un latex blanc, semble immunisée contre une maladie 
comparable à la blennorrhagie; elle est donc tout indiquée 
contre cette affection. Le R. P. De Graer (24), dans sa 
belle étude sur l'art de guérir chez les Azande, cite plu­
sieurs cas semblables. Cette recherche de la signature des 
plantes n'est d'ailleurs pas exclusivement l'apanage des 
indigènes du Congo. Ne voit-on pas les paysans de nos 
campagnes utiliser comme remède contre le « rouget » 
des cochons les feuilles d'érable couvertes de macules 
noires dues au Hhytisma aceriniim et les rhizomes de 
Sceau de Salomon ou les fleurs du Scrophularia nodosa 
contre les hémorrhoïdes 

Quoi qu'il en soit, beaucoup de médicaments indi­
gènes méritent d'être étudiés, car si, comme le dit le 
ly Schwelz (104), 90 % ne valent rien ou pas grand'cliose, 
les 10 % qui restent sont très bons et souvent inédits. 
MM. les Prof" Wattiez et Sternon (126) ont étudié récem­
ment 30 échantillons récoltés au Katanga par le D'Schw^etz; 
ils en ont trouvé 20 qui contenaient des substances alca-
loïdiques et quelques autres, des tanins. Ces principes 
justifiaient donc largement leur emploi comme drogue 
par les nègres. Cet exemple suffit pour démontrer que la 
médecine indigène, quoique primitive, n'en est pas moins 
éclectique dans le choix des simples dont l'activité doit 
être prise en considération. Et si à l'heure actuelle, les 
pharmacopées européennes ne citent qu'environ une ving­
taine de drogues que l'on peut trouver au Congo, c'est 
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uniquement parce que la plupart des produits congolais 
qui pourraient être utilisés en médecine sont encore 
inconnus. 

Nous savons par expérience qu'il est malaisé de dépister 
les remèdes employés par les indigènes. Les médecins 
nègres sont discrets et défiants et seuls les gens ayant capté 
leur confiance depuis de nombreuses années parviennent 
à leur arracher leurs secrets; ils sont d'ailleurs persuadés 
que ces secrets resteront inopérants même confiés à des 
Européens experts dans l'art de guérir, parce que ceux-ci 
ne sont pas sorciers... 

Il est un autre obstacle qui contrarie la recherche des 
drogues indigènes: c'est la difficulté de préparer conve­
nablement le matériel à étudier. Il faut avant tout choisir 
et bien sécher l'échantillon botanique qui permette de 
fixer sans le moindre doute l'identité de la plante; il faut 
ensuite récolter et stabiliser une grande quantité d'élé­
ments destinés aux recherches chimiques. Beaucoup de 
celles-ci ont été vouées à l'échec à cause d'un défaut de 
préparation au moment de la récolte. M. le Prof. Wattiez 
a décrit (123, 124) les méthodes propres à récolter utile­
ment; nous ne pouvons mieux faire que d'y renvoyer le 
lecteur. 

Si les recherches du chimiste ont été faites sur de bons 
matériaux, les produits qu'il isolera pourront être expé­
rimentés par le médecin, dont les conclusions fixeront 
définitivement l'efficacité ou l'inopérance du produit. 
Ainsi seulement on arrivera à un résultat intéressant. 

Jusqu'à présent beaucoup d'efforts ont été tentés pour 
faire connaître les remèdes indigènes du Congo. Bien des 
missionnaires, médecins, agronomes ont attiré l'attention 
sur l'intérêt de ces sanitations, notamment le P. De 
Graer (24) pour l'Uele et le D'' Schw^etz (104) pour le 
Katanga. Mais la plupart de ces plantes étaient signalées 
sous leur nom indigène. Il était donc difficile aux chi-
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mistes d'orienter leurs recherches en se basant sur des 
renseignements aussi peu précis. 

Répondant à un vœu exprimé en 1935, à l'occasion du 
Congrès tenu à Bruxelles, pour le perfectionnement du 
matériel colonial, il nous a paru intéressant d'élaborer 
l'inventaire le plus complet possible des plantes médici­
nales indigènes du Congo. L'étude de l'herbier du Jardin 
botanique de l'État et celle de notre documentation ainsi 
que la consultation de la bibliographie abondante sur la 
question, nous a permis de rassembler des indications sur 
830 espèces spontanées au Congo: 430 de celles-ci sont 
connues comme plantes médicinales exclusivement par 
les indigènes congolais, 220, par ceux du Congo ou 
d'autres régions tropicales et enfin 180, par ceux d'autres 
pays que le Congo. Nous avons écarté systématiquement 
les plantes médicinales introduites ou cultivées comme 
telles par les Européens, Cinchona, Hydnocarpus, etc. 

Nous nous sommes contentés de définir la nature de 
chaque plante citée et d'en décrire sommairement l'aire 
de dispersion générale. L'indication d'un remède est 
toujours accompagnée du nom de l'Européen qui le ren­
seigne. 

Nous aurions pu énumérer tous les noms vernaculaires 
connus pour chaque plante; nous nous sommes contentés 
d'indiquer ceux se rapportant aux espèces non identifiées 
ou ceux correspondant à des renseignements d'ordre clini­
que cités dans d'autres ouvrages. 

II nous est agréable de pouvoir remercier le D"' .f. Louis 
qui nous a permis d'utiliser l'ample documentation 
recueillie par lui dans la région d'Yangambi sur les dro­
gues employées par les indigènes. 
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USNEAE. 

L s N E A T R i C H O D E O i D E s Votn. — Lichcn de la forêt équa-
toriale congolaise. 

A Yangambi (Louis), la poudre obtenue en broyant ce 
lichen sert comme cicatrisant pour les blessures ancien­
nes. 

P O L Y P O D I A C E A E . 

D R Y O P T E R I S ATHAMANTICA 0. Kze.— Fougère de l'Afrique 
tropicale orientale et australe. 

Au Ruanda, le suc extrait des tubercules est dilué dans 
l'eau et bu comme anthelmintique (Becquet). 

D R Y O P T E R I S PROTENSA (Afz.) C. Chr. •— Fougère de 
l'Afrique et de l'Amérique. 

Dans l'Aruwimi (Galdermans), elle intervient dans la 
composition d'un remède contre la syphilis. 

P T E R I D I U M AQUILINUM Kuhn. — Fougère cosmopolite. 

Selon Dragendorff (42), les rhizomes sont employés 
comme anthelmintique; ils contiendraient notamment de 
la filicine. 

OSMUNDACEAE. 

O s M U N D A R E G A L i s L. — Fougère cosmopolite. 

Au Ruanda, la décoction du rhizome est utilisée comme 
anthelmintique (Robyns). 

L Y C O P O D I A C E A E . 

LYCOPODIUM S A U R L R U S Lam. — Lycopode cosmopolite." 
Wiesner (127) signale l'existence d'un alcaloïde violent, 

la pillijanine. 
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E Q U I S E T A C E A E . 

EQUISETXJM RAMOSISSIMUM Des/. — Eqiiisetum cosmo­
polite. 

D'après Watt et Breyer-Brandwyck (122), la décoction 
est employée comme diurétique en Afrique du Sud. 

T Y P H A C E A E . 

T Y P H A L A T I F O L I A Krauss. — Herbe cosmopolite, crois­
sant dans les endroits marécageux. 

C'est pour faciliter les accouchements ou pour lutter 
contre les maladies vénériennes qu'on emploie cette plante 
en Afrique du Sud (122). 

H Y D R O C H A B I T A C E A E . 

O T T E L I A HALOGENA De Wild, et Th. Dur. — Herbe des 
marais de la région bordant le lac Tanganika. 

Les feuilles sont appliquées sur les fractures (Dewèvre). 

O T T E L I A U L V I F O L I A (Planch.) Walp. — Herbe aquatique 
à feuilles immergées et à fleurs flottantes. On la rencontre : 
dans la plupart des marais de l'Afrique tropicale et de 
Madagascar. 

Dans le Bas-Uele (De Wulf), l'infusion des feuilles est 
bue en cas de palpitations. 

GRAMINAE. 

Coix L A C R I M A - J O B I L. — Herbe aux perles ou Larmille 
probablement introduite de l'Inde au Congo belge. 

Au Kwango (99), les indigènes lui attribuent des pro­
priétés diurétiques. 

CYMBOPOGON C I T R A T U S (DC.) Stapf. — Herbe vivace à 
rhizome court, originaire des Indes et souvent cultivée au 
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Congo, notamment en bordure des chemins. C'est la fausse 
citronnelle, la vraie étant le C . nardus Rendle. 

De Wildeman (36) signale l'usage de cette plante contre 
la blennorrhagio, au Bas-Congo. 

La distillation des feuilles donne une huile essentielle, 
l'huile de Lemon grass, renseignée dans les pharma­
copées. 

CYMBOPOGON DENSIFLOHLS {Steud) Stapf. — Herbe vivace, 
à odeur aromatique, très répandue par petites touffes dans 
toutes les régions de savane de l'Afrique tropicale. 

Suivant le D"̂  Schwetz (104), la macération de l'inflo­
rescence verte serait absorbée, au Katanga, pour calmer 
les douleiu's l'ésultant de crampes stomacales et intesti­
nales. 

Au Lomami (Henry), la macération de la plante entière 
mélangée avec l'Ocimum americanum L . est très employée 
contre l'épilepsie. 

Nom indigène : Kikotshi (Kibemba). 

CYMBOPOGON GIGANTELS Chiov. — Herbe vivace de l' Afri­
que tropicale, rare au Congo belge. 

Au Soudan (SSbis), les indigènes emploient les sommi­
tés fleuries en frictions énergiques sur tout le corps 
comme remède contre la fièvre jaune. 

CYNODON DACTYLON Pers. — Ce chiendent est vivace et 
répandu dans les régions chaudes ou tempérées du globe. 

Le Fr . Gillet (51) signale pour cette plante les mêmes 
usages que pour le chiendent en Europe. 

E L Y O N U R E S ARGENTEUS Aees. — Petite herbe densément 
cespiteuse, des savanes de l'Afrique tropicale australe. 

En Afrique du Sud (122), elle sert comme cicatrisant. 

E R A G R O S T I S G H A P E L L I E R I Nées. — Herbe de l'Afrique 
tropicale. 

Les Balala des environs d'Elisabethville (Lambo) 
emploient la décoction de racine comme aphrodisiaque. 
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HETEROPOGON CONTORTUS ( L . ) Roem et Schuit. — Herbe 
\ivace à base cespiteuse, atteignant 1 mètre de hauteur et 
se rencontrant dans les savanes de toutes les régions tropi­
cales et subtropicales du globe. 

En Afrique du Sud (122), on emploie cette plante avec 
le Trihulus terrestris L . contre les rhumatismes des mains. 

MELTNIS MINUTIFLORA P. Beauv. — Herbe vivace, s'en-
racinant aux nœuds et dégageant une odeur caractéris­
tique. Elle est très commune au Brésil ainsi qu'en Afrique 
tropicale et à Madagascar. 

E n Afrique orientale (6), elle est connue pour ses pro­
priétés insecticides. 

PANICUM TRICHOCLADUM Hack. — Herbe vivace assez 
grêle de l'AfriqiK' tropicale orientale, affectionnant les 
lieux frais. 

Au Kenya (6) le suc de la plante sert comme antidote 
lors d'empoisonnement avec le Synadeniam Volkensii. 

PENNISETUM CLANDESTINUM Ilochst. — Petite herbe 
vivace, densément cespiteuse ou rhizomateusc et stoloni-
fère. C'est le fameux Kikuyu grass du Kenya, répandu 
dans toutes les savanes de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Kenya (6), elle est employée comme astringent. 

S o R G H U i M C A U D A T U M Stttff. — Sorglio cultivé dc l'Afri­
que tropicale. 

Au Lomami (Henry), l'infusion de racine est connue 
pour ses propriétés abortives. 

SPOROBOLUS INDICUS R. Br. — Herbe pérenne, répandue 
en Afrique du Sud, en Afrique tropicale orientale, aux 
îles Mascareignes et Sainte-Hélène, en Océanie, en Chine 
et au Japon. 

E n Afrique orientale (6), c'est comme astringent qu'elle 
est connue. 
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C Y P E R A C E A E . 

C Y P E R U S A R T I C U L A T U S L . — Espèce de jonc de 1 à 2 m. 
de hauteur, à tige articulée, répandue dans la zone tropi­
cale du globe. 

Au Kasai, elle serait connue comme plante médicinale 
(Achten). 

C Y P E R U S DISTANS. L . ƒ. — Espèce de jonc de 0'"30 à 1 m. 
de hauteur, répandue dans presque toute la zone tropicale 
du globe. 

A l'Equateur, la macération de la plante est utilisée en 
lavement contre la diarrhée (Dewèvre). 

F i M B R i s T Y L i s D i c H O T O M A Vahl. — Herbc vivace de la 
zone tropicale des deux hémisphères. 

Au Bas-Congo (Goossens), l'infusion des feuilles est 
absorbée comme calmant contre la toux. 

H Y P O L Y T R U M H E T E R O P H Y L L U M Boeck. — Herbe vivace 
de l'Afrique tropicale. 

Dans rUele, l'infusion des feuilles est connue pour ses 
propriétés calmantes contre les coliques (Reding). 

K Y L L I N G I A PUNGENS Link. — Herbe vivace à rhizome 
rampant et à tige dressée de ± 0'"50 de hauteur; on la 
rencontre en Afrique et en Amérique tropicale. 

Au Kasai (Sapin), le suc extrait de la plante par pression 
est employé contre les maux de tête et les doideurs de 
l'estomac. 

L i P O C A R P H A SENEGALENSIS Th. et Hel. Durand. — Herbe 
des marais d'Afrique, d'Asie et d'Australie. 

Au Bas-Congo (515is), elle entre dans la composition 
d'un breuvage propre à calmer les douleurs des femmes 
enceintes. 
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S C L E R I A B A R T E R I Boeck. — Herbe vivace, grimpante, 
constituant des fourrés très denses dans les endroits 
humides. Elle semble localisée à la province africaine 
guinéenne. 

A Yangambi (Michiels), les feuilles sont employées 
contre les rhumatismes. 

PALMEAE. 

ANCISTROPHYLLUM SECUNDIFLORUM Wendl. {Calamus 
secundiflorus Beauv.). — Palmier-liane de la province 
forestière guinéenne. 

Dans la région d'Yangambi (Louis), les ï u r u m b u uti­
lisent la sève comme excipient d'une drogue à base 
d'écorce de Ilua gabonii (voir ce nom). 

B o R A s s u s AETHIOPUM Warb. — Le Bondier est assez 
commun dans les savanes de l'Afrique tropicale et de 
Socotra. 

Laurent (33) signale que dans certaines régions de 
l'Équateur les graines sont considérées comme ayant des 
propriétés aphrodisiaques. 

A. Chevalier (16) note qu'en Afrique occidentale fran­
çaise les indigènes attribuent des propriétés médicinales 
aux différentes parties de ce palmier: c'est ainsi que le 
duvet qui entoure les jeunes feuilles serait hémostatique 
et que les racines bouillies seraient antiasthmatiques. 

E L A E I S GUINEENSIS .lacq. — Palmier à huile très cultivé 
dans toutes les régions tropicales du globe et originaire 
de la forêt guinéenne. 

Le cfL ' iu ' d 'un jeiuie palmier mélangé à du pili-pili 
{Capsicum) et (hi sel est bouilli et consommé contre la 
bronchite (36). 
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EREMOSPATHA H A U L L E V I L L E A N A De Wild. — Espèce de 
rotang de la forêt équatoriale et des galeries forestières du 
Congo. 

Au Bas-Congo (ölbis) , la sève est connue comme 
aborlif. 

A R A C E A E . 

C U L C A S I A SCANDENS P . Beauv. — Liane ligneuse à la 
base, commune en Afrique tropicale. 

E n iMgérie (20), les feuilles sont employées contre les 
maux d'estomac. 

CYRTOSPERMA SENEGALENSE Engl. — Plante herl)acée des 
endroits marécageux, commune en Afrique tropicale 
occidentale. 

En Nigérie (20), les fruits servent comme remède contre 
la l)lennorrhagie et la dysenterie. 

P i s T i A S T R A T I O T E S L. — Herbe flottante, appelée sou­
vent « salade du Nil », commune sous les Tropiques. 

En Nigérie (20), elle s'emploie contre les ulcères. 

R H E K T O P H Y L L U M CONGENSE De Wild. •— Herbe du Bas-

Congo et du Kasai. 
Au Bas-Congo (olbis), elle est connue pour ses pro­

priétés rubéfiantes. 

F L A G E L L A R I A C E A E . 

F L A G E L L A I U A GI INEENSIS Schum. — Liane herbacée avec 
des vrilles au sommet des feuilles; on la trouve en forêt 
dans toute l'Afrique tropicale. 

E n Afrique orientale (6), elle est employée contre les 
éruptions cutanées. 
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B R O M E L I A C E A E . 

ANANAS SATIVUS Schuit. — Ananas, subspontané au 
Congo. 

Au Bas-Congo (516is), les indigènes extraient le suc 
des fruits pour en faire un médicament contre la gale des 
chèvres. 

COMMELINACEAE. 

A N E I L E M A BENINENSE Knuth. — Plante herbacée à fleurs 
blanches ou bleu pâle croissant dans les endroits maré­
cageux; on la trouve dans toute l'Afrique tropicale. 

A l'Équateur, cette plante est connue comme remède 
contre les enflures résultant de maux de dents, d'éléphan-
tiasis, etc. (De Giorgi, Jespersen). 

Irvine (62) signale l'usage que les indigènes de la Côte 
de l'Or en font comme remède con Ire la constipation. 

COMMELINA AFRICANA L. — Plante herbacée croissant 
dans le sous-bois de la forêt et se rencontrant en Afrique 
tropicale, en Afrique du Sud et aux îles Mascareignes. 

En Afrique du Sud (122), la décoction de la racine est 
considérée comme remède contre la syphilis et contre la 
migraine. 

COMMELINA BENGHALENSIS L. — Petite herbe des sous-
bois humides des régions tropicales et subtropicales de 
l'ancien continent. 

Dewèvre signale (31) qu'à l'Equateur cette plante inter­
vient dans plusieurs remèdes indigènes. 

Watt et Breyer-Brandwick (122) notent qu'elle est uti­
lisée contre les maux d'estomac et Bally (6), contre les 
aphtes. 

COMMELINA CAPITATA Benth. — Herbe diffuse commune 
dans toute l'Afrique tropicale. 

Dans la région d'Yangambi, les indigènes s'en servent 
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contre la fièvre (Elskens); à Eala (Broun), le suc des 
feuilles est appliqué sur les dents cariées pour calmer 
les douleurs. 

C o M M E L i N A N U D i F L O R A L . — Hcrbc commuuc dans 
toutes les régions chaudes du globe. 

Les indigènes du district des Bangala l'emploient contre 
les maladies des yeux (Lemaire); il en est de même en 
Nigérie (20). 

PALISOTA AMBIGUA Clarke. — Herbe dressée pouvant 
atteindre 1 mètre de hauteur et croissant de préférence 
dans les endroits frais. On la rencontre dans la forêt gui-
néenne. 

Dans la région de Coquilhatville (Bonnivair), l'infusion 
est considérée comme purgatif léger pour les enfants. 
Dans le district des Bangala, les feuilles constituent un 
remède contre les rhumatismes, les blessures et les maux 
d'yeux (De Giorgi, Montchal, Michiels). 

PALISOTA m R S U T A K. Sch. (P. prionostachys C. B. C L , 
P. Maclaudii G.). — Plante herbacée, dressée, de 1 à 2 mè­
tres de hauteur, rassemblée souvent en très grande quan­
tité dans le sous-bois de la grande forêt de la province 
africaine guinéenne. 

A l'Équateur, les feuilles chauffées s o n t appliquées sur 
les sarnes (Staner). 

A Aangambi (Louis), les ràpures de tige interviennent 
dans la composition d'une emplâtre à base d'écorce de 
Spathodea nilotica Seems (voir ce nom) et destinée à arrê­
ter les hémorragies et à cicatriser les blessures. 

PALISOTA SCHVVEINFURTHII Clarke. -— Herbe dressée, 
commune en Afrique tropicale. 

De Wildeman (34) note que toute la plante renferme 
un suc miiqueux très rubéfiant analogue à celui de Thap-
sia. Cet auteur insiste pour que l'étude chimique de cette 
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plante soit entreprise. Dans la région d'Yangambi (Gil­
bert), les feuilles séchées sont mélangées à du sel et appli­
quées sur la tête après scarifications pour combattre la 
migraine. 

PALISOTA THOLLONI Hua. — Herbe dressée signalée en 
forêt dans les environs de Brazzaville et de Stanleyville. 

Les femmes Turumbu pratiquent des scarifications sur 
les seins et y appliquent le suc des fruits pour favoriser la 
lactation (Gilbert). 

P O L L I A CONDENSATA Clarke. — Herbe dressée de 1 à 2 m. 
de hauteur, croissant dans le sous-bois des forêts denses 
de l'Afrique tropicale. 

Au Sankuru, les fruits sont employés pour soigner cer­
taines maladies infantiles (Claessens). 

A la Côte de l'Or (62 ) , l'infusion des feuilles sert pour 
hâter la délivrance de la femme enceinte. 

P O N T E D E R I A C E A E . 

EicHHOR.MA NATANS (P. Bcauv.) Solms. — Herbe des 
marais de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Bas-Congo (515i>s) la macération des feuilles sert 
comme remède contre les plaies gommeuses. 

L I L I A C E A E . 

A L O E CONGOLENSIS De Wild et Th. Dur. — Plante grasse 
des savanes du Bas-Congo. 

Le suc des feuilles est employé dans cette région (51 bis) 
pour combattre l'herpès circiné. 

11 serait intéressant d'étudier les nombreux Aloe crois­
sant au Congo, pour identifier éventuellement leurs pro­
priétés purgatives. 

2 
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A L O E sp. — La macération des feuilles sert comme 
lemède contre les morsures de serpent, dans la région de 
Kamina (Henry). 

Nom indigène : Kishinieshinie (Kiluba). 

ASPARAGUS AFRICANUS L. — Plante vivace à branches 
grêles, très répandue en Afrique tropicale et australe ainsi 
qu'en Arabie et à Socotra. 

Le P. De Graer (24) signale que les feuilles mâchées 
consliluent un antidote contre certains poisons. Les Balala 
des environs d'Elisabethville (Lambo) utilisent les cendres 
des tiges contre les morsures de serpent. 

E n Afrique orientale (6) les racines sont employées 
contre les bubons et en Afrique occidentale (20) contre 
l'hématurie et les vers intestinaux. 

Nom indigène: Barakuli (Zande). 

ASPARAGUS KATANGENSIS De Wild, et Dur. — Plante 

herbacée du Katanga. 

Dans cette région, les racines pilées et mélangées avec 
du sulfate de cuivre constituent un remède contre la 
syphilis (Verdick). 

ASPARAGUS RITSCHARDI De Wild. — Plante herbacée du 
Katanga. 

La macération de racine aurait des propriétés antidiar-
rliéiques (Ritschard). 

B u L B i N E A S P H O D E L O i D E S Schultes. — Plautc herbacéc, 
bulbeuse des savanes de l'Afrique tropicale orientale et 
australe, dont la limite méridionale s'étend jusqu'au Cap. 

Selon Watt et Breyer-Brandwick (122), le suc des 
feuilles aurait le même effet que la teinture d'iode et la 
décoction serait réputée comme antiseptique diurétique. 



PLANTES M I - D I C I N A L E S I N D I G È N E S D U CONGO B E L G E 19 

DRACAENA FRAGRANS Gawl. — Arbre de l'Afrique tropi­
cale. 

Au Kenya (6), la racine sert comme calmant pour les 
douleurs abdominales. 

DRACAENA R E F L E X A L. var. NFFENS Bak. — Arbuste des 
savanes de l'Afrique tropicale f)rientale et australe. 

Au Katanga (Luxen), cette essence est employée contre 
la blennorrhagie et au Bas-Congo (515ts), l'écorce est 
connue pour ses propriétés abortives. 

DRACAENA sp. — Lestrade (72) signale qu'au Ruanda, 
l'écorce d'un Dracaena de savane est employée contre le 
pian; le D"' Schwetz (105) note également l'utilisation de 
l'écorce de la racine d'une autre espèce du Katanga comme 
remède confie la cachexie et la faiblesse générale. 

Nom indigène : Musasa (Kibemba). 

GLORIOSA H O M B L E I De WUd. — Liane herbacée du 
Katanga. 

Au Lomami (Brenez), les racines cuites servent comme 
laxatif pour les enfants. 

GLORIOSA SUPERBA L . — Liane herbacée très répandue 
en bordure de forêt en Afrique et en Asie tropicales. 

Dans la région de Lisala (De Giorgi), elle est employée 
contre les bubons. 

De Wildeman (32) signale qu'aux Indes, les tubercules 
sont connus pour leurs propriétés toniques, stomachiques, 
anthelmintiques et antigonoccociques. Holland (60) note 
que le tubercule contient deux résines, un tanin et un 
principe amer, la supcibine associée à un autre principe 
amer, le « squill », lequel est utilisé pour le suicide : c'est 
l'un des 9 poisons secondaires mentionnés par les écri­
vains hindous. Selon Watt et Breyer-Brandwick (122) on 
trouverait dans les tubercules de la superbine, des résines. 
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un principe fluorescent, de l'acide salicylique et un alca­
loïde, la colchicine dont l'action physiologique serait celle 
de la colchicine du colchique (35). 

Une espèce voisine, G. virescens Lindl. possède une 
racine tubéreuse contenant un principe toxique très 
actif (35). 

SANSEVIERIA GUINEENSIS WUld. — Hcibe vivace des 
savanes de l'Afrique tropicale. 

Au Bas-Congo (515is), le jus des racines est employé 
comme abortif. 

S c i L L A L A N C E A E F O L i A Bak. — Plante herbacée bulbeuse 
répandue en Afrique tropicale australe. 

Le bulbe de cette plante serait toxique par suite de la 
présence de produits tels que la scilline, scillipicrine et 
scillitoxine (35). 

SMILAX KRAUSSIANA Meisn. — Liane herbacée commune 
en \frique tropicale et en Afrique australe. 

Selon Dalziel (20) elle connaît les mêmes usages que les 
Smilax à salsepareille contre les maladies vénériennes. 

A M A R Y L L I D A C E A E . 

BUPHANE DISTICHA ( L . ƒ.) Herb. — Plante herbacée à 
bulbe, commune dans les savanes de l'Afrique tropicale 
orientale et australe. 

En Afrique du Sud (122), les indigènes utilisent les 
bulbes comme élément de remède de plusieurs maladies. 

Suivant De Wildeman (35), on aurait identifié dans les 
bulbes plusieurs alcaloïdes, dont la buphanine, la bupha-
nitine, la narcissine et l'haemanthine. 

C R I N U M SCABRUM Herb. — Plante herbacée à bulbe, des 
régions tropicales du globe. 

De Wildeman (41) signale que les bulbes sont employés 
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au Bas-Congo pour la préparation d'un remède contre la 
lèpre. Il note également qu'au Brésil on les emploie 
comme succédané de la Scille pour leurs propriétés diuré­
tiques. 

Wattiez (41) a décelé la présence dans ces bulbes de 
mucilage, d'un alcaloïde et d'une saponine à propriétés 
iiémolytiques manifestes. 

De Wildeman (39) note que plusieurs espèces sont 
employées aux Indes et en Afrique du Sud pour le traite-
menl des maladies de la ])eau; l'analyse aurait permis 
d'identifier plusieurs alcaloïdes. 

CRINUM ZEYLANICUM L . — Plante herbacée à bulbe des 
régions tropicales du globe. 

Le bulbe est employé en Cochinchine comme diuré­
tique, vésicant ou rubéfiant (41). 

HAEMANTHUS M U L T I F L O R U S Mart. — Plante lierbacée, 
bulbeuse, commime en Afrique tropicale. 

De Wildeman (41) note qu'en Guinée, la racine pulvé­
risée est saupoudrée sur les mauvaises plaies et ulcères. 

HYPOXIS ANGUSTIFOLIA Lam. — Herbe vivace de l'Afrique 
tropicale et des îles Mascareignes. 

Au Bas-Congo (51 his), le rhizome réduit en pulpe est 
employé comme maturatif et pour entretenir la suppura-
lion des plaies. 

T A C C A C E A E . 

TACCA P L N N A T i F i D A Forst. — Plante herbacée, à racine 
tubéreuse, commune en Afrique tropicale. 

Au Katanga (Luxen), elle est employée contre l'œdème. 
De Wildeman (32) signale que la fécide extraite des tuber­
cules est utilisée contre la dysenterie. 
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D I O S C O R E A C E A E . 

DIOSCOREA P R E U S S I I Fax. — Igname de la province 
forestière guinéenne. 

Le tubercule sert au Bas-Congo (51b(s) poiu- les empoi­
sonnements. 

D i o s c o u E A DUMETORUM Pax. — Liane commune en 
Afrique tropicale. 

Dans la région de la Busira (Ghesquière), les tubercules 
aériens sout connus pour leur toxicité. 

D i o s c o R E A sp. — Dans le Haut-Uele, le P. De (iracr (24) 
signale que certaines ignames sont consommées contre la 
dysenterie. 

En Guinée (95) certaines espèces sont recherchées poui' 
leurs propriétés rubéfiantes. Certain cas d'empoisonne­
ment par ingestion d'igname vénéneux a été signalé dans 
la région de Stanleyville par Grossule (54), et l'analyse 
des tubercules incriminés a permis de déceler la présence 
d'un alcaloïde. 

A côté de leur valeur alimentaire, les ignames jouissent 
d'une propriété sur laquelle les hygiénistes ont insisté : 
elles renferment une forte proportion de magnésie qui 
aurait une action sur le cancer. La magnésie atteindrait 
dans les tubercules du Dioscorea alata de la Côle 
d'Ivoire 0,222%, proportion supérieure à celle du Sorgho 
blanc du Soudan (41bis). 

Nom indigène: Mêle (Zande). 

I R I D A C E A E . 

G L A D I O L U S Qi ARTINIANUS Rich. — Plante herbacée à 
fleurs jaunes tachetées de rouges. C'est le glaïeul le plus 
répandu dans les savanes de l'Afrique tropicale. 

Lejeune (70) signale que dans l'Urundi le bulbe est 
employé comme vermifuge en mélange avec les tiges 
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effeuillées d'une fougère, l'Iraba. Il pense que la fougère 
a seule l'action vermicide, tandis que le Gladiolus agirait 
comme purgatif drastique. 

MUSACEAE. 

MUSA SAPIENTUM L . — Bananier cultivé dans toutes les 
régions tropicales. 

Au Bas-Congo (51 bis), les rejets servent contre l'œdème 
et les foulures, tandis que la racine est connue pour ses 
propriétés anthelmintiques. 

MUSA sp. — Le P. De Graer (24) note que la fumée 
dégagée par la combustion des feuilles de bananier est 
inhalée contre les maux de tête. 

Nom indigène: Bu (Zande). 

Z I N G I B E R A C E A E . 

AFRAMOMUM SANGUINEUM K. Sch. — Herbe rhizomateuse 
très commune en Afrique tropicale. 

Le fruit est employé à l'Équateur (Staner) contre la 
blennorrhagie et la bronchite. Dans la région d'Yangambi 
(Louis), les ràpures de fruit interviennent dans la compo­
sition d'un remède à base d'écorce de Bridelia atroviridis 
(voir ce nom) contre la toux bronchitique; par contre le 
jus provenant des fruits écrasés avec des feuilles d'Acan­
thus montanus est administré en potion contre les nau­
sées et l'inappétence des femmes enceintes. 

COSTUS A F E R Ker. — Plante herbacée vivace, croissant 
aux endroits frais et très commune en Afrique tropicale. 

Aux environs de Lisala (De Giorgi) le suc des fruits 
serait considéré comme anthelmintique. 

Aux Indes néerlandaises (60), et en Afrique occiden­
tale (20) cetle plante est fréquemment employée en méde­
cine indigène. 
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CosTvs s p E C T A B i L i s Fenzl. — Plante herbacée, étalée, 
assez commune dans les savanes de l'Afrique tropicale. 

Au Kasai (Sapin) le suc de la plante est employé contre 
les maux d'oreilles. 

RENEALMIA AFKICANA Bth. {R. congolana De Wild, et 
Dur, R. Dewevrei De Wild, et Dur.) . — Plante herbacée, 
vivace, commune en Afrique tropicale. 

An Bas-Congo (51 bis), les feuilles contuses et macérées 
dans l'eau sont employées en lotions contre l'urticaire et 
les fièvres éruptives. Le P. De Graer (24) note l'usage de 
cette plante contre les rhumatismes et le chancre mou 
phagédénique. A Yangambi (Louis), les fruits servent 
contre la toux bronchitique. 

Nom indigène: Bavuguma (Zande). 

O R C H I D A C E A E . 

E u L O P H i A D i L E C T A Schl. — Herbe de l'Afrique tropicale 
occidentale. 

Au Bas-Congo (515i.s), les tubercules écrasés servent 
à combattre la gale et autres affections de la peau, tandis 
que dans le Haut-Uele, ils sont employés contre les 
bubons (24). 

Nom indigène: Kundubodeli (Zande). 

P I P E R A C E A E . 

P I P E R CAPENSE L . ƒ. — Liane semi-ligneuse très répandue 
en \frique tropicale orientale et australe. 

La décoction des racines est considérée comme anthel-
mintique en Afrique orientale (6) tandis qu'en Afrique 
du Sud, l'infusion des fruits sert comme stoma­
chique (122). 
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P I P E R GUINEENSE Sch. et Th. — Liane semi-ligneuse 
commune en Afrique tropicale. 

Dans la région de Lisala (De Giorgi) et au Maniema 
(Dewèvre), les racines fournissent un remède contre la 
bronchite ou contre les maladies intestinales (Mortehan). 

Holland (60) note qu'à la Côte de l'Or on l'emploie 
contre les violents maux d'estomac. 

D'après Beille (7) le fruit est surtout employé pour la 
fabrication du pipéronal. 

P I P E R UMBELLATUM L. — Arbuste croissant dans les 
endroits frais, commun dans toutes les régions tropicales 
du globe. 

Au Sankuru (Sapin), et au Maniema (Dewèvre) la macé 
ration des feuilles sert en lavement contre les maux de 
ventre; dans le district des Bangala (Rcygaert, Claessens), 
la plante est connue comme remède contre les maux de 
dents ou comme vulnéraire. Au Bas-Congo (36), c'est 
contre la blennorrhagie qu'elle est employée. Il en est 
de même à Madagascar (57) où elle est utilisée également 
comme vidnéraire. Félix (46) note que son action taeni-
fuge est nulle; peut-être ne serait-elle que vermifuge. 
A la Côte de l'Or (62) elle est employée contre les rhuma­
tismes. 

U L M A C E A E . 

C E L T I S P R A N T L I I Priem. — Petit arbre dressé ou sar-
inenteux commun dans les forêts et les galeries forestières 
de l'Afrique tropicale occidentale. 

Dans l'Aruwimi, cette essence sert à composer une 
drogue employée pour l'épreuve du poison (Claessens). 

C E L T I S INTEGRIFOLIA Lam. — Arbre assez commun en 
Afrique tropicale. 

A Yangambi (Louis), les feuilles interviennent dans la 
composition d'un remède à base de feuilles de Macrolo-
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bium inacrophyllum (voir ce nom) destiné à faciliter les 
accouchements laborieux. 

C HAETACME MICKOCARPA Rendle. — Arbre de l'Afrique 
tropicale. 

Au Lomami (Herman), l'infusion de racine est 
employée comme purge. 

T R E M A GLINEENSIS Fie. — Arbuste ou arbre croissant 
ordinairement dans les forêts secondaires, très commun 
en Afrique tropicale, à Madagascar et en Arabie. 

Au Katanga (Luxen) et à l'Équateur (Robyns), cette 
essence fournit un médicament contre la blennorrhagie. 
Le P. De Graer (24) en signale l'usage contre le dépéris­
sement et certaines formes de paralysie. 

E n Afrique tropicale occidentale, elle est employée 
comme vermifuge et antidyssentériqiie (20). 

Nom indigène: Pewa (Zande). 

MORACEAE. 

C i i L O R O P H O R A E x c E L S A Beuth. et Hook. — Grand arbre 
de l'Afrique tropicale. 

Au Bas-Congo (51 bis), le latex est employé pour réduire 
les tumeurs et les engorgements et à l'Équateur (52), 
contre les maladies intestinales. 

E n Guinée (20), l'écorce intervient dans la composition 
d'un remède contre les chancres syphilitiques ou bien 
elle est employée comme expectorant et fébrifuge. 

D o R S T E N i A c o N V E X A Dc WUd. — Plante herbacée à 
racine tubéreuse, de la forêt équatoriale congolaise. 

A Likimi (Malchair) et à Yangambi (Louis), cette plante 
sert comme vulnéraire. 

F I C U S EXASPERATA Vahl. — Arbre ou arbuste de l'Afrique 
tropicale. 

Au Bas-Congo (515is), les feuilles rigides et siliceuses 



PLANTES MEDICINALES INDIGENES DU CONGO B E L G E Zt 

sont très employées pour user la peau des parties du corps 
atteintes d'herpès circiné. A Yangambi (Louis), les indi­
gènes saupoudrent les plaies provoquées par la lèpre avec 
de la cendre du charbon de !)ois de cette essence. 

F I C U S V A L L I S - C H O U D A E Del. — Arbre des savanes ou 
arbuste croissant le long des cours d'eaux, assez commun 
en Afrique tropicale. 

Le P. De Graer (24) signale l'usage de cette plante contre 
la bronchite et les empoisonnements. 

Nom indigène: Vuruma (Zande). 

F I C U S sp. — Delevoy (26) note qu'une espèce indéter­
minée du Katanga donne un latex doué de propriétés 
abortives énergiques. 

Nom indigène: Mukulakushwa (Kibemba). 

Ficus sp. — Au Lomami (Henry), les racines intervien­
nent dans la composition d'un remède employé comme 
vulnéraire. 

Nom indigène : Nanda (Kiluba). 

MYRIANTIIUS ARBORE US p . Beauv. — Arbre rabougri des 
forêts tropicales secondaires, que l'on rencontre souvent 
dans les villages indigènes de l'xAfrique tropicale. 

Au Kasai (Sapin), les feuilles sont contusées et appli­
quées sur les bvibons. 

Au Cameroun (20), l'extrait des feuilles sert comme 
antidyssentérique. 

T R E G U L I A AFRICANA Décrie. — Grand arbre des forêts 
ombrophiles de l'Afrique tropicale (fig. 1). 

A la Côte de l'Or (62), l'écorce sert comme laxatif et en 
Guinée (95) contre la lèpre. 
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U R T I C A C E A E . 

F L E U R Y A AESTUANS Gond. — Herbe ressemblant à l'ortie, 
commune en Afrique tropicale. 

Dans la Lulonga (Devvèvre), les feuilles servent à com­
poser un remède contre la blennorrhagie; au Kasai 
(Sapin), le suc sert contre les maladies des yeux et, à 
l'Équaleur, contre les bubons (Broun); à \anganibi 
(Michiels) les feuilles sont utilisées contre la migraine. 

F L E U R Y A PODOCARPA Wedd. — Herbe rampante parfois 
semi-ligneuse, commime en Afrique tropicale. 

Aux environs de Lisala (De Giorgi), les propriétés diuré­
tiques des feuilles servent contre la blennorrhagie. 

PouzoLziA GUINEENSIS Beuth. — Herbe dressée, ligneuse 
à la base, commune en Afrique tropicale occidentale. 

\ u Maniema (Dewèvre), cette plante est employée 
comme remède contre les maux de ventre tandis qu'à 
l'Équateur (Vernioesen) et au Kasai (Sapin), c'est comme 
vidnéraire qu'elle est connue. 

P R O T E A C E A E . 

P R O T E A HOMBLEI De Wild. — Arbuste des savanes du 
Katanga. 

Les Balala des environs d'Élisabethville (Lambo) 
emploient la macération de racine contre l'épilepsie. 

SANTALACEAE. 

OsYRis WIGHTIANA Vall. — Arbre des savanes monta­
gneuses de l'Afrique tropicale orientale. 

Il esl très recherché par les indigènes de l'Urundi et du 
Katanga comme médicament et pourrait fournir un suc-
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cédané de l'essence de bois de santal provenant du San-
talam album L . des Indes (109). 

Au Kenya (6) la racine est employée contre la blennor-
rliagie et les rhumatismes ou comme Ionique. 

O L A C A C E A E . 

APTANDRA Z E N K E R I Enyl. — Arbnsk- ou petit arbre ne 
dépassant pas 6-7 mètres de hauteur, assez commun dans 
les forêts de l'Afrique tropicale occidentale. 

Au Katanga (Herman), la décoction des racines est bue 
contre la toux. 

COULA EDULIS Baill. — Arl)re de 15 à 20 mètres de 
hauteur de la province forestière guinéenne. 

Dans la Lulonga (118), la décoction des écorces s'em­
ploie contre l'orchite et l'éléphantiasis; elle sert d'autre 
part pour l'épreuve du poison. 

An Libéria (20) la décoction de l'écorce est employée 
comme stomachique ou comme antidyssentérique. 

HEXSTERIA PARVIFOLIA Smith. — Arbuste ou petit arbre 
allant jusque 10 mètres de hauteur, commun dans les 
forêts ombrophiles de l'Afrique tropicale occidentale. 

Dans rAruwimi (Claesscns), l'aubier rapé sert à guérir 
les plaies provoquées par la circoncision. 

OLAX ALLIACEA {De Wild.) Verm. — Arbre atteignant 
12 mètres de liautein-, commun dans la foièt équatoriah' 
congolaise. 

Le P. De Graer (24) note l'usage que les Azande en font 
contre la pneumonie et la lèpre; les indigènes de la 
Lidonga (Mengé) et ceux de l'Aruwimi (Gilbert) font une 
infusion avec la poudre d'écorce et l'administrent en lave­
ment contre les maux de ventre; aux environs de Lisala 
(Robyns) les feuilles sont employées pour faciliter les 
accouchements. 

Nom indigène; Banzwa (Zande). 
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O L A X P Y N A E R T I De Wild. — Arbuste de la forêt équa-
toriale congolaise. 

Dans la Lulonga (Mengé), la poudre d'écorce est em­
ployée pour le même usage que celle de l'espèce précé­
dente. 

O L A X SUBSCORPIOIDEA Oliv. ( O . Durandii Engl . , 0. Lau-
rentiana Engl.) . — Arbuste de la province forestière gui-
néenne. 

Dans le Bas-Uele (De Wulf) la macération de racine est 
employée en lavement contre la blennorrhagie et au 
Lomami contre la constipation (Henry); la racine con­
tiendrait une saponine (37). 

ONGOKEA KLAINEANA Pierre. ••— Grand arbre de la pro­
vince forestière guinéenne. 

Au Kasai (Sapin), l'infusion d'écorce sert à faciliter 
l'accouchement. 

STROMBOSIA GRANDIFOLIA Hook. ƒ. — Arbre de la pro­
vince forestière guinéenne. 

Dans la région de Stanleyville (Claessens), les écorces 
triturées dans l'eau servent pour se laver la poitrine en 
cas d'affection pulmonaire. 

X i M E x i A A M E R I C A N A L. — Arbuste épineux des savanes 
de l'Afrique et de l'Amérique tropicales. 

Au Bas-Congo (Gillet), l'infusion des feuilles est astrin­
gente en gargarisme et la décoction de fruit sert contre 
les rhumes. 

En Nigérie (60) les fruits sont employés contre la 
constipation et les troubles gastriques quand on doit éviter 
l'action irritante d'un purgatif drastique. E n Afrique 
orientale (6), la racine sert comme fébrifuge et comme 
purgatif. 
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BALANOPHORACEAE. 

THONNINGIA SANGUINEA Vahl. — Plante parasite de 
racines d'arbre e t d'arbuste se rencontrant e n foret pri­
maire dans la province africaine guinéenne. Les fleurs 
rouges et scarieuses poussent à même le sol et les stolons 
sont pourvus de gros tubercules aux endroits de parasi­
tisme. 

Dans l e s environs d'Eala (Nannan) et de Lukolela 
(Vermersch), la décoction de la plante entière servirait 
contre l a blennorrhagie et l a dysenterie; i l en est de 
même en Afrique occidentale (20). 

Holland (60) signale qu'en Nigérie l a décoction de l a 
plante est employée comme remède contre les m a u x d e 

gorge o u comme vermifuge. 

P O L Y G O N A C E A E . 

AFROBBUNNICHIA E R E C T A Hatch, et Dalz. — Liane 
ligneuse d e l a province forestière guinéenne. 

A Basoko (Claessens), cette plante est considérée comme 
vermifuge. 

O x Y G O N U M A T R i P L i c i F O L i u M Mart. — Plante herbacée 
commune e n Afrique tropicale orientale e t australe. 

Au Ruanda (Becquet) les feuilles servent à faire un 
onguent contre la gale et le pian. 

E n Afrique orientale (6), le suc des feuilles est utilisé 
contre l e rhume. 

POLYGONUM ALATUM Buch. Ham. — Herbacée annuelle 
de l'Afrique et de l'Asie tropicales ainsi que de Mada­
gascar. 

Les f e u i l l e s sont employées c o m m e vomitif au Ruanda 
(Robvns). 
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RuMEx ABYSsiNicus JacQ. — Herbacéc vivace commune 
en Afrique tropicale et à Madagascar. 

A l'Équateur les feuilles sont employées en compresses 
contre les rhumatismes (Staner) ou en infusion contre la 
diarrhée (Robyns). 

E n Afrique orientale (6) le suc des feuilles sert contre 
le rhume. 

RuMEx M A D E R E N S i s Löwe. — Plautc suf frutescente de 
l'Afrique tropicale orientale. 

E n Urundi (Elskens), la macération des feuilles s'em­
ploie contre la fièvre. 

En Afrique orientale (6), le suc sert contre les maladies 
des yeux. 

RuMEx NEPALENSIS Spv. — Herbe vivace des montagnes 
de l'Afrique et de l'Asie tropicales. 

E n Afrique orientale (6) la racine intervient dans la 
composition d'un remède contre les abcès. 

Au Transvaal (122), la décoction des feuilles est utilisée 
contre la bilarrhiose et aux Indes, pour remplacer la rhu­
barbe, comme purgatif. 

CHENOPODIACEAE. 

CHENOPODIUM AMBROSIOIDES L . — Mauvaise herbe se 
rencontrant dans les zones tropicale et subtropicale du 
globe. Elle est vraisemblablement originaire du Mexique. 

Elle est bien connue pour ses propriétés anthelmin-
tiques lesquelles semblent être ignorées des indigènes du 
Congo; à l'Equateur (Goossens), on l'emploie contre les 
rhumatismes. 

CHENOPODIUM BOTRYS L. — Plante herbacée, dressée, 
ruderale, pantropicale. 

Au Ruanda-Urundi, l'infusion des feuilles et des fleurs 
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sert à combattre, en inhalations, les migraines et petites 
fièvres (Becquet, Lejeune) ; il en est de même dans l'Ituri 
(Jurion). 

CHENOPODIUM OP U LI F OLI U M Schrad. — Plante herbacée, 
dressée, rudérale et cosmopolite. 

En Afrique orientale (6) les feuilles servent contre les 
maux d'yeux. 

AMARANTACEAE. 

ACHYRANTHES ASPERA L . — Mauvaise herbe croissant 
dans les Jachères de la zone tropicale de l'ancien conti­
nent. 

Dans la région de Lisala, les feuilles sont utilisées contre 
la gale (Montchal) ou comme tue-poux (Reygaert). Suivant 
Watt et Breyei-Brandwick (122), les Zoulous emploient 
cette plante contre le lumbago et Holland (60) signale 
qu'aux Indes, elle est connue pour ses propriétés diuré­
tiques et astringentes. En Afrique orientale (6) c'est contre 
les abcès qu'on l'utilise. 

A E R V A LANATA JUSS. — Plante suffrutescente, rampante 
et croissant dans les jachères ainsi qu'aux abords des vil­
lages en Afrique et en Asie tropicales. 

Au Bas-Congo (51 bis), l'infusion sert comme antidiar-
rhéique. 

Holland (60) signale qu'à Malabar les sommets flori­
fères sont médicinaux de même que les racines, lesquelles 
sont utilisées contre les maux de tête. 

ALTERNANTHERA REPENS 0. K:e. — Herbe rampante 
formant tapis, commune en Afrique tropicale. 

Irvine (62) note qu'à la Côte de l'Or, le jus des feuilles est 
aspiré par le nez contre les névralgies; il est également 
utilisé comme abortif ou contre la dysenterie. 

3 
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C E L O S I A ARGENTEA L . — Plante herbacée, dressée, attei­
gnant jusque 1 mètre de hauteur et se rencontrant en 
Afrique et en Asie tropicales. 

Au Kasai, les graines sont considérées comme un bon 
remède contre la diarrhée (Sapin). De Wildeman (32) 
signale qu'aux Indes orientales et en Chine les graines 
ou même la plante entière sont considérées comme anthel-
mintiques. 

C E L O S I A TRIGYNA L . — Mauvaise herbe rampante, crois­
sant partout en Afrique tropicale et subtropicale, ainsi 
qu'à Madagascar et en Arabie. 

Cette plante est réputée comme anthelmintique et spé­
cialement comme taenifuge, notamment au Bas-Congo 
(Gillet), au Kivu (Van den Houdt) et au Ruanda (Claes­
sens, Becquet). Au Kasai, le suc de la plante est employé 
contre l'ophtalmie (Sapin) ou contre la blennorrhagie 
(Sparano). A l'Équateur, les indigènes font bouillir les 
feuilles, puis les appliquent sur la poitrine des gens souf­
frant d'une affection pulmonaire (Goossens). Enfin, au 
Lomani le suc est considéré comme remède spécifique 
contre les éruptions cutanées. 

E n Afrique orientale (6), les indigènes s'en servent 
comme anthelminthique. 

C Y A T H U L A PROSTRATA Bl. — Plante suffrutescente, 
prostrée, commune en Afrique tropicale, aux Mascareignes 
et en Asie tropicale. 

Dans la région de Lisala, les feuilles sont appliquées sur 
les plaies (Reygaert), tandis qu'aux environs d'Yangambi 
(Gilbert) les racines sont employées contre la blennor-
ihagie. 

P U P A L I A LAPPACEA JUSS. — Plante herbacée, rudérale, 
commune dans les régions tropicales de l'Ancien Monde. 

Selon Dalziel (20), elle servirait en Afrique tropicale 
occidentale contre la fièvre, la flatulence et les plaies. 
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SERICOSTACIIYS SCANDENS Gilg et Lopr. — Arbuste sar-
menteux de l'Afrique tropicale. 

Dans la région de Lisala (Lemaire), l'écorce des racines 
est employée comme cicatrisant pour les chancres syphi­
litiques. 

N Y C T A G I N A C E A E . 

B o E R H A A v i A DIFFUSA L. {B. adscendcns Willd.) . — Her­
bacée adventice, commune en Afrique et en Asie tro­
picales. 

Dans la région de Nouvelle-.Anvers (De Giorgi), les 
feuilles servent à composer un remède contre la blen-
norrhagie et au Katanga (Borré et Lebaigue) contre les 
maladies de cœur. 

B o E R H A A v i A P L U M B A G i N E A Cüv. — Aibuste dressé ou 
sarmenleux de l'Afrique tropicale et subtropicale ainsi 
que de l'Arabie. 

.\u Kivu (Robyns), l'infusion des feuilles sert contre la 
constipation du bétail. Au Ruanda (Becquet), la décoction 
refroidie des feuilles est appliquée sur les excoriations et 
les plaies du pian secondaire ou de la forme plantaire. 

B o E R H A A v i A R E P E N s L. — Herbacéc adventice, répandue 
en Afrique et en Asie tropicales. 

Dans rUele (Claessens), l'infusion des feuilles est 
employée comme purgatif. 

P H Y T O L A C C A C E A E . 

PHYTOLACCA DODECANDRA L'Hérit. — Arbuste des forêts 
claires de l'Afrique tropicale orientale et de Madagascar. 

Au Maniema (Dewèvre), au Kasai (Saj)in), et au 
Kenya (6), les feuilles desséchées servent en cataplasmes 
contre les blessures et les enflures. Au Bas-Congo (51bis), 



36 PLANTES MÉDICINALES INDIGENES DU CONGO B E L G E 

les feuilles fraîches sont employées contre la gale. Dans 
la région d'Yangambi (Louis), la macération de la racine 
mélangée aux écorces du Piptadenia africana est employée 
en lavement comme abortif. 

AIZOACEAE. 

G i E S E K i A P H A R N A G E o i D E S L. — Plante herbacée, diffuse 
o u décombante, se rencontrant comme mauvaise herbe 
dans toute l' Afrique tropicale et même au Cap ainsi qu'aux 
î l e s Mascareignes et aux Indes. 

Aux Indes, elle est considérée comme anthelminthique, 
s u r t o u t taenifuge : les feuilles, pétioles et capsules sont 
broyées dans im mortier avec de l'eau; la drogue se prend 
à jeun et la plante doit être utilisée fraîche (32). En 
Afrique orientale (6) la plante est employée contre la 
diarrhée. 

G L I N U S OPPOSITIFOLIUS A. DC. — Plante herbacée crois­
sant dans les endroits humides et sablonneux et se ren­
contrant dans la zone tropicale et subtropicale des d e u x 

hémisphères. 

Au Mayombe, les feuilles sont appliquées sur les plaies 
comme cicatrisant (Claessens). 

P O R T U L A C A C E A E . 

P o R T U L A C A Q U A D R i F i D A L. •— Petite plante pantropicale, 
herbacée, annuelle et décombante, couvrant ordinaire­
ment les chemins. 

En Afrique du Sud (122), les Zoulous en font une infu­
sion à propriétés émétiques, tandis qu'en Afrique orien­
tale (6), les femmes boivent la décoction quand elles sont 
enceintes. 
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C A R Y O P H Y L L A C E A E . 

D R Y M A R I A CORDATA Willd. — Herbe annuelle, dressée, 
pantropicale. 

Au Kenya (6), elle est employée contre les maux de 
tête. 

NYMPHAEACEAE. 

NYMPHAEA L O T U S L. — Nénuphar à feuilles dentées et 
à fleurs blanches, commun en Afrique, en Europe méri­
dionale, dans l'Inde et en Malaisie. 

Au Bas-Congo (515is), les feuilles entrent dans la com­
position d'un remède contre la gale. Dalziel (20) signale 
qu'en Sierra-Leone les feuilles servent à préparer une 
lotion pour les yeux et que l'infusion des tiges et des raci­
nes y est connue pour ses propriétés émollientes et diuré­
tiques. 

RANUNCULACEAE. 

C L E M A T I S GRANDIFLORA DC. — Liane ligneuse très répan­
due en Afrique tropicale. 

Selon Holland (60), les feuilles broyées sont employées 
comme vésicant. 

C L E M A T I S SIMENSIS Fres. — Liane ligneuse commune en 
Afrique tropicale. 

Au Bas-Congo (51) et dans l'Ituri (Jurion), les feuilles 
fraîches fortement pressées, dégageant une odeur ammo­
niacale, sont employées pour dissiper les maux de tête. 

Au Katanga (Luxen), c'est contre les coliques qu'on 
l'utilise. Dans le Haut-Uele, cette plante connaît, suivant 
le P. De Graer (24), divers usages, notamment contre la 
gale, la lèpre, la syphilis, les rhumatismes et les maux de 
dents. Elle contiendrait une saponine (37). 

Nom indigène : Gumba (Zande). 
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R A N V N C L L I S P L B E S C E N S 'l'hunbg. — Plante herbacée de 
l'Afrique tropicale orientale dont la limite méridionale 
s'étend Jusqu'au Cap. 

Au Ruanda (Becquet), elle est employée pour calmer 
les douleurs de l'enfantement ou contre les maux de gorge 
et les oreillons. 

D'après Stijn (112), elle interviendrait dans la coiupo-
sition de plusieurs remèdes, notamment contre les ulcè­
res, les rhumes, les maux d'estomac et la syphilis. 

MENISPERMACEAE. 

C i s s A M P E L o s o w A K i E N S i s OUv. — Liane ligneuse grêle, 
commune en Afrique tropicale. 

En Nigérie (60), la plante est considérée comme anti-
emménagogue; à la Côte de l'Or (62), l'écorce est employée 
comme tonique, diurétique ou contre les morsures de ser­
pents et les piqûres de scorpion; les feuilles sont coimues 
pour leurs propriétés cicatrisantes. 

Dans la région d'Yangambi (Claessens), cette dernière 
propriété est bien connue, tandis qu'au Katanga c'est 
contre la blennorrhagie qu'on emploie la plante (Hom-
blé). 

C i s s A M P E L o s P A R E I H A L . — Liane ligneuse, grêle, com­
mune en Afrique tropicale. 

Le P. De Graer (24) en signale l'utilisation contre les 
crampes d'estomac, la pneumonie, la syphilis et les m o r ­

sures de serpent. 
Cette dernière propriété est bien connue en Afrique du 

Sud (122), en Nigérie et aux Indes (60), où la plante est 
utilisée également comme tonique et diurétique. En Afri­
que orientale (6) elle est employée contre les maux de tèle 
et les maux de ventre, contre les rhumatismes et c o m m e 

stimulant sexuel. Wiesner (127) signale la présence d'un 
alcaloïde dans les feuilles, la pélosine. 

iSom indigène : Nasamba (Zande). 
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JATRORRHIZA STRIGOSA Miers. — Liane ligneuse des 
forêts ombrophiles de l'Afrique tropicale occidentale. 

Dans la région de Lisala, on s'en sert comme plante 
médicinale (Malchair). 

Au Cameroun (20), elle est employée contre les morsu­
res de serpent. 

PENIANTIIUS LONGIFOLIUS Miers. — Arbuste ou petit 
arbre de la province forestère guinéenne. 

Les racines macérées servent comme anthelmintique 
dans l'Aruwimi (Gilbert). 

STEPIIANIA ABYSSINICA A. Rich. — Liane grêle, com­
mune en Afrique tropicale où on la trouve jusque 3.000 
mètres d'altitude. 

E n Afrique orientale (6), les feuilles servent comme 
purge pour les enfants. 

SYNCLISIA F E R R U G I N E A Hutch, et Dalz. — Liane ligneuse 
des forêts ombrophiles de la province forestière gui­
néenne. 

Dans rUele (Vanden Branden), cette est employée con­
tre le mal de ventre. 

T I L I A C O R A sp. — Degand (21) a étudié des éléments 
feuillus récoltés par le F . Gillet au Bas-Congo avec l'éti­
quette fébrifuge. I l y a relevé la présence de principes 
alcaloïdiques sans pouvoir les identifier. 

T R I C L I S I A G I L L E T I I (De Wild.) Staner. — Grosse liane 
des forêts ombrophiles congolaises. 

Cette liane a fait l'objet de plusieurs recherches. Elle 
avait été signalée par d'Ipatieff (61) comme contenant un 
remède spécifique contre la malaria et ce chimiste en 
avait suggéré l'usage comme succédané de la quinine. I l 
est à noter que Sapin, en 1903 et 1910, signalait déjà 
(107), qu'au Kasai, cette liane était connue par les indigè-
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nés comme remède contre les maux de ventre et la mala­
ria. Les D" Dubois (43), Nyssen et Rodhain (103) firent 
des essais thérapeutiques et conclurent à l'inefficacité de 
la drogue, appelée u Efiri », dans la lutte contre la mala­
ria aviaire et humaine. Jonckheere (63) et d'Ipatieff 
essayèrent d'identifier les principes alcaloïdes sans y par­
venir. Castagne (12, 13, 14, 15) fut plus heureux et y 
trouva deux alcaloïdes, la triclisine et la tricliséine, qu'il 
parvint à obtenir à l'état cristallin. 

ANNONACEAE. 

ANNONA CHYSOPHYLLA Boy. — Arbuste ou petit arbre de 
2 à 10 mètres de hauteur, commun dans les savanes de 
l'Afrique tropicale, des îles Comores et de Madagascar. 

Le D"̂  Schwetz signale (104) que dans le Haut-Katanga, 
les indigènes font une pommade avec l'écorce pilée et de 
l'huile de palme qu'ils appliquent sur les bubons. Robyns 
et Ghesquière (100) notent que cette plante est connue 
comme médicament à Zanzibar; d'après ces auteurs, la 
racine contiendrait deux principes toxiques," à savoir : 
l'annonacéine, glucoside se retrouvant dans beaucoup 
d'Annonacées, et une gomme à propriétés cyanogéné-
tiques. 

Nom indigène : Mulolo (Kibemba). 

ANNONA NANA Exell. — Sous-arbrisseau cespiteux, rhizo-
mateux des savanes de l'Afrique tropicale australe. 

Suivant Robyns et Ghesquière (99), l'écorce des racines 
contiendrait un principe actif employé par les indigènes 
du Zambèze contre les morsures de serpents. 

ANNONIDIUM MANNII Engl. et Diels {Annona Mannii 
Oliv.). — Arbre des forêts ombrophiles de l'Afrique tro­
picale occidentale. 

Les Turumbu de la région d'Yangambi préparent une 
macération des râpures d'écorce de cette essence et du 
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Garcinia punctata Oliv. ainsi que de certains Maba et 
Diospyros; ils s'en servent en lavement contre les coliques 
(Louis). 

C L E I S T O P H O L I S PATENS Benth. — Arbre de la province 
forestière guinéenne. 

Selon Dalziel (20), l'infusion des feuilles est employée 
en Afrique occidentale contre la fièvre ou comme vermi­
fuge. 

ENANTIA AMBIGUA Robyns et Ghesquière. — Arbre de 10 
à 12 mètres de haut, n'ayant été rencontré qu'au Kasai. 

Suivant Robyns et Ghesquière (100), la sève de l'écorce 
posséderait des propriétés médicinales dues principale­
ment à la présence de berbérine hémostatique et fébri­
fuge. 

IsoLONA S E R E T I De Wild. — Arbuste ou arbre de la 
forêt ombrophile et des galeries forestières du Congo. 

Dans rUele la décoction de la racine est considérée 
comme anthelmintique (Claessens et De Wulf) , tandis 
que dans la région de Lisala, c'est comme purgatif qu'on 
l'utilise (Mortehan). 

MoNODORA MYRiSTiCA Dun. — Arbre atteignant 30 m. 
de hauteur, remarquable par ses jolies fleurs multicolores; 
on le trouve assez communément dans toute l'Afrique 
tropicale. 

Suivant Goossens (52), la sève est employée au 
Mayumbe contre la blennorrhagie. Holland (60) signale 
qu'en Nigérie les graines interviennent dans la fabrica­
tion de toniques et de stomachiques; on y aurait trouvé 
7 % d'huile essentielle. Walkers (120) note qu'au Gabon, 
les graines grillées sont absorbées contre la constipation. 
La présence d'annonacéine dans ces graines expliquerait 
les propriétés carminatives, particulièrement effica­
ces (101) 
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X Y L O P I A AETinop iCA Rich. — Arbre p o u v a n t a t t e i n d r e 

30 m. de h a u t et p o u s s a n t d a n s les f o r ê t s h y g r o p h i l e s sises 
au n o r d de l'Equateur ( f i g . 2). 

Dans la région d'Yangambi, le fruit pulpeux est fumé 
dans vme pipe; l'effet est le même que celui des poudres 
escouflaires chez les asthmatiques. (Elskens). Dans la 
même région, les Turumbu mélangent l'écorce à celle du 
Coinochlamys angolana S. Moore (voir ce nom) pour en 
faire un remède contre les maux de dents (Louis). 

Holland (60) signale qu'en Nigérie les fruits sont utili­
sés en médecine comme stimulant; ils sont vendus com­
munément sur les marchés indigènes. Les fruits contien­
draient une huile essentielle, une résine et un alcaloïde. 
En France, les fruits ont été utilisés avec succès contre les 
bronchites, les gonorrhées et autres pyorrhées. Au Lagos, 
le fruit entre dans la composition d'une drogue pour la 
médecine des enfants; celte drogue comprend le Xylopia 
aethiopica qui est un stimulant, VUvaria Chamae, qui est 
un purgatif, le Waltheria americana et le Vemonia cine-
rea qui sont des fébrifuges. 

M Y R I S T I C A C E A E . 

PYCNANTHUS KOMBO Warb. — Arbre commun en forêt 
secondaire dans toute l'Afrique tropicale. 

Les Turumbu d'Yangambi préparent une macération 
de ràpures d'écorces mélangées avec celles de VOmphalo-
carpum Vermoeseni De Wild, et l'emploient en lavement 
pour combattre la stérilité des femmes (Louis). Au Bas-
Congo (Feller), à l'Equateur (Laurent), à Nouvelle-Anvers 
(De Giorgi) et à Lisala (De Giorgi), la décoction des feuil­
les sert contre les maux de ventre et la constipation. 

A la Côte de l'Or (62) et en Nigérie la sève est utilisée 
pour guérir les plaies de la bouche et de la langue ou les 
éruptions cutanées. 
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Cliché Ministère des Colonies. 

F I G . 2. — Xylopla aethi.opica R I C H . 
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STAUDTIA GABONENSIS Warb. — Grand arbre de la pro­
vince forestière guinéenne. 

Dans la région d'Yangambi (Louis), cette essence inter­
vient dans la composition d'un remède contre la dysen­
terie avec le Hua gabonii Pierre (voir ce nom) et avec le 
Bridelia atroviridis Müll. Arg., dans la préparation d'une 
drogue contre la toux bronchitique. 

MONIMIACEAE. 

XYMALOS MONOSPORA Baill. — Arbre de ± 10 m. de hau­
teur, commun, mais sporadique dans les forêts de mon­
tagne de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Kenya (6), cette essence est employée contre les 
morsures de serpent. 

L A U R A C E A E . 

CASSYTUA F I L I F O R M I S L . — Liane herbacée, aphylle, 
parasite, se rencontrant dans toute l'Afrique tropicale. 

Dans la région d'Elisabethville (Lambo), certains indi­
gènes réduisent les tiges en poussière et s'en servent 
comme vulnéraire. 

E n Afrique du Sud (122), cette plante entre dans la 
composition d'un remède anti-poux. De Wildeman (32) 
note qu'on l'utilise contre la fièvre bilieuse, les ulcères, 
l'inflammation de l'œil, et qu'aux Indes elle est considérée 
comme remède contre l'hydropisie. Dans l'Est Afri­
cain (6) la plante entière sert à préparer un antidote con­
tre les morsures de serpent. 

O c o T E A USAMBARENSIS Engl. — Arbre pouvant attein­
dre 45 m. de hauteur, caractéristique des forêts de mon­
tagne de l'Afrique tropicale orientale. Le bois dégage une 
forte odeur de camphre. 

Au Kenya (6), l'écorce sert contre les maux de ventre. 
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HERNANDIACEAE. 

I L L I G E H A V E S P E R T I L I O Bak. f . ( / . pentaphylla Welw.). 
— Liane assez commune en Afrique tropicale. 

Les Kundu de l'Êquateur (Ghesquière) utilisent les 
feuilles contre les affections cutanées et principalement 
contre la gale. 

CAPPARIDACEAE. 

BUCHOLZIA CORIACEA Engl. {B. Engleri Gilg.). — Arbre 
de 10 à 20 m. de hauteur, de la province forestière gui-
néenne. 

Dans la Tshuapa (Jaspersen), les fruits sont utilisés 
comme anthelmintiques et dans la Salonga (Ghesquière), 
la macération d'écorce est employée contre l'inflamma­
tion des oreilles. Cette application est connue également 
des indigènes de l'Afrique tropicale occidentale (20) qui, 
d'autre part, se servent des fruits pour composer un 
remède contre le rhume. 

CAPPARIS TOMENTOSA Lam. — Arbuste sarmenteux et 
épineux se rencontrant dans toute l'Afrique tropicale. 

Watt et Breyer Brandwick (122) signalent qu'en Afri­
que du Sud cette plante est très employée comme remède 
contre les morsures de serpent, les maux de tête et les 
rhumes. 

C L E O M E CILIATA Sch. et Thonn. — Herbe très commune 
en Afrique tropicale occidentale. 

Selon Dalziel (20), le suc extrait de la tige est employé 
contre les maux d'oreilles. 

C R A T A E V A RELIGIOSA Forst. — Petit arbre de 5 à 6 m. de 
hauteur des savanes de l'Afrique et de l'Asie tropicales. 

Au Katanga (Robyns), les feuilles sont employées con­
tre les maux de ventre. 

Holland (60) note qu'en Nigérie, l'écorce bouillie est un 
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remède contre les rhumatismes; il signale également 
qu'aux Indes l'écorce et les feuilles ont des propriétés 
vésicantes et rubéfiantes plus fortes que les graines et la 
farine de moutarde importée d'Europe. 

EuADENiA T R i F O L i A T A Scli. et Thoun. (Pteropetalum 
Klingii Pax). — Arbuste de 2 à 4 m. de hauteur, des forêts 
ombrophiles de la province forestière guinéenne. 

Dans la région d'Ankoro (Borré et Lebaigue), les indi­
gènes font une purée avec la racine cuite et l'appliquent 
sur le ventre en cataplasme chaud en cas d'engorgement 
du foie. 

GYNANDROPSIS GYNANDRA Briq. — Plante herbacée, crois­
sant dans les jachères ou à proximité des cases indigènes 
et se rencontrant en Afrique, en Amérique et aux Indes. 

Elle est réputée comme spécificjue contre les maux 
d'oreilles; l'usage comme tel en est connu dans l'Liele (De 
Graer, Dewulf) et à l'Equateur (Goossens, Nannan, Lau­
rent) et même en Nigérie (60). Aux Indes (60), les graines 
auraient des propriétés anthelmintiqiies. Watt et Breyer 
Brandwick (122) notent qu'à la Côte de l'Or, les feuilles 
sont employées en synapismes contre les névralgies, les 
rhumatismes et les maux de tête. E n Afrique orientale (6), 
la racine sert à préparer un médicament contre les maux 
de ventre et pour faciliter les accouchements. 

Nom indigène : Mangayo (Zande). 

PENTADIPLANDRA BRAZZEANA Baill. {Cercopetalum dasyan-
thum Gilg). — Arbuste sarmenteux du sous-bois de la 
forêt guinéenne. 

Dans le Bas-Uele (Vanden Brande et Dewulf), la dédoc-
tion des racines, des feuilles et des fleurs est utilisée con­
tre la gale; au Kasai (Sapin), à Eala (Bonnivair) et au lac 
Tumba (De Giorgi), la décoction des racines est employée 
en lavement contre la diarrhée. 
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R i T c n i E A i M M E R S A De Wild. — Liane ou arbuste sar-
inenteux de la forêt ombrophile du Congo. 

Dans l'Uele (Boone), cette plante serait employée con-
Irc la siudité, comme le Gynandivpsis çiynandra Briq. 

C R A S S U L A C E A E . 

KALANCHOE CUISINI De Wild et Th. Dur. — Plante gras­
se du Bas-Congo. 

Suivant Devvèvre, le suc est employé par les indigènes 
contre les maux d'yeux. 

MORINGACEAE, 

MoRiNGA PTERYSGosPERMA Gaertn. — Arbre originaire 
des Indes et d'Arabie et répandu par les arabisés dans de 
nombreuses régions de l'Afrique tropicale. 

Delevoy (26) signale qu'au Katanga le suc de l'écorce 
est connu pour ses propriétés apéritives et digestives, ce 
qui est normal, puisque l'écorce contient du myronate de 
potassium et de la myrosine (67). 

ROSACEAE. 

CHRYSOBALANUS O R B I C U L A R I S Schum. et Thonn. — 
Arbuste ou petit arbre des régions côtières de l'Amérique 
et de l'Afrique tropicales. 

E n Guinée française (60), les écorces sont utilisées com­
me astringeant. Elles contiennent du tannin en très gran­
de quantité; des amandes, on extrait une huile à proprié­
tés rubéfiantes (101). 

HAGENL\ ABYSSINJCA Gmel. — Arbre des clairières des 
forêts de montagne du centre africain (fig. 3). 

Cette essence donne le (( Koiisso », très connu en pliar-
macie comme anthelmintique, et employé comme tel 
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Cliché l .N.E.A.C. (Lebrun, Essencdi forestières 

F I G . 3. — Hagenia abyssinica G M E L . 
A, Rameau f e u i l l u ( x 2 / 3 ) ; B , F r a g m e n t d ' inf lorescence ( x ^ / 3 ) ; C, F l eu r 
mf t l e { x 6 ) ; D, F l e u r f eme l l e avec é t a m i n e s r u d i n i e n t a i r e s f x 8 ) ; E, F l eu r 
h e r m a p h r o d i t e ( x G i ; F , F l e u r f eme l l e saus é t a m i n e s rud imeu ta ives ( x 4 ) ; 

G , F l e u r femel le en cou|ie l o n g i t u d i n a l e . 



48 PLANTES MÉDICINALES INDIGÈNES DU CONGO B E L G E 

notamment en Afrique orientale (6). 11 entre dans les 
intentions du gouvernement italien de protéger cette 
essence en Abyssinie et de revaloriser le produit en phar­
macie. 

MAGNISTIPULA SAPINI De Wild. — Arbre de la forêt équa-
toriale congolaise. 

A l'Êquateur, certains indigènes se servent des écorces 
dans l'épreuve du poison. 

P A R I \ A R [ BENNA SC. EU. — Arbuste ou petit arbre des 
savanes de l'Afrique tropicale. 

Scliwetz (104) note qu'au Katanga, les indigènes se ser­
vent de la décoction de racine contre la rage de dents. 
Wattiez (123) y a décelé la présence de tannin, résine et 
d'un alcaloïde. 

Nom indigène : Mupundu (Kibemba). 

PAUINARI E X C E L S A Sab. — Grand arbre de la province 
forestière guinéenne. 

De Wildeman (32) signale qu'au Soudan les indigènes 
emploient le suc de l'écorce pour cicatriser les blessures 
de la circoncision. 

PARINARI NALAENSIS De Wild. — Grand arbre de la forêt 
équatoriale congolaise. 

Dans l'Uele (Boone), les écorces sont employées comme 
purgatif. 

PARINARI SUBCORDATA Oliv. — Arbre de la province 
forestière guinéenne. 

A l'Êquateur, les écorces sont employées comme purga­
tif (53) ou bien contre la lèpre (D' Heiberq). 

R i B i s piNNATus Willd. var. AFROTROPICUS Engl. — 
Liane ligneuse très répandue en Afrique tropicale. 

Dans l'Aruwimi (Claessens), les cendres de la plante 



PLANTES MÉDICINALES INDIGENES DU CONGO B E L G E 49 

sont introduites dans les scarifications faites sur la poi­
trine en cas de pneumonie. 

RuBus RIGIDUS Sm. — Liane ligneuse de l'Afrique tro­
picale orientale, s'étendant jusqu'au Cap. 

Dans rUele (De Wulf), cette plante fournit un médica­
ment indigène. 

CONNARACEAE, 

A G E L A E A CLAESSENSII De Wild. — Arbuste du Sankuru. 
Il entre dans la fabrication de plusieurs remèdes indi­

gènes . 

A G E L A E A D E W E V R E I De Wild, et Dur. — Arbuste des 
forêts et des galeries forestières de l'Afrique tropicale occi­
dentale. 

A Eala, l'écorce râpée est employée comme remède con­
tre la surdité (Corbisier). 

BYRSOCARPUS COCCINEUS Sch. et Thonn. (B. puccineus 
Sch. et Thonn., Rourea coccinea Benth., R. inodora De 
Wild.) . — Arbuste buissonnant se rencontrant dans toute 
l'Afrique tropicale. 

A la Côte de l'Or (62), on extrait de cette plante un 
remède contre la jaunisse et en Nigérie (20), on l'emploie 
contre la gonorrhée, les tumeurs et les enflures. 

BYRSOCARPUS P A R V I F L O R U S (Gilg) Schell. — Arbuste 
buissonnant de la province forestière guinéenne. 

Le P. De Graer (24) signale l'usage que les Azande en 
font contre la pneumonie et les affections pulmonaires. 

Nom indigène : Mbilikombili (Zande). 

B Y R S O C A R P U S VIRIDIS (Gilg) Schell. {Rourea viridis Gilg, 
R. unifoliolata Gilg, R. Mannii Gilg, R. pallens Hiern). — 
Arbuste buissonnant de la forêt guinéenne. 

Dans la région de Lisala, cette plante est employée con-
4 
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tre les maux de ventre (Lemaire, De Giorgi, Robyns) ou 
comme vomitif (52). 

CASTANOLA PARADOXA (Gilg) Schell. {Agelaea paradoxa 
Gilg, A. fragrans Gilg). — Arbuste sarmenteux de la 
forêt ombrophile guinéenne. 

Les Bangala prennent l'infusion de la racine contre 
l'entérite (De Giorgi) et les Kundu s'en servent contre la 
blennorrhagie (Louis) ou contre l'entérite (53). 

CNESTIS F E R R U G I N E A DC. — Arbuste commun dans les 
forêts secondaires ou les déboisements de l'Afrique tropi­
cale occidentale. 

Le P. De Graer (24) indique cette plante comme remètlc 
contre la lèpre et les fistules. Au Kasai, elle est employée 
poiu' cicatriser les blessures (Sapin), tandis que dans le 
district des Bangala, c'est pour ses propriétés odontal-
giques qu'elle est connue (Malchair). A l'Equateur (53), les 
racines sont considérées comme purgatives; il en est de 
même en Nigérie (60). 

Nom indigène : Duambu (Zande). 

CNESTIS IOMALLA Gilg. — Arbuste buissonnant, assez 
rare, de l'Afrique tropicale. 

A l'Équateur (Dubois), il est employé contre la blen-
norrliagie. 

CNESTIS URENS Gilg. — Arbuste commun en bordure 
des forêts congolaises. 

Dans l'Uele, il est connu pour ses propriétés odontal-
giques (De Wulf) . 

CoNNARus AFRICANUS Lain. — Arbustc ordinairement 
sarmenteux de la zone forestière guinéenne. 

En Nigérie (60), la décoction est employée comme tae-
niifuge et anthelmintique. 
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CoNNARus GRIFFONIANUS Baill. {Manotes Staudtii Gilg). 
— Liane ligneuse de la forêt ombrophile guinéenne. 

Dans la région de Likimi, l'écorce est appliquée sur les 
ulcères (De Giorgi). 

MANOTES K.\TANGENSIS De Wild. — Arbuste des savanes 
du Haut-Katanga. 

Selon Delevoy (26), les feuilles seraient utilisées contre 
les brûlures. 

MANOTES SANGUINEO-ARILLATA Gilg. — Arbuste très com­
mun en bordure des forets humides du Congo. 

A Lisala, le suc extrait des feuilles est introduit goutte 
à goutte dans les yeux malades (Lemaire). 

PAXIA SOVAUXII {Gilg) Pierre. — Grosse liane des ma­
rais de la province forestière guinéenne. 

Dans le district des Bangala, celle plante est connue 
pour ses propriétés hémostatiques el résolvantes (De 
Giorgi). 

RouuEOPsis OBLIQUIFOLIOLATA {Gilg) Schell. {Hourea 
obliquifoliolata Gilg, Hourea fasciculata Gilg, Hourea 
adiantiwides Gilg). — Arbuste sarmentcux de la forêt 
ombrophile guinéenne et des galeries forestières de l'An­
gola. 

A rfiqualeur (iNannan), l'écorce l)royée sert pour guérir 
les enl'lures, tandis que l'infusion des racines mélangée à 
de l'argile l)lanclic est appliquée sur les ineml)res rhuma­
tisants ou enilés (Goossens). Dans le nord du district des 
Bangala, la plante aurait des propriétés odontalgiques 
(Reygaert). 

YAUNDEA L E S G R A L W A E T I {De Wild.) Schell. — Arbuste 
dressé ou sarmenleux de la forêt centrale congolaise. 

.\ Eala, l ' indigène se lotionne les yeux malades avec la 
macération de l'écorce (Staner). 
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Y A U N D E A PINNATA ( P . Beauv.) Schell. {Cnestis pinnata 
P. Beauv., Manotes Palisotii Planch., Rourea Palisotii 
Baill. , R. pseudobaccata Gilg, R. venulosa Hiern, Yaun­
dea Zenkeri Gilg, Paxia Dewevrei De Wild.) . — Arbuste 
dressé ou sarmenteux de la forêt ombrophile africaine et 
des galeries forestières. 

Dans rUele, il sert à la composition d'un remède con­
tre les maux de ventre (Boone). 

LEGUMINOSAE. 

A B R U S G A N E S C E N S Welw. — Arbuste sarmenteux com­
mun dans toute l'Afrique tropicale. 

Au Sankuru (Claessens), le suc extrait de la racine sert 
comme remède contre les maux de ventre, tandis qu'au 
Katanga (Homblé), on l'emploie en usage externe contre 
la blennorrhagie. 

A B R U S P U L C H E L L U S Welw. — Liane grêle, commune en 
Afrique tropicale. 

Au Lomani (Henry), la décoction de racine est employée 
comme remède contre les menstrues douloureuses. 

A B R U S P R E C A T O R I U S L . — Liane ligneuse commune 
dans toutes les régions tropicales et subtropicales du 
globe. 

Au Bas-Congo (Verschueren, Claeys), les feuilles four­
nissent un médicament contre les maux de ventre. 

De Wildeman (34) note que les graines contiennent une 
toxalbumine, l'abrine; elles sont considérées comme 
aphrodisiaques et posséderaient des propriétés émétiques, 
anthelmintiques et diaphorétiques. E n macération sur les 
yeux, elles détermineraient une irritation substitutive 
dans les ophtalmies purulentes; aussi a-t-on cherché à 
en utiliser les graines en ophtalmologie. 

Holland (60), ainsi que Watt et Breyer-Brandwick 
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(122) parlent tous deux des propriétés nombreuses attri­
buées à cette plante, laquelle a d'ailleurs fait l'objet de 
diverses communications dans les journaux médicaux. 

E n Afrique orientale (6), les feuilles s'emploient contre 
les morsures de serpent et contre la syphilis. 

A C A C I A C A M P Y L A C A N T H A Hochst. — Arbre des bords de 
rivière, très commun dans les forêts claires de l'Afrique 
tropicale. 

Dans le Haut-Uele, le P. De Graer (24) signale l'usage 
de cette plante contre la pneumonie, la lèpre et le mal de 
dents. 

Suivant Dalziel (20), la gomme sécrétée par l'écorce 
serait très employée comme drogue par les indigènes du 
Sénégal. 

Nom indigène : Nguruza (Zande). 

A C A C I A MONGA De Wild. — Arbre des forêts claires du 
Katanga. 

La décoction de la racine est bue, au Katanga (Quarré), 
contre la blennorrhagie. 

A C A C I A P E N N A T A Willd. — Arbuste sarmenteux, épi­
neux, très commun dans les forêts de toute l'Afrique tro­
picale. 

A la Côte de l'Or (62), cette essence intervient dans la 
composition d'une drogue efficace contre les maux d'esto­
mac. 

A C A C I A S E Y A L Del. — Arbre des savanes et forêts claires 
de l'Afrique tropicale 

Au Katanga (Herman), la décoction des racines s'em­
ploie contre la blennorrhagie et pour faciliter la gesta­
tion, tandis qu'au Kivu (Robyns), l'infusion des feuilles 
sert de remède contre les maux de ventre du bétail. 
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L'écorce, trt's riche en tannin, est considérée comme 
tonique en Afrique orientale (6), et comme remède contre 
la dysenterie et la lèpre, en Afrique occidentale (20). 

A C A C I A S I E B E R I A N A D C . (A. Blommaertii De Wild. , A. 
Vermoeseni De Wild). — x\rbre commun en Afrique tro­
picale. 

Suivant De Wildeman (32), la décoction des racines 
serait un acnéfuge puissant, la macération des feuilles un 
remède contre l'urétrite ou la blennorrhagie et l'infusion 
des feuilles, un remède contre les rhumes et les maux de 
reins. 

Dans le Bas-Uele (Blommaert), la décoction de l'écorce 
sert comme remède contre l'orchite; il en est de même 
au Lomami (Henry). 

A C A C I A S T E N O C A R P A Iloclist. — Arbre des savanes de 
l'Afrique tropicale orientale. 

Dans le Haut-Uele, le F . De Graer (24) note l'usage de 
cette essence contre l'abcès interne. 

Au Lomami (Henry), les indigènes emploient l'infusion 
des racines contre la constipation. 

Nom indigène : Bakiwe (Zande). 

A C A C I A sp. — Le P . De Graer (24) signale l'utilisation 
de cette essence par les Azande comme remède contre la 
pneumonie, les névralgies et les rhumatismes. 

Nom indigène : Degbe (Zande). 

A F R O R M O S I A A.NGOLENSIS bak. — Arbuste des savanes de 
l'Angola, du Katanga, de la Rhodésie, de Gazaland, de 
Nyassaland et du Tanganyika Territory. 

Au Katanga (Hock), la décoction des racines est 
employée contre la dysenterie et au Lomami (Henry), 
l'écorce pilée sert comme vulnéraire. 
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A F R O R M O S I A B R A S S E U R I A N A De Wild. — Arbuste des 
savanes du Katanga. 

Cette essence est utilisée dans le même but que la pré­
cédente (Quarré). 

A F R O R M O S I A L A X I F L O R A Harms. — Arbre de 10 à 12 m. 
de hauteur, croissant dans les savanes soudanaises. 

Holland (60) signale qu'en Nigérie et en Afrique Occi­
dentale française, l'infusion des feuilles est employée pour 
faciliter la dentition des enfants et pour le traitement du 
lumbago. 

A F Z E L I A B E L L A Harms. — Petit arbre de ± 10 m. de 
hauteur que l'on rencontre surtout dans les forêts secon­
daires de la province forestière guinéenne. 

Dans la Lulonga, Van Moesieke (118) note que l'écorce 
râpée est considérée comme aphrodisiaque, tandis qu'à 
Yangambi (Elskens), la décoction des écorces de racine 
sert comme vulnéraire. 

A L B I Z Z I A C O R I A R I A Welw. (A. katangensis De Wild.) . — 
Petit arbre commun en Afrique tropicale. 

Suivant Delevoy (26), l'infusion des racines serait utili­
sée au Katanga comme désinfectant. 

A L B I Z Z I A O B L I Q U I F O L I A De Wild. — Arbre paraissant 
localisé à la forêt équatoriale congolaise et aux galeries 
forestières. 

Suivant le P. De Graer (24), l'infusion des écorces est 
employée en lavement contre la dysenterie. 

Nom indigène : Nguru (Zande). 

A L B I Z Z I A V E R S I C O L O R Welw. — Arbre des savanes de 
l'Afrique tropicale orientale et méridionale. 

Au Katanga, la décoction des racines préalablement 
pilées est prise contre le mal de tête (Luxen). 
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A L B I Z Z I A Z Y G I A M C . Br. — Arbre atteignant 20 m. de 
hauteur et croissant en forêt ou en galerie forestière dans 
toute l'Afrique tropicale. 

A la Côte d'Or (62), cette essence est connue pour ses 
propriétés médicinales. 

A L Y S I C A R P U S G L U M A C E U S DC. (A. violaceus Schindl., 
A. rugosus D C ) . — Plante herbacée, rudérale, répandue 
dans toutes les régions tropicales du globe (fig. 4). 

E n Afrique orientale (6), les feuilles sont utilisées con­
tre certaines affections cutanées. 

A L Y S I C A R P U S Z E Y H E R I Harv. — Plante herbacée vivace, 
croissant dans les savanes de l'Afrique tropicale. 

Au Katanga (de Witte), les racines seraient un remède 
contre les morsures de serpent. 

A M B L Y G O N O C A R P U S S G H W E I N F U R T H I I Harms. — Arbre de 
l'Afrique tropicale croissant en forêt ou en galerie fores­
tière. 

Wattiez et Sternon (126) ont analysé cette essence qui 
leur avait été signalée par le Schwetz comme drogue 
employée au Katanga (105) contre les diarrhées infantiles. 
Ils y ont décelé la présence d'un peu d'alcaloïde et d'une 
grande quantité de tanin catéchique. 

Dalziel (20) note qu'en Afrique tropicale occidentale, 
la poudre de gousses sert contre les ulcères. 

Nom indigène: Musase (Kibemba). 

A M P H I M A S P T E R O C A R P O I D E S Harms. — Grand arbre de 
la province forestière guinéenne. 

Selon Dalziel (20), la résine de l'écorce est employée 
au Libéria comme remède contre la dysenterie. 

A R G Y R O L O B I U M A E Q U I N O C T I A L E Hiern. — Plante suffru-
tescente des savanes de l'Afrique tropicale orientale et 
méridionale. 

Dans l'Ituri (Claessens), l'infusion des racines est 
employée contre les coliques. 
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B A N D E I R A E A T E N U I F L O R A Benth. — Liane ligneuse à 
feuilles simples de la province forestière guinéenne. 

Au Kasai (Sapin) et dans la Haute-Lomela (Ghesquière), 
le suc des feuilles est employé comme remède contre les 
maux d'estomac et à l'Ëquateur (Bellefroid), les cendres 
des feuilles servent en massage en cas de fracture d'un 
membre. 

B A U R I N I A THONNINGII Schum. — Petit arbre à feuilles 
bifides au sommet, très répandu dans les savanes de 
l'Afrique tropicale. On le confond souvent avec le B. reti­
culata DC qui est localisé aux savanes soudanaises. 

Dans le Haut-Uele (24), cette essence intervient dans le 
traitement des abcès internes, de la toux et de la dyssen-
terie. Au Katanga, Delevoy (26) signale que la décoction 
du bois sert à guérir les maux de dents et que les jeunes 
feuilles sont employées comme expectorant contre la toux. 
Cet auteur note également le pouvoir astringeant de l'écor-
ce, très riche en tannins, exploité contre la diarrhée et 
même la dysenterie chronique. 

Holland (60) dit qu'en Angola on emploie la décoction 
des feuilles comme vulnéraire et comme odontalgique. 
Pobéguin (95) indique l'usage de cette essence contre la 
lèpre. Enfin, Watt et Breyer-Brandwick (122) signalent 
qu'en Afrique du Sud, les indigènes mâchent les feuilles 
contre les rhumes et les maux de gorge et qu'en Rhodésie 
les indigènes utilisent la plante comme remède contre la 
malaria, l 'hémoglobinurie, l'empoisonnement du sang, 
l'anthraxe et la dysenterie. En Afrique tropicale orientale 
(6), les racines servent contre la blennorrhagie et les vers 
intestinaux. 

Nom indigène: Kaw (Zande). 

B A U H I N I A T O M E N T O S A L . — Arbuste à feuilles bifides au 
sommet; il est très répandu et souvent cultivé comme 
plante ornementale en Afrique et en Asie tropicales. 
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Au Congo, il paraît avoir été introduit comme plante 
ornementale. 

Holland (60) indique que les Hindous utilisent les 
feuilles sèches et les boutons floraux comme antidysen­
térique et les lacines contre les phlegmons, les tumeurs, 
les plaies et les vers intestinaux. 

B E R L I N I A A C U M I N A T A Sol. — Grand arbre de la forêt 
ombrophile de la province guinéenne. 

Dans la Lulonga (Mengé), la décoction des écorces est 
versée sur les scarifications faites sur la poitrine en cas 
de pneumonie. 

B R A C H Y S T E G I A sp. — Au Katanga (Maeseele), la décoc­
tion d'écorce est employée en lavement contre une mala­
die des intestins appelée Kapokota. 

Nom indigène: Mwanda (dial. Andembo). 

C A E S A L P I N I A C R I S T A L. ( C . Bonducella Flem.). — Arbus­
te à gousses épineuses, originaires des régions côtières 
tropicales des deux hémisphères et répandu largement à 
l'intérieur des terres. 

Suivant Goossens (35), les graines seraient anthelminti-
ques et suivant Jumelle (66), elles seraient toniques et 
fébrifuges et connues comme telles en Afrique occiden­
tale et en Asie. 

C A J A N U S C A J A N Druce ( C . indiens Spr., C . bicolor D C , 
C . flavus D C ) . — Plante suffrutescente originaire des 
Indes orientales et répandue dans les régions tropicales 
du monde. 

E n Afrique orientale (6), les feuilles s'emploient con­
tre la diarrhée et les racines contre les maux de dents. 

C A M O E N S I A M A X I M A Welw. — Grande liane de la forêt et 
des galeries forestières du Congo et de l'Angola. 

A l'Équateur, la poudre de racine est employée comme 
vulnéraire (Staner). 
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C v N A V A L i A E N s i F O R M i s DC. — Liaiic hcibacée très com­
mune dans les régions tropicales et souvent cultivée. 

Dans le district des Bangala (De Giorgi), cette plante 

est un médicament contre les rhumatismes et les maux de 
gorge. 

C A S S I A A B S U S L . •— Plante herbacée ou suffriitescente, 
à éléments visqueux; elle croît en Afrique et en Asie tro­
picales, ainsi qu'en Australie (fig. 5). 

Dans l'Uele (Blommaert) et dans l'Ituri (84), la pous­
sière de feuilles sèches est employée pour cicatriser les 
chancres syphilitiques; au Bas-Congo (51""'), les feuilles 
broyées servent en topique contre les gommes d'origine 
syphilitiques ou pianiqucs. 

Suivant Holland (60), les graines interviennent dans le 
traitement de certaines affections des yeux en Nigérie et 
aux Indes; la propriété spécifique en a été expérimentée 
avec succès à Bruxelles, en 1903, par le D"" Harbauer: elles 
contiendraient une toxalbumine comparable à l'abrine. 

De Wildeman (32) note que cette plante est utilisée aux 
Indes contre la dyspepsie, les coliques, les céphalalgies, la 
gonorrhée, le diabète et les vers intestinaux. 

C A S S I A A L A T A L . — Arbuste de 3 à 4 m. de hauteur, lar­
gement distribué dans les régions tropicales des deux 
hémisphères, mais qui n'est peut-être vraiment indigène 
qu'en Amérique. 

Le P. De Graer (24) note que les indigènes du Haut-
Uele emploient cette plante contre le « Babahe », maladie 
localisée à la poitrine et donnant des douleurs compara­
bles à celles provoquées par des piqûres d'épingles. Au 
Lomami (Brenez), c'est contre les affections intestinales 
qu'elle sert. 

.lumelle (66) signale qu'aux Antilles, le » Dartrier » 
entre dans la fabrication d'un onguent contre les dartres 
et autres maladies de la peau; il signale également que, 
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suivant Meckel, les feuilles constitueraient un remède con­
tre l'herpès circiné; elles contiendraient de l'acide chry-
sophanique (7). Pobéguin (95) note qu'en Guinée cette 
plante est utilisée contre la lèpre. 

Nom indigène: Mokoko (Zande). 

C A S S I A D I D Y M O B O T R Y A Fres. — Arbuste de 2 à 3 m. de 
hauteur, des savanes de l'Afrique tropicale orientale et 
australe. 

Cette plante serait considérée comme fébrifuge par les 
indigènes de l'Urundi (70) et comme purgatif par ceux 
de l'Afrique orientale (6). 

C A S S I A K I R K I I Oliv. — Plante suffrutescente, très répan­
due en Afrique tropicale. 

Dans la Lulonga (Lamboray), les feuilles frictionnées 
sur la poitrine guérissent les rhumes. 

C A S S I A MIMOSOIDES L. — Plante suffrutescente, très 
commune sur sol sablonneux en Afrique et en Asie tropi­
cales, ainsi qu'en Australie. 

Dans l'Ituri (Claessens) et au Bas-Congo (Feller), les 
feuilles écrasées sont mises sur les plaies comme vulné­
raire. 

Selon De Wildeman (32), les racines sont employées 
contre les spasmes de l'estomac. 

C A S S I A O C C I D E N T A L I S L. — Plante herbacée ou suffru­
tescente des endroits frais; elle est très répandue dans les 
régions tropicales des deux hémisphères (fig. 6). 

Dans l'Aruwimi (Gilbert), au Bas-Congo (Verschueren) 
et dans l'Urundi (Elskens), la racine macérée sert en tisa­
ne contre la blennorrhagie et les complications. Au Katan­
ga (Robyns) et dans la région d'Yangambi (Elskens), les 
feuilles sont employées contre les maux de ventre. Au Bas-
Congo, la plante chauffée est appliquée sur les membres 
rhumatisants (Feller) ou sur la tête contre la céphalalgie 
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(Reding). Dans la région de Goquilhatville, la macération 
de la plante sert comme purgatif en lavement (Broun). 

Le F . Gillet (51) et Goossens (52) notent que celte 
plante est très connue au Congo comme remède contre 
l'hématurie; elle possède des propriétés diurétiques remar­
quables. C'est un des succédanés du vrai « Kinke-
liba .. (47). 

A la Côte de l'Or (62), cette plante est très connue 
également contre les maux de tête, le ver de Guinée, les 
troubles gastriques, les fièvres infantiles et les vers intes­
tinaux. 

En Nigérie (60), toutes les parties de la plante sont utili­
sées en médecine indigène et spécialement contre l'hémo-
globinurie et la fièvre. C'est un succédané de la quinine. 

Jumelle (64) note que c'est le purgatif par excellence 
au Sénégal, où la plante s'appelle Bentamaré ou café 
nègre. 

C A S S I A P E T E R S I A N A Bolle. — Arbuste de l'Afrique tro­
picale orientale et australe. 

Dans le Bas-Uele, l'infusion des gousses est employée 
comme remède contre les maladies de la peau (Robyns) 
et la macération des racines contre les morsures de ser­
pent (Boone). Le P. De Graer (24) signale que les Azande 
font usage de cette essence contre la syphilis, la blen-
norrhagie et la hernie. 

En Afrique du Sud (122), l'espèce est connue pour ses 
propriétés antigonococciques et antihématuriques. 

Nom indigène: Ansokopa (Zande). 

C A S S I A S I E B E R I A N A DC. — Petit arbre de 9 à 10 m. de 
hauteur, croissant dans les savanes soudanaises et dans 
celles de l'Afrique tropicale orientale. 

Dans le Haut-Uele, le P. De Graer (24) note que les 
Azande emploient cette essence comme remède contre la 
pneumonie. 
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En Nigérie (60), l'infusion des racines est considérée 
comme diurétique et à la Côte d'Or (62), comme antidys-
sentérique. D'après Jumelle (64), la racine serait employée 
en Afrique occidentale française contre les maladies véné­
riennes. 

Nom indigène: Ratu (Zande). 

C A S S I A S I N G U E A N A Del. ( C . goratensis Eres.). — Arbre 
pouvant atteindre 10 m. de hauteur et répandu dans les 
savanes de l'Afrique tropicale. 

La variété Kethulleana (De Wild.) Ghesquière existe au 
Congo, dans l'Est et au Katanga. 

Au Katanga (Homblé), la plante est employée contre la 
gale. Suivant Ghesquière (49), certaines parties de la plan­
te jouiraient de propriétés médicinales, notamment con­
tre la fièvre. 

E n Afrique orientale (6), les feuilles interviennent dans 
la composition d'un remède contre la syphilis. 

C A S S I A S O P H E R A L. — Plante suf frutescente de 1 à 2 m. 
de hauteur, originaire de l'Inde et largement répandue en 
Afrique à proximité des villages et des cultures. C'est une 
plante pantropicale, mais sans doute indigène seulement 
en Amérique. 

Suivant Holland (60), l'écorce, les feuilles et les graines 
auraient des propriétés cathartiques. 

C A S S I A T O R A L . — Plante suffrutescente de 1 à 2 m. de 
hauteur; elle est pantropicale et remonte jusqu'en Chine 
méridionale. 

Au Katanga (Robyns) et à l'Equateur (Laurent, Goos-
sens), la racine a des propriétés purgatives et anthelmin­
tiques et les feuilles servent à combattre les ulcères et les 
dartres. Cette dernière propriété est connue également en 
Nigérie (60). De Wildeman (32) note que les graines sont 
employées pour combattre la gale. Jumelle (66) signale 
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qu'à Formose, la plante est utilisée contre les dartres et les 
maladies des yeux. E n 1888, Elborne a trouvé dans les 
graines un principe, l'émodine, ressemblant à l'acide 
chrysophanique, lequel est un remède contre les maladies 
éruptives de la peau. 

C L I T O R I A T E R N A T A L . — Liane semi-ligneuse cosmopo­
lite, souvent cultivée comme plante ornementale. 

En Nigérie (60), la racine est employée comme purga­
tif; elle aurait des propriétés cathartiques. 

C R A I B I A G H A N D I F L O R A Harms. — Grand arbre de la par­
tie orientale de la forêt équatoriale congolaise. 

Le P. De Graer (24) signale que l'écorce est utilisée par 
les Azande comme aphrodisiaque. 

Nom indigène: Azangakpweli (Zande). 

C R O T A L A R I A R E T U S A L . — Plante suffrutescente, pan-
tropicale, probablement indigène aux Indes et en Malai­
sie (fig. 7). 

Holland (60) note la spécificité de cette plante contre les 
coliques et la flatulence; il signale également qu'en Nigé­
rie les feuilles sont employées contre la fièvre. D'après 
Dalziel (20 ) , les graines contiendraient un alcaloïde, la 
cytisine. 

C Y C L O C A R P A S T E L L A R I S Afz. — Herbe annuelle de l'Afri­
que tropicale. 

Au Bas-Congo (Sl^'O, la décoction de la plante sert à 
tuer la vermine. 

C Y N O M E T R A L U J A E De Wild. — Arbre de 15 à 2 0 m. de 
hauteur des forêts du Mayombe français et belge, ainsi 
que du Bas-Congo. 

De Wildeman (38) note que cette essence donnerait de 
bons résultats dans le traitement de la syphilis. 
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C Y N O M E T R A M I L D B R A E D I I Harms [Gilletiodendron 
(Harms) Verm.]. — Arbre des forêts ombrophiles du 
Cameroun et du Congo. 

Dans rUele (Boone), l'écorce est employée comme vul­
néraire. De Wildeman (38) signale cette essence comme 
remède contre la syphilis; il note également que le 
C. Vogelii Hook, f., essence africaine mais non congo­
laise, est utilisée à la Côte de l'Or contre la lèpre (11) et que 
d'autres espèces du même genre sont connues aux Indes 
comme remèdes contre la lèpre et les maladies de la peau. 

C Y N O M E T R A S E S S I L I F L O R A Harms var. L A U R E N T I I {De 
Wild.) Lebrun. (C. Laurentii De Wild.) . — Grand arbre 
de la forêt equatoriale congolaise. 

Suivant De Wildeman (38), les indigènes de la région 
de Basoko emploient cette essence comme fébrifuge. 

D A L B E R G I A G I L L E T I I De Wild. — Liane ligneuse de la 
forêt équatoriale congolaise. 

Dans la région de Nouvelle-Anvers, le suc extrait de la 
racine sert à laver le vagin en cas de syphilis (De Giorgi). 

D A L B E R G I A E L A T A Harms ( D . Harmsiana De Wild.) . — 
Arbre de 10 à 15 m. de hauteur des savanes africaines 
orientales et australes. 

Au Katanga (26), cette essence est employée contre la 
phtiriase. 

D A L B E R G I A MOSSAMBI CENSI S Harms ( D . rnedicinalis De 
Wild.) . — Arbre de 10 à 12 m. de hauteur des savanes du 
Mozambique, de la Rhodésie et du Katanga. 

Au Katanga (Verdick), les racines sont connues pour 
leurs propriétés cicatrisantes. 

D A L B E R G I A S A X A T I L I S Hook. ƒ. ( D . isangiensis De Wild.) . 
— Liane ligneuse des forêts et des galeries forestières de 
la province forestière guinéenne. 
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Dans rUele (Boone), la décoction d'écorce est employée 
contre l'otite, tandis que dans la région d'Yangambi (Els­
kens), la poudre de feuilles a des propriétés vulnéraires. 

D A L B E R G I A sp. — Au Katanga (Maeseele), la décoction 
de raclures d'écorce sert contre les maux de ventre, tandis 
que la macération de poudre d'écorce est employée en 
application externe pour calmer les menstrues doulou­
reuses. 

Nom indigène: Muzimbizimbi (dial. Adepibo). 

D A L B E R G I A sp. — Au Lomami (Henry), l'infusion 
d'écorce sert comme vulnéraire et la macération des feuil­
les comme calmant contre les maux de tête. 

Nom indigène: Katembo (dial. Kiluba). 

D A N I E L L I A O L I V E R I Bak. — Arbre de 10 à 25 m. des 
savanes soudanaises. 

Dans l'Ubangi (105), la résine extraite de cette essence 
est utilisée contre la gale et dans l'Uele (24) contre la blen-
norraghie et la dysenterie. Adriaens (5) a isolé de cette 
oléorésine, une huile essentielle formée principalement 
de cadinène d, comparable à celui des baumes de Copahu. 

Dalziel (20) note qu'à la Côte de l'Or, les indigènes 
emploient l'écorce en fumigation contre les maux de 
tête. 

Nom indigène: Giwi (Zande). 

D E S M O D I U M A D S C E N D E N S DC. — Plante suf frutescente, 
souvent sarmenteuse et grêle, croissant en Afrique et en 
Amérique tropicales. 

Au Lomami, la décoction des racines est employée con­
tre les fièvres des enfants. Dans le Haut-Uele, le P. De 
Graer (24) note que les Azande emploient cette plante con­
tre les ulcères et la syphilis; cet usage est également signa­
lé en Afrique occidentale (20). 

Nom indigène: Kpe Awande (Zande). 
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DESMODIUM D L M O H P i i i M Wclw. — Plaiitc siillrutescenle 
de l'Afrique tropicale. 

Au Bas-Congo (51'"), les feuilles pilées servent au pan­
sement des plaies. Les racines sont réputées toxiques. 

DESMODIUM GANGETICU.M DC. — Plante suffrutescente, 
dressée, très répandue dans la région tropicale de l'ancien 
Continent. 

Suivant De Wildeman (32), la racine et la plante feuillée 
seraient fébrifuges et anticatarrliales; il note également 
qu'aux Indes, la racine est très employée en médecine 
indigène; il signale enfin (36), que la macération sert 
contre; les maladies de poitrine. 

DESMODIUM LASIOCARPUM DC. — Plante suffrutescente, 
dressée, très répandue dans les régions tropicales de l'an­
cien Continent. 

Au Bas-Congo (Feller), les racines sont connues comme 
aphrodisiaques; il en est de même au Kasai où les feuilles 
écrasées servent comme vulnéraire (Sapin), de même d'ail­
leurs qu'au Bas-Congo (Vanderyst). Chez les Wasimba 
(Claessens), les cendres de graines et de racines servent 
pour calmer les maux de dents; dans la région d'Yangam-
bi (Elskens), les feuilles sont utilisées contre les crampes 
d'estomac; enfin, à l'Équateur (Ghesquière), les kundu 
font une poudre avec la racine préalablement séchée et la 
prisent contre les rhumes de cerveau; ils extraient le suc 
des feuilles et s'en servent comme collyre. 

Irvine (62) note qu'à la Côte de l'Or, l'écorce sert contre 
l'hémoglobinurie. 

Cette plante contient une saponine (37). 

DESMODIUM MAURITIANUM DC. — Plante suffrutescente, 
grêle, commune en Afrique tropicale et aux îles Alasca-
reignes. 

Dans l'Uele (Blommaert) et au Maniema (Dewèvre), les 
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feuilles s'emploient contre la dysenterie, au Bas-Congo 
(Cabra) contre les ophtalmies, à l'Équateiir (Broun) contre 
l'impuissance et près du Lac Tanganika (Dewèvre) contre 
les maux d'oreilles. 

Il est à noter qu'à Madagascar, cette plante est utilisée 
pour combattre les accès d'asthme. 

DESMODIUM SALICIFOLIUM DC. ( D . paleaceum G. et P.) . 

— Plante suf frutescente, dressée, commune en Afrique 
tropicale, en Afrique australe et aux îles Mascareignes. 

Dans la région de Lisala (Montchal), les feuilles sont 
employées contre la gale. 

DESMODIUM SCALPE DC. — Plante suffrutescente, sar-
menteuse, répandue en Afrique et en Asie tropicales. 

Au Kenya (6), les feuilles servent contre les maux de 
ventre. 

DEVVEVREA BILABIATA Mich. — Arbuste sarmenteux de 
la forêt équatoriale du Congo et du Cameroun. 

Dans la région de Stanleyville (Robyns), les jeunes 
feuilles froissées donnent une mousse (saponine ?) utilisée 
comme tue-poux. 

D i A L i u M ÜUINEENSE WUld. — Arbre des savanes souda­
naises. 

Dans rUele (Boone), la décoction du bois est connue 
comme médicament contre certains engorgements. 

D i A L i L M Y A M B A T A E N S E Veiin. — Arbi'c dc la forêt gui-
néenne. 

Au Sankuru (Ghesquière), la résine mélangée au latex 
du Periploca nigrescens sert dans l'épreuve du poison. 

D i C H R O s T A C H Y s GLOMERATA Beuth. ( D . Hutaus Beuth.). 
— Arbuste épineux caractéristique des savanes de l'Afri­
que tropicale. 

Dans le Bas-Uele (De Wulf) , la macération de l'écorce 
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préalablement écrasée est un vomitif recommandé en cas 
de morsure de serpents. Au Katanga, la décoction des 
racines sert contre le mal de ventre (Herman) ou contre la 
pleuropneumonie et la bronchite (104). Le P. De Graer 
(24) signale l'usage de cette plante comme médicament 
contre la pneumonie, les crises épileptiques, la l'ilaire de 
l'œil et les abcès internes. 

En Afrique orientale (6), les feuilles servent contre les 
morsures de serpents et les racines contre les maux de 
ventre, la blennorrhagie et la sypliilis et en Afrique du 
Sud (122), contre les maux de dents. 

En Afrique occidentale (20), cette essence est employée 
comme vermifuge ou contre la syphilis, la lèpre et la 
blennorrhagie. 

Nom indigène: Nanga (Zande), Lusolo (Kibemba). 

D i o c L E A R E F L E X A Hook. ƒ . — Arbustc sarmenteux des 
régions tropicales du globe. 

Dalziel (20) en signale l'usage comme tonique. 

E.NTADA A B Y S s i N i C A Stcud. — Petit arbre des savanes de 
l'Afrique tropicale. 

Au Katanga (26) et au Kivu (Scaetta), celte plante inter­
vient dans la médecine indigène. 

A la Côte de l'Or (62), les feuilles distillées servent con­
tre la fièvre. Eu Afrique orientale (6), l'écorce de la racine 
est employée contre les rhumatismes. 

ENTADA GIGAS Fawc. et Rendle (E. scandens Benth.). — 
Grande liane des forêts ombrophiles africaines et améri­
caines. 

De Wildeman (36) note les propriétés astringentes de 
l'écorce et les propriétés carminatives, stomachiques, 
fébrifuges, narcotiques et vomitives des graines. 

Selon Watt et Breyer-Brandwick (122), les graines, qui 
contiennent une saponine, servent en Afrique du Sud 
comme remède contre l'hémorragie cérébrale. 
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ENTADA SUDANICA Schweinj. — Petit arbre des savanes 
de l'Afrique tropicale. 

Van Moesieke (118) signale qu'à l'Équateur la décoction 
de l'écorce est employée contre la constipation. 

En Nigérie, l'écorce est connue comme abortif (60), 
tonique ou stomachique (20) ; les feuilles y sont employées 
comme vulnéraire et le mélange d'écorce et de natron, 
comme abortif (20). 

E R I O S E M A B E Q U A E R T I De Wild. — Plante suffrutescente 
des savanes du Katanga et du Haut-Uele. 

Dans la région d'Aba (Piedbœuf) , cette plante est 
employée contre les maux de ventre. 

EUIOSEMA GLOMERATUM Hook. ƒ. — Plante suffrutescen­
te, commune dans les savanes de l'Afrique tropicale. 

Au Kasai (Sapin), les feuilles contusées sont employées 
contre les brûlures et au Lomami (Luxen), contre la syphi­
lis. 

Dalziel (20) note l'usage que les Sénégalais font de cette 
plante contre l'ophtalmie ou pour purifier le sang. 

E K I O S E M A GRISEUM Bak. — Plante suffrutescente, de 
30 à 40 cm. de haut, des savanes de l'Afrique tropicale. 

Dalziel (20) note qu'elle sert comme vermifuge en 
Nigérie. 

E R I O S E M A P A R V I I L O R U M E. Mey. — Plante suffru­
tescente des savanes orientales et australes de l'Afrique 
tropicale. 

Au Kivu (De Wulf) , elle est employée en médecine indi­
gène. 

E R I O S E M A PSORALEOIDES Don. — Plante suffrutescente, 
commune dans les savanes de l'Afrique tropicale et de 
l'Afrique australe. 

Au Lomami (Herman), la décoction des feuilles et la 
macération des racines sont utilisées contre la syphilis. 
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Dans rUele, les cendres des racines interviennent dans la 
composition d'un remède contre la blennorrhagie (Seret), 
tandis qu'au Bas-Congo, la décoction des feuilles est 
employée comme expectorant. 

En Mgérie (20), la décoction de la racine sert contre les 
maladies vénériennes. 

EHIOSEMA P L L C H E R H I M U M Taub. — Plante suffrutescen­
te des savanes soudanaises. 

Le P. De Graer (24) note que les Azande l'emploient 
pour guérir les diarrhées sanguinolentes. 11 est à noter 
qu'elle est signalée comme nuisii)le au bétail. 

Nom indigène: Tubwodi (Zande). 

E R I O S E M A TISSERANTII Staner et De Craene. — Plante 
suffrutescente des savanes du nord et de l'est du Congo. 

Dans rUele (De Wuif), la sève des racines est recherchée 
pour ses propriétés toniques. 

E R V T H R I N A ABYSSIMCA Lam. — Arbre de 2 à 10 m. de 
hauteur, très répandu dans les savanes de l'Afrique tropi­
cale (fig. 8). 

C l i c h é B u l L J a r d . Bot. Bruxel les . 

FiG. 8. — Erythrina abyssinica L A M . 
\ , Gousse m û r e ( x l é ) ; 

B , Gra ine ( x l ) . 

Plusieurs récolteurs (Luxen, De Wulf, Delevoy) signa­
lent cette essence comme intervenant en médecine indi-
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gène au Kivu et au Katanga, mais sans indiquer la maniè­
re et le but. Seul le D"' Schwetz (104) dit qu'au Katanga, 
les indigènes utilisent la décoction de l'écorce pour laver 
les plaies et les boutons pianiques. Wattiez (124) a fait une 
analyse sommaire et y a trouvé du tanin, de la résine et 
un alcaloïde. 

Nom indigène: Kinsungu (Kibemba). 

E R Y T H R I N V S U B E R I F E R A Welw. (E. tomentosa Welw.). — 
Arbre de 2 à 10 mètres de hauteur, semblant localise aux 
savanes africaines orientales et australes (fig. 9). 

Dans la région de Kamina (Henry), l'infusion de racine 
écorcée est bue comme remède contre la constipation. 

Holland (60) note qu'en Angola, la décoction de 
l'écorce et de la racine est employée contre la syphilis 
secondaire. E n Afrique orientale (6), l'écorce sert contre 
la blennorrliagie et la malaria. 

E R Y T H R O P H L O E U M AFRICANUM Harms. — Arbre des sava­
nes de l'Afrique tropicale. 

Au Lomami (Henry), les indigènes préparent un bain 
de siège avec la macération de l'écorce des racines; ils s'en 
servent à deux reprises par jour pour expulser les vers 
intestinaux et guérir les plaies du rectum. Le P. De Graer 
(24) signale que les Azande emploient cette essence contre 
la pneumonie, la hernie et la fistule. 

Nom indigène : Bakule (Zande). 

E R Y T H R O P H L O E U M GUINEENSE Don. — Grand arbre des 
forêts tropophiles de l'Afrique tropicale. 

Dans la région de Malonga (Maeseele), la poudre d'écor­
ce est connue pour ses propriétés cicatrisantes; par contre, 
à Yangambi (Louis), cette poudre sert de prise contre les 
rhumes et maux de tête. Le P. De Graer (24) note que les 
Azande emploient largement cette essence, notamment 
contre la gale, la lèpre, la syphilis, les abcès et l'impuis-
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sance sexuelle. En Afrique orientale (6), elle sert comme 
anthelmintique ou contre les morsures de serpent et au 
Cameroun (85) contre la filaire. 

C'est de cette plante qu'on extrait le poison d'épreuve le 
plus employé dans toute l'Afrique tropicale. A ce sujet, 
De Wildeman (36) indique que le principe actif serait 
l'erythrophléine, un alcaloïde; l'écorce renfermerait en 
outre vme huile essentielle, du tanin, du sucre, un phyto-
stérol, des acides gras. Cette erythrophléine aurait cer­
taine analogie d'action avec la digitaline; certains méde­
cins en ont envisagé l'usage comme succédané de l'extrait 
de digitale. Les dérivés de cet Erythrophloeiim posséde­
raient aussi des propriétés anesthésiques employées dans 
la pratique dentaire indigène. 

Nom indigène: Ngero (Zande). 

F i L L A E O P S i s DISGOPHORA Harius. — Arbre de l'Afrique 
tropicale occidentale. 

Au Cameroun (85), les indigènes emploient les écorces 
pour composer un remède susceptible de soulagerles souf­
frances des femmes enceintes. 

GEISSASPIS R E N I E R I De Wild. — Plante suffrutescente, 
des hauts plateaux du Bas-Congo. 

L'analyse chimique n'a pas révélé la présence d'alca­
loïde, bien que cette plante soit réputée comme médici­
nale (18). 

GOSSWEILERODENDRON BALSAMIFERUM (Vcrm.) Harms 
{Pterygopodium balsamiferum Verm.). — Grand arbre 
des forêts ombrophiles de l'Afrique tropicale occidentale. 

Les Turumbu d'Yangambi (Louis) enduisent leurs che­
veux avec la résine chaude extraite de l'écorce pour lutter 
contre les poux. 

INDIGOFERA A R R E C T A Hochst. — Plante suffrutescente 
des savanes de l'Afrique tropicale (fig. 10). 

Au Kenya (6), les racines sont employées contre les 
maux de ventre. 



UtL, 

Cliché Ministère des Colonies. 

F I G . 10. — Indigofera arrecta H O C H S T . 



Cliché Bull. Jard. Bot. Bruxelles. 

F I G . 9. — Erythrina suberifera W t L W . 
\ , R a m e a u avec feuilles (xVa); B , R a m e a u f l o r i f è r e (xM.0; C, F l e u r 

é p a n o u i e {x2) ; D , Gousse m û r e (x2/3); E , Graine ! x l ) . 
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INDIGOFERA ASTRAGALINA DC. — Plante suffrutescente 
commune en Afrique tropicale. 

Dans la région de Lisala (De Giorgi), les feuilles séchées 
et pilées servent comme remède contre les ulcères. 

INDIGOFERA CAPITATA Kotschy. — Plante suffrutescente 
très répandue en Afrique tropicale. 

Au Kasai, l'infusion s'emploie en gargarisme contre les 
maux de dents (Sapin). 

INDIGOFERA CONDENSATA De Wild. — Plante suffrutes­
cente des savanes orientales du Congo. 

Au Katanga (Robyns), les feuilles pilées sont appliquées 
sur les furoncles. 

INDIGOFERA DENDROIDES Jacq. — Plante suffrutescente, 
grêle, commune dans les savanes de l'Afrique tropicale. 

Dalziel (20) note que le suc exprimé de la plante sert 
contre le pian en application externe. 

INDIGOFERA UIRSUTA L. — Plante herbacée décombante, 
annuelle ou bisannuelle, très répandue en Afrique tropi­
cale et australe, ainsi qu'à Madagascar, en Asie tropicale, 
en Australie et au Brésil. 

Au Katanga (Luxen), elle est connue comme remède 
contre la lèpre; au Maniema les feuilles sont employées 
contre les éruptions cutanées. 

La décoction des feuilles est utilisée à la Côte de l'Or (20) 
comme lotion contre le pian. 

INDIGOFERA T R I T A L. ƒ. — Herbe annuelle ou bisannuelle 
de l'Afrique tropicale et des Indes. 

Au Maniema (Dewèvre) elle est utilisée comme purgatif. 

L E P T O D E R R I S sp. — Le P. De Graer (24) signale que cette 
essence est employée dans l'Uele contre les crampes abdo­
minales et les rhumatismes. 

Nom indigène : Bagite (Zande). 
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LONCHOCARPUS BUSSEI Harms. — Arbre des savanes 
soudanaises et orientales. 

Le P. De Graer (24) en note l'usage contre la pneu­
monie, la syphilis, la hernie et les morsures de serpents. 

E n Afrique orientale (6), la racine sert contre la blen-
norrhagie. 

Nom indigène : Agoio (Zande). 

LONCHOCARPUS CYANESCENS Benih. — Arbuste sarmen-
teux croissant en forêt ombrophile, assez commun dans 
la province africaine gidnéenne. 

Suivant Holland (60) la racine est connue au Sierra-
Leoiie comme remède contre la lèpre. 

LONCHOCARPUS S E R I C E U S H. B. et K. — Arbre de 15 à 
20*m. de hauteur des forêts ombrophiles de l'Afrique et 
de l'Amérique tropicales. 

Au Gal)on (60), l'écorce est recheichée pour ses pro­
priétés laxatives et est employée contre les douleurs abdo­
minales. 

MACROLOBIUM C O E R L L E O I D E S De Wild. — Grand arbre 
de la forêt equatoriale congolaise. 

Dans le Bas-Uele (Dew^ulf), la gomme de l'écorce est 
mélangée au jus extrait de la canne à sucre pour com­
poser un remède à propriétés laxatives. 

MACROLOBIUM MACROPHYLLUM MC Bride ( M . Palisotl 
Bcnth.). — Arbre de 15 à 20 m. de hauteur de la forêt 
ombrophile de l'Afrique tropicale occidentale. 

A l'Equateur (Staner), l'infusion de l'écorce sert comme 
révulsif ou comme anthelmintique. Dans la région d'Yan-
gambi (Louis), les feuilles interviennent dans la compo­
sition d 'un remède destiné à faciliter les accouchements 
tardifs ou pénibles. En l'occurrence le traitement s'opère 
en trois temps : il y a d'abord instillation d'un collyre 
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extrait par pression des feuilles broyées de ce Macrolobium 
et de celles des Celtis integrifolia Lam. et Massaenda 
obtusa K. Schum.; il y a ensuite absorption d'une potion 
chaude à base de feuilles broyées des Ricinodendron afri-
caniim Müll. Arg. et Microdesmis puberula Hok. f. mé­
langées aux fruits d'Aframomam sanguineum K. Schum. 
et du Capsicum annuum L . (pili-pili); enfin, il y a con­
sommation d'une pâtée composée de feuilles séchées du 
Macrolobium et de celles du Celtis integrifolia mélangé'^s 
aux graines pilées du Panda oleosa Pierre, le tout assai­
sonné de sel. 

Au Liberia (20), l'écorce sert comme remède contre la 
gonorrhée. 

M i L L E T T i A A N G u s T i D E N T A T A De WHd. — Arbustc drcssé 
ou sarmenteux des savanes du Katanga. 

La décoction est utilisée contre la blennorrhagie (De 
Giorgi). 

M i L L E T T i A B A R T E R I D U H . (M. Dcmeusei De Wild. , 
M. Gentilii De Wild.). — Arbuste sarmenteux de l'Afrique 
tropicale occidentale. 

Au Bas-Congo (515is), les feuilles cuites à l'eau auraient 
des propriétés anthelminthiques. Dans la région d'Yan­
gambi (Louis), le jus extrait des râpures fraîches d'écorce 
de cette liane et de celles du Millettia Duchesnei De Wild, 
est employé en instillation contre les maux d'yeux. 

M I L L E T T I A DRASTICA Welw. — Petit arbre des galeries 
forestières du Congo méridional et de l' Angola. 

Au Bas-Congo (Reding), les graines pilées sont mises 
sur les plaies comme vulnéraire. 

M I L L E T T I A DUCHESNEI De Wild. — Petit arbre de la forêt 
équatoriale du Congo et du Cameroun. 

Dans la région d'Yangambi (Louis), les indigènes en 
font le même usage que du M. Barteri Dun (voir ce nom). 
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M I L L E T T I A E L S K E N S I I De Wild. — Grande liane de la 
forêt équatoriale congolaise. 

Dans la région d'Yangambi (Elskens), les cendres des 
frousses sont mises dans les scarifications faites sur la poi­
trine en cas de pneumonie. 

M I L L E T T I A GRIFFONIANA Baill. {Lonchocarpus Griffonia-
niis Dun, L . parvifolias Mich.). — Arbre de 10 à 12 m. 
de hauteur, très répandu dans la forêt ombrophile et les 
lialeries forestières de l'Afrique tropicale occidentale. 

A Eala (52), l'écorce sert à la fabrication d'un remède 
contre les maux de ventre. 

M i i > L E T T i A THONNINGII (Sch. et Thonn.) Bah. — Arbre 
de 10 à 15 m. de hauteur, commun en Afrique tropicale 
(X'cidcntale où il est souvent cultivé. 

Au Kasai (Sapin), l'infusion d'écorce s'emploie contre 
les maux de ventre. 

M I L L E T T I A VERSICOLOR Webv. {Lonchocarpus Dewevrei 
Micheli). — Arbuste ou petit arbre des galeries forestières 
(lu Sud du Congo et de l'Angola. 

Les indigènes de la région de Kamina (Henry) fric­
tionnent les plaies syphilitiques avec l'infusion d'écorce 
(le racines. 

M I L L E T T I A sp. — Dans la région de Kamina (Henry), 
l'infusion des feuilles de cette liane sert en inhalation 
contre les maux de tête. 

Nom indigène : Niembw^amudiashila (dial. Kiluba). 

MIMOSA ASPERATA L . — Plante suffrutescente épineuse, 
à feuilles sensitives, poussant de préférence le long des 
livières et répandue dans toutes les régions tropicales du 
globe. 

Au Katanga (De Giorgi), la décoction des feuilles est 
cinployée contre la diarrhée, tandis qu'à l'Équateur 
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(Broun), le suc extrait de la plante est considéré comme 
un bon remède contre la blennorrhagie. 

En Afrique orientale (6) les feuilles servent contre cer­
taines affections internes et en Afrique occidentale (20) 
contre la fièvre et les maux de dents. 

D'après Rochebrune (101), les racines ont des proprié­
tés irritantes et même toxiques; les graines pulvérisées 
sont de puissants sternutatoires et contiennent un émé-
tique puissant. 

M u c u N A P R U R i E N s DC. — Liauc herbacée pantropicale. 
Suivant Holland (60) les gousses auraient des proprié­

tés anthelmintiques et les racines seraient employées 
contre le choléra aux Indes; à la Jamaïque, l'infusion de 
la racine est bue comme diurétique. De Wildeman (32) 
note qu'aux Indes, les graines sont considérées comme 
aphrodisiaque et que les racines sont très souvent signa­
lées en médecine sanscrite contre différentes maladies. 

PACHVELASMA TESSMANNU Harms. — Grand arbre (ie 
forêts ombrophiles du Cameroun et du Congo. 

Les Tiu'umbu (Louis) font une poudre en pilant les 
gousses séchées et légèrement carbonisées; ils s'en servent 
pour enduire les scarifications qu'ils pratiquent au niveau 
des reins ou du cou en cas de courbature ou de torticolis. 
Dans l'Uele (Boone), les cendres des écorces sont em­
ployées contre les maux d'estomac. 

Suivant Mildbraed (85), l'extrait des gousses sert en 
injection comme abortif chez les indigènes du Cameroun. 

PARKIA BIGLOBOSA (Willd.) Benth. — Grand arbre des 
forêts ombrophiles d'Afrique et d'A.mérique tropicales. 

En Nigérie (60), la décoction des feuilles et des racines 
est employée comme remède contre les maux d'yeii\ ci 
les migraines; en Gambie, c'est plutôt contre le mal de 
dents qu'on l'utilise. 
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D'après Rochebrune (102), les gousses contiendraient 
un principe amer, la parkine, qui justifierait l'utilisation 
que certains indigènes de l'Afrique occidentale en font 
comme stupéfiant pour la pêche. 

P E N T A C L E T H R A MACROPHYLLA Renth. — Grand arbre des 
forêts ombrophiles de l'Afrique tropicale. 

A l'Équateiu- (52) (118) la décoction d'écorce sert contre 
la blennorrhagie et la diarrhée. Dans la Lulonga (118) la 
décoction des gousses est employée contre les abcès et les 
blessures. Au Kasai (34) Sapin signale que l'on emploie 
cette essence contre la maladie du sommeil en friction­
nant le corps du malade avec un mélange composé de 
l'écorce pilée, de fourmis, d'argile et de vin de palme; il 
note aussi que l'infusion de feuilles est employée en lave­
ment purgatif. Wiesner (127) note que les graines con­
tiennent un alcaloïde, la paucine. 

PHASEOLUS LUNATUS L . — Liane herbacée, annuelle, 
cultivée dans toutes les régions tropicales. 

Au Bas-Congo (Claeys), l'infusion de graines est bue 
par les femmes ayant des menstrues douloureuses. 

PHASEOLUS MUNGO L. — Liane herbacée, annuelle, cul­
tivée en Afrique et en Asie tropicales. 

Au Kenya (6), les graines servent contre la lèpre, les 
abcès et les tumeurs. 

PHYSOSTIGMA \ENOSUM Balf. — Liane herbacée de la 
piovince forestière guinéenne. 

Dans rUele (Dewulf, Claessens), elle est employée 
comme tue-poux; il en est de même au Cameroun (58). 

Selon Holland (60), les graines, appelées fèves de Cala-
bar, sont utilisées, en Nigérie, contre les ophtalmies; elles 
contiennent deux alcaloïdes, l'ésérine ou physostigminc et 
la génésérine, qui constituent des antidotes contre les 
empoisonnements par la strychnine et l'atropine. Ces deux 
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alcaloïdes sont bien connus en médecine et la Nigérie du 
Sud fournit la dizaine de tonnes de graines nécessaires à 
l'industrie française (87). 

l ' i P T A D E N i A A F R i c A N A Hook. ƒ . — Grand arbre de la 
forêt guinéenne et des galeries forestières de l'Afrique 
tropicale. 

A l'Equateur (53) et dans la Lulonga (118) l'écorce est 
employée en décoction contre la constipation ou comme 
abortif. Elle sert aussi comme poison d'épreuve. Les pro­
priétés abortives de cette essence sont bien connues des 
Turumbu (Louis), qui mélangent les écorces avec les 
racines du Phytolacca dodecandra L'Hérit. (voir ce nom). 

P s E U D A R T H R i A H o o K E R i Wright é Arn. — Plante suffru­
tescente des savanes de l'Afrique tropicale. 

Au Bas-Congo (515is), les feuilles sont employées pour 
nettoyer les plaies gommeuses d'origine syphilitique ou 
pianique et au Lomami les feuilles pilées servent contre 
les morsures de serpent et parfois aussi contre la syphilis 
(Henry). Aux environs de Stanleyville, la décoction de la 
plante est utilisée en lavement purgatif. 

P T E R O C A R P U S ANGOLENSIS D C . (P. Dehindtianus Harms). 
— Arbre des savanes du Sud du Congo, de l'Angola, de la 
Rhodésie et du Transvaal. 

La résine rouge que cet arbre secrète est employée au 
Transvaal et en Rhodésie (122) contre la malaria et l'hémo-
globinurie; elle fournit un (( kino » doué des mêmes pro­
priétés chimiques et pharmacognosiques que le kino de 
Malabar (132). 

Les indigènes de la région de Kaniama s'en servent 
comme vulnéraire (Herman). 

P T E R O C A R P U S SOYAUXII Taub. — Grand arbre de la forêt 
ainéenr 

« kino ». 
guinéenne dont l'écorce secrète également une résine 



80 PLANTES MÉDICINALES INDIGENES D U CONGO BELGE 

Les Turumbu (Louis) composent un onguent à base de 
poudre du bois de cette essence et d'huile de palme et s'en 
servent contre la gale. Ils la font encore intervenir dans 
la composition d'un remède contre la dysenterie en m ê m e 
temps que le Hua Gabonii Pierre (voir ce nom). Dans 
l'Uele (Castcels), l 'écorce râpée est employée en lavement 
purgatif . 

PTEROCARPUS TINCTORITJS Welw. ( P . Cabrae De W i l d . . 
P . odoratus De W i l d . ) . — Grand arbre du Katanga et de 
l 'Angola. 

Cette essence est employée au Lomami (Henry) contre 
la pneumonie et les convulsions ou bien comme vomit i f . 

PTERYGODIUM OXYPIIYLLUM Harms. — Arbre de la pro­
vince forestière g u i n é e n n e . 

Les Turumbu (Louis) emploient la résine chaude de 
cette essence pour s'enduire les cheveux et lutter ainsi con­
tre les poux. 

R i i Y N c i i o s i A B u E T T N E R i Harms. — Plante suffrutescente, 
volubile, des savanes soudanaises. 

Suivant le P . De Graer (24), cette plante est employée 
contre certaines affections des membres. 

Nom indigène : Kandagaro (Zande). 

RHYNCHOSIA M A N N I I Bak. — Plante suffrutescente, volu­
bile, très r épandue dans les forêts et les galeries fores­
tières de l 'Afr ique tropicale occidentale. 

Au lac Léopold I I (De Giorgi) , elle est employée comme 
remède contre les maux de gorge. 

S c o R O D O P H L O E u s ZENKERI Hai'ms. — Arbre de 10 à 15 m . 
de hauteur de la forêt gu inéenne . 

Dans le Lulonga (118), les indigènes r âpen t l ' in tér ieur 
de l 'écorce et prisent la poudre ainsi obtenue pour se 
débarrasser des maux de tête; d'autre part, ils boivent la 
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décoction do l 'écorce quand ils sont const ipés. Dans la 
Haiite-Lomela (Ghesquière) , l 'écorce sert comme purgatif. 

I l est à noter que cette essence est très employée au 
Congo comme succédané de l 'ai l (*). 

SESBAMA AEGVPTIAGA Poir. — Arbuste ou petit arbre 
très connu en Asie et en Afrique tropicales ainsi qu'en 
Australie. 

Dans le Sankuru (Luja) , les cendres de tiges sont rédui­
tes en poudre et mélangées à de l 'huile et à du sel pour 
être appl iquées sur les hernies . 

Suivant Holland (60), cette plante serait très employée 
aux Indes en médecine ind igène . Elle contiench'ait une 
saponine (37). 

SPHENOSTYLIS CAPITATA De Wild. — Plante herbacée, 
dressée, assez commune au Katanga. 

Au Katanga (Robyns) la macéra t ion de la racine sert 
contre la dysenterie. 

S w A U T z i A A i A O A G A s c A R i E i N s i s Dcsv. — Arbre d'environ 
10 m. de hauteur des savanes de l 'Afr ique tropicale, de 
Madagascar et des îles Mascareignes. 

Les gousses de cette essence sont vénéneuses pour le 
jjétail (26) ; elles contiendraient des dérivés anthraquino-
niques (22). Aux environs d 'Élisabcthvil le (Lambo), les 
populations Balala se servent de l ' infusion des feuilles en 
inhalations contre les maux de tête. 

T A M A H I N D U S i N D i C A L. — Grand arbre des savanes des 
régions tropicales du globe; i l semble ind igène en .Xfrique 
et en Asie. Au Congo i l est localisé à certaines plaines 
basses du Kivu (Luvungi) et de l ' I t u r i . 

La pulpe du f r u i t jouira i t de propriétés laxatives et 
fébr i fuges (52) bien connues. Suivant De Wildeman (32) 

(•) BOUTIQUK, Les s u c c é d a n é s de l 'ail au Congo, hi AgriruUwrti. 
40e année. n° 3, sept. 1937. 
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la décoction des feuilles et des f rui ts servirait à guér i r les 
plaies. 

Ï E P H R O s i A B A R B i G E R A Wclw. — Plante herbacéc et 
annuelle ou suffrutescente et vivace, commune en Afr ique 
tropicale. 

Chez les Wasimba (Claessens) la décoction des feuilles 
sert en lavement contre les maux de ventre. 

TEPHROSIA L L P I N I F O L I A DC. — Plante suffrutescente 
sarmenteuse et vivace très r épandue en Afrique tropicale. 

Selon Watt et Breyer-Brandwick (122), elle est 
employée en Afrique du Sud comme abortif dont la 
violence est telle qu ' i l peut en t ra îner la mort . 

TEPHROSIA PURPUREA Pers. — Plante suffrutescente 
vivace très commune en Afrique tropicale. 

Suivant Holland (60), elle est connue aux Indes comme 
diuré t ique , déconst ipant et dépurat if . 

TEPHROSIA V O G E L I I Hook. ƒ. — Plante suffrutescente 
très abondante en Afr ique tropicale où les indigènes l ' u t i ­
lisent comme principal s tupéf iant pour la pèche ( f ig . 11). 

Watt et Breyer-Brandwick (122) signalent que l ' i n f u ­
sion faible est considérée comme anthelmintique en 
Afrique du Sud. I l en est de m ê m e au Lomami (Henry). 
Holland (60) note qu'au Barotseland la décoction des 
gousses vertes, des écorces et des feuilles est employée 
comme remède contre les maladies de la peau des chiens 
et des chèvres ou comme abortif. Cette dernière propr ié té 
est bien connue en Afr ique orientale (6). 

Suivant Wattiez (125) l 'écorce des tiges et des rameaux 
renferme 0,20 % d'un mé lange de deux alcaloïdes, la 
téphros id ine et la déguel ine et selon Wiemer (127) les 
feuilles contiennent une mat ière amère , non glucosidique, 
la téphros ine . 



Cliché Ministère des Colonies. 

l ' i f i . ] ] . — Tephrosia Vogclil H O O K . 1'. 
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TETHAPTELRA TETRAPTERA Toub. {T. TlionningUBenth.) 
— Arbre de la forêt g u i n é e n n e . 

Dans le Bas-Uelc (De W u l f ) l 'écorce intervient comnne 
lemède contre la blennorhagie. Piéraerls (92) signale que 
les gt)usses contiennent un principe employé comme 
féb r i fuge en fumigat ion et Jumelle (64) note qu'en A f r i ­
que Occidentale Française , la décoction de l 'écorce est 
utilisée comme vomi t i f . Dalziel (20) décri t de nombreux 
usages de cette essence comme plante médic ina le . 

URARIA PICTA Desv. — Mauvaise herbe très commune 
en Afrique et en Asie tropicales ainsi qu'en Australie. 

Dans l 'üele (24) (Blommacrt), les indigènes mangent 
les racines contre les crampes d'estomac, ou bien ils s'en 
servent comme aphrodisiaque; ce; dernier usage est connu 
éga lement au Katanga (Brenez). 

Holland (60) signale qu'au Lagos les indigènes se ser­
vent de la poudre de feuilles contre la gonor rhée . 

Nom ind igène : liimasambara (Zande). 

Z o R N i A D i P H Y L L A Pei's. — Liauc grêle, vivace, pantropi-
cale. 

Au Ruanda (Becqiiet), la macérat ion de la racine se boit 
contre la blennorrhagie. 

Z o R N i A T E T R A P i i Y L L A Mlck. — Liauc grêle, vivace des 
savanes africaines austro-orientales. 

En \ f r i que du Sud (122), l ' infusion s'emploie contre la 
ré tent ion d'urine ou contre la constipation. 

G E R A N I A C E A E . 

M o N s o N i A B i F L o u A / ) ( l . — PUuite lierbacéc annuelle des 
savanes de l 'Afr ique tropicale orienlale et australe ayant 
le Cap comme l imite mér id iona le . 

En Afrique du Sud (122), cette plante est utilisée contre 
la diai rhée et la dysenterie. 
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O X A L I D A C E A E . 

B i o P H Y T U M S E N S i T i v u M D C . — Plante herbacée à feui l ­
les sensitives, très r épandue en Afr ique et en Asie tropi­
cales. 

Holland (60) signale qu'aux Indes les graines pulvéri­
sées sont appl iquées sur les plaies et sur les abcès pour 
arrêter la suppuration; d'autre part la décoction des 
racines s'y emploie contre la blennorrhagie et la lithiase. 

B i o P H Y T U M SESSILE (Ham.) Knuth. — Herbe c o m m u n e 

en Afr ique et en Asie tropicales. 
Aux environs d'Ankoro (Borré et Lebaigue), la décoc­

t ion de racine sert comme purgatif pour les enfants. 

OxALis c o R N i c u L A T A L. — Hcrbc diffuse, cosmopolite. 
D'après De Wildeman (32) les feuilles sont raf ra îchis ­

santes, stomachiques, antiscorbiitiques, ant idysenté­
riques, etc. En Afrique oirentale (6) les feuilles servent 
contre le rhume. 

L I N A C E A E . 

H u G O N i A PLATYSEPALA Wclw. — Arbuste sarmcntcuv ou 
dressé, parfois petit arbre qui croît dans toute l 'Afr ique 
tropicale. 

Dans l ' A r u w i m i (Claessens) et dans l'Uele (Boone), la 
sève est employée comme remède contre les affections 
des yeux. Au Kasai (Sapin), les f rui ts sont connus comme 
purgatif , alors que dans les environs d'Yangambi (Goos-
sens), la sève est absorbée contre la blennorrhagie. 

Z Y G O P H Y L L A C E A E . 

BALANITES AEGYPTIACA Del. — \ rbre des savanes souda­
naises et de l 'Afr ique tropicale orientale. 

Suivant De Wildeman (32) la racine, l 'écorce, les 
feuilles et l 'huile extraite du f r u i t auraient des propriétés 
purgatives et vermifuges. 
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T R I B U L U S TLRRESTRIS — Heibe l iés largement scmi-
cosmopolite dans les régions tropicales, subtropicales et 
m ê m e tempérées de l 'Ancien monde. 

En Indocliine (66) elle serait connue pour ses propr ié ­
tés dépurat ivcs de m ê m e qu'en Afrique du Sud (122). 
Elle semble ne pas être comme comme telle par les méde­
cins congolais. 

R U T A C E A E . 

CLAUSENA ANISATA Hoük. j. ex Benth. — Arbuste de 
1.50 m . à 2 m . de liauteur, très commun en Afrique tro­
picale. 

Dans le Haut-Uele (Blommaert), le bois contiendrait 
un principe actif contre certaines maladies. 

A la Côte d'Ivoire (62), la décoction des feuilles et des 
racines sert contre le mal de dents ou contre la consti­
pation. 

FAGARA G I L L E T I I De Wild. — Arbuste de la forêt équa-
loriale congolaise. 

Au Bas-Congo (51'"0, la résine extraite de l 'écorce des 
racines est appréciée pour ses propriétés parasiticides et 
névros thén iques . 

FAGAHA H O M B L E I De Wild. — Arbre ou arbuste des 
savanes du Haut-Katanga. 

Delevoy (26) signale que l ' infusion de racine pilée con­
stituerait un r emède efficace contre la blennorrhagie. Aux 
environs d 'Élisabethvil le (Homblé) , la décoction des 
écorces est employée en usage externe contre les maux de 
ventre. 

FAGARA KELEKETE De Wild. — Grand arbre de la forêt 
equatoriale congolaise. 

Au Kasai, la macéra t ion de l 'écorce sert comme tue-
poux (Sapin). 
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FAGARA XMACROPHYLLA Engl. — Arbre des forêts humi ­
des et des galeries forestières de l 'Afr ique tropicale occi­
dentale. 

Dans la Lulonga (118), la décoction de l 'écorce est 
employée contre la f ièvre. 

En Guinée et au Cameroun (20), cette essence est u t i l i ­
sée contre le rhume et les palpitations du cœur . 

FAGARA VERSCHUERENII De Wild. — Arbuste des savanes 
du Bas-Congo. 

Les feuilles broyées donnent une substance résineuse 
employée au Bas-Congo contre les maux de ventre (Panda 
Fernana). 

TECLEA NOBILIS Del. — Arbuste ou petit arbre de l ' A f r i ­
que tropicale orientale. 

Au Kenya (6), l 'écorce sert contre la blennorrhagie. 
Notons qu'un Teclea sp. est considéré comme succédané 
du Kinkeliba (47). 

T o D D A L i A A C U L E A T A Pers. — Liane ligneuse épineuse de 
r . \ f r i q u e tropicale orientale, de l'.Xsie tropicale et des 
Philippines. 

Cette plante est connue au Kivu (Scaetta) comme 
plante médic ina le . 

Lobstein et Hesse ^̂ 73) signalent qu'elle était connue en 
Europe dès le début du XVIIF siècle sous le nom de 
« racine de .lean Lopez »; elle était t rès recherchée , pré­
cédée qu'elle était par une réputa t ion de remède très 
efficace contre l ' aménor rhée et la dysenterie. Ces auteurs 
ont t rouvé à l'analyse une rés ine très active et un principe 
amer dans la racine, de m ê m e d'ailleurs qu'un produit 
alcaloïdique dans les feuilles, dont l'action serait com­
parable à celle de la pyridine et des composés quiuo-
léiqiies. 
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HARRISONIA ABYSSLMCA Oliv. subsp. ORIENTALIS Engl. — 
Arbuste à aiguillons, croissant dans toutes les savanes de 
l 'Afr ique tropicale. L'espèce semble localisée aux savanes 
de l 'Afr ique tropicale orientale. 

Dans le Haut-Uele, le P. De Graer (24) note que les 
Azande en font un onguent contre les abcès. Au Lomami, 
par contre, la macéra t ion des feuilles sert en massage, 
comme tonique. 

En Afrique orientale (6), cette plante est connue comme 
remède contre les vers intestinaux, les bubons et les mor­
sures de serpent et à la Côte de l'Or (20) comme laxatif. 

Nom ind igène : Bakiwe (Zande). 

KLAINEDOXA LANGIFOLIA Venn. — Grand arbre de la pro­
vince forest ière gu inéenne . 

Dans rUele (Claessens), l ' infusion d'écorce est bue 
chaude comme calmant contre les maux de ventre. 

QUASSIA AFRICANA Baill. — Arbuste de 3 à 4 m . de hau­
teur, commun dans la province forest ière g u i n é e n n e . 

Aux environs d'Eala (Gliesquière), les raclures d'écorces 
sont mélangées à l 'huile de palme pour la fabrication d'un 
onguent contre les poux. A l 'Équateur (Dubois), la sève 
sert à cicatriser les chancres syphilitiques. Dans la rég ion 
de Lisala (Lemaire, De Giorgi, Vermoesen, Montchal, Nan-
nan), c'est principalement contre les maux de ventre que 
l ' infus ion de la racine est util isée. Au Bas-Congo et à 
l 'Équateur (Goosscns), la plante est connue comme vermi­
fuge, tandis qu'au Lac Tumba (Goossens), on consomme 
la racine comme féb r i fuge . 

Au Gabon (60), l ' infusion du bois, des feuilles et des 
racines sert comme tonique et f éb r i fuge , tandis qu'au 
Sénégal , la macéra t ion d 'écorce de racine est employée 
contre les maux de ventre comme au Congo. 

I l est à noter que le Q. amara L . , espèce amér ica ine , 
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f o u r n i l le bois amer ou bois de Suriname employé en 
pliarmacie européenne depuis le XVI? siècle comme toni­
que et f éb r i fuge . 

B U R S E R A C E A E . 

CANARIUM SCHWEINFURTHU Engl. — Grand arbre de la 
forêt , atteignant jusque 40 m . de hauteur; on le rencontre 
dans toute l 'Afr ique tropicale. 

Celte essence donne un élémi ayant la m ê m e valeur 
commerciale que l 'élémi de Manille. 

De Wildeman (32) en signale les propr ié tés émoll ientes , 
stimulantes, d iaphoré t iques et d iuré t iques . 

M E L I A C E A E . 

CAIÎAPA PROCERA DC. — Petit arbre à grandes feuilles 
des forêts ombrophiles de l'yVfrique tropicale, des Indes 
occidentales et de la Guyane. 

Aux environs de Lisala (De Giorgi) , l 'écorce est 
employée comme ant idysenlér ique . Au Kasai, Gentil (34) 
signale que l 'écorce macérée dans le v in de palme est con­
sidérée comme un succédané de la quinine. De Wildeman 
(34) note que l 'huile extraite des graines contiendrait un 
principe alcaloïdique analogue à la quinine. D'autre part, 
Petroz et Bobinel (91) signalent la présence du m ê m e alca­
loïde dans les écorces. La l i t téra ture est assez al)ondante 
sur les propr ié tés de cette plante, qui para î t n'avoir pas 
r encon t ré le succès qu'elle mér i ta i t . I l est à noter (36) 
qu'au Sénégal , l 'huile extraite des graines est employée 
pour guér i r les courbatures, rhumatismes, maux de ven­
tre, mauvaises plaies, dartres, vers intestinaux, etc. 

ENTANDROPHRAGMA ANGOLENSE DC. {E. Gregoirennum 
Staner, E. Leplaei Verm.) . — Grand arbre des forêts 
ombrophiles du Congo et de l 'Angola. 

Les Turumbu (Louis) emploient la macérat ion des 
ràpures d'écorce en lavement contre la constipation. 



PLANTES MÉDICINALES INDIGENES Î)V CONGO RE1>»;E 89 

ENTANI)KOPMUA(;MA CHORIANDRILM Harms. — Grand 
arbre de la forêt équator ia le congolaise. 

Les Tururnbu (Louis) en font le m ê m e usage que de 
l'essence précédente . 

ENTANDROPUHAGMA CYLINDRICUM Spvague {E. Lebrunii 
Staner). — Grand arbre des forêts ombropiiiles de l ' A f r i ­
que tropicale. 

Dans l'Uelc (Claessens), l ' infusion d'écorce est un r e m è ­
de contre la bronchite. 

ENTANUROPUMAGMA DELEVOYI ])e Wild. — (irand arbre 
des foi-êts claires du Katanga. 

L'écorce aurait des propr ié tés abortives (Delevoy). 
L'analyse (26) n'a décelé la présence d'aucun alcaloïde. 

ENTANDROPHRAGMA PALUSTRE Staner. — Grand arbre des 
forêts marécageuses du Congo. 

A l 'Équateur , la macérat ion des écorces sert contre les 
bronchites, états f iévreux, etc., tandis que l ' infusion est 
employée en lavement contre les maux de ventre (Corbi-
siei'). 

Selon ï i l i o n (113) qui a analysé les écorces, celles-ci 
contiendraient diverses substances dont un alcaloïde, de 
la ca téchine , une résine, de la phlobaphènc; , etc. 

ENTANDROPHRAGMA UTILE Sprague {E. roburoides 
Verm.) . — Grand arbre de la province l'oiestière gui-
néenne . 

Les Turumbu (Louis) emploient cette essence aux 
m ê m e s usages que VE. angolense. 

(JUAREA ALATIPETIOLATA De Wild. — Arbre de la forêt 
equatoriale congolaise. 

Dans la région d'Yangambi (Louis), quand i m homme 
gît par terre à l'issue d'une bataille ou à la suite d'une 
chute du haut d'un arbre, on l u i administre d'urgence un 
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lavement avec une macéra t ion d'écorce, a f in d 'évacuer le 
« mauvais sang » accumulé dans le ventre. 

G u A R E A L A U R E N T I I De Wild. — Arbre de la forêt équa-
toriale congolaise. 

Les Turumbu (Louis) emploient cette essence aux 
m ê m e s usages que VEntandrophragma angolense. Ils se 
servent éga lement de la macéra t ion d'écorces râpées en 
lavement comme abortif; l 'action serait des plus violente 
et risquerait m ê m e d ' en t ra îner la mort , à dose trop forte. 
Ces propr ié tés abortives sont bien connues à l'Equateur 
(Staner). Dans l'Uele (Dew^ulf), la décoction d'écorce est 
employée contre la blennorrhagie, la d ia r rhée et la 
dysenterie. 

GUAREA LEDERMANNII Harms. — Arbre de la forêt équa-
toriale du Congo et du Cameroun. 

Les Turumbu (Louis) emploient cette essence aux 
m ê m e s usages que VEntandrophragma angolense. 

M E L I A AZEDARACH L . — Petit arbre originaire des Indes 
et r é p a n d u dans toutes les régions tropicales et subtropica­
les du globe; i l est souvent cult ivé comme plante orne­
mentale. 

L'écorce fai t l 'objet d'un commerce en Amér ique et 
f igure dans la pha rmacopée amér ica ine pour ses propr ié­
tés aiithelmintiques ( 2 6 ) ( 3 2 ) . Bien que cette plante soit 
très r épandue au Congo, nous n'avons t rouvé aucune tra­
ce de son utilisation comme plante médic ina le par les 
ind igènes . 

T R I G I I I L I A EMETICA Vahl. — Arbre de ± 1 0 m . de hau­
teur des savanes de l 'Afr ique tropicale. Au Congo, on ne 
l'a s ignalé qu'au Katanga. 

L'écorce sert de r emède contre la syphilis ( 6 0 ) , comme 
purgatif ( 2 0 ) ou comme féb r i fuge (16"") ; elle contient une 
résine et du tanin, mais n i alcaloïde, n i glucoside. 
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T R I C U I L I A H E U D E L O T I I Planch. — Arbre de 8 à 1 3 m . de 
hauteur de la province forest ière g u i n é e n n e . 

Les Turumbu (Louis) emploient cette essence aux 
m ê m e s usages que VEntandrophragma angolense. 

T R I G H I L I A PRIEURIANA JUSS. — Arbre de 10 à 12 m . de 
hauteur, commun en Afrique tropicale. 

A L i k i m i , l ' infusion d'écorce est employée en lavement 
contre les maux de ventre (De Giorgi) . 

T R I G H I L I A PYNAERTI De Wild. — Petit arbre de la forêt 
équator ia le congolaise. 

A L i k i m i , cette essence est employée dans le m ê m e but 
que la précédente (Malchair). 

T u R R A E A V o G E L i i Hook. ƒ. — Arbustc sarmenteux ou 
dressé, r é p a n d u dans la province forest ière gu inéenne . 

Dans l'Uele (Claessens) et dans la rég ion d'Yangambi 
(Elskens), les cendres des fleurs ou des feuilles sont 
employées comme cicatrisant; dans l'Uele (Boone), le Bas-
Congo (51) et à l 'Équateur (Ghesquière) , le suc des frui ts 
est utilisé contre la f i laire de l 'œil . 

P O L Y G A L A C E A E . 

CARPOLOBIA ALBA Don. — Petit arbre très commun dans 
le sous-bois de la forêt ombrophile de la province fores­
tière g u i n é e n n e . 

A l 'Équateur (.lespersen), les feuilles auraient une action 
contre la lèpre . 

Dalziel (20) note que la racine est employée en Nigérie 
comme tonique, la décoction de l 'écorce contre les rhu­
matismes et l ' infusion des feuilles contre les maux d'es­
tomac. 

P o L Y G A L A R U W E x z o u i E N S i s Chod. — Plante herbacée 
assez commune dans la région des Grands Lacs congolais. 

Au Ruanda (Robyns), la décoction des feuilles est 
employée contre la f ièvre du bétai l . 
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11 est à noter que Gilg et Schürhoff (50) ont décelé la 
présence de saponines dans 300 espèces de Polygala. 

SECURIDACA LONGEPEDUNCULATA Fres. — Arbuste ou 
petit arbre des savanes de l 'Afr ique tropicale. 

Suivant Robyns (97), l écorce est utilisée pour l 'épreuve 
du poison réservée aux femmes soupçonnées d 'adul tè re . 
Cet usage est courant dans tout le Katanga. Elle sert d'au­
tre part comme purgatif ou contre les enflures et les 
inflammations (26) ou encore contre la blennorrhagie 
(Becquet au Ruanda). 

Tout r é c e m m e n t , Piot (93) a analysé des échant i l lons 
réputés analgésiques et purgatifs par le D"̂  Vleurinck, 
d 'Él isabethvi l le ; l'analyse l u i fait croire que les propr ié tés 
méd icamenteuses sont dues à l'action de plusieurs sapo­
nines. 

Bally (6), Holland (60), ainsi que Watt et Breyer-Brand­
wick (122) ne notent pas moins de 15 médica t ions à base 
(le cette essence. 

D I C H A P E T A L A C E A E . 

D I C I L \ P E T A L U M ELAVIFLORUM Engl. — Arbuste sarmen-
teu\ de la forêt équatoriale congolaise. 

Dans la région de Lisala (Lemaire), elle est connue pour 
ses propr ié tés médic ina les . 

DICUAPETALUM LEUCOSEPALUM Buhl. — Arbuste sar-
menteux de la forêt équator ia le congolaise. 

A l'Equateur (Staner), les feuilles pulvérisées et mélan­
gées à du piment servent de i-emède contre les rhumes de 
poitrine. 

DICUAPETALUM LOLO De Wild, et Dur. — Liane de la 
forêt équator ia le congolaise. 

Dans la Lulonga (Dewèvre) , l ' infusion de l 'écorce sert 
contre les maux de ventre. 
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DICUAPETALUM MALCUAIRI De Wild. — Arbuste dressé 
OU sarmenteux de la forêt centrale congolaise. 

Dans le district des Bangala (Reygaert, De Giorgi), les 
feuilles pilées soul utilisées contre les bronchites ou pour 
guér i r les plaies résul tant de la circoncision. 

DICUAPETALUM MOMBUTTUENSE Engl. — Arbuste sar­
menteux de la forêt équatoriale congolaise. 

Dans la région de Lisala (Reygaert), cette essence est 
coimue pour ses propr ié tés cicatrisantes. 

DICUAPETALUM TUONNERI De Wild. — Arbuste dressé ou 
sarmenteuv de la forêt centrale congolaise. 

Cette essence a les m ê m e s propr ié tés que la précédente 
(De Giorgi) . 

PANDACEAE. 

PANDA OLEOSA Pierre. — Arbre des forêts hygrophiles 
de l 'Afr ique tropicale occidentale. 

Dans la région d'Yangambi (Louis), cette essence inter­
vient au m ê m e titre que le Macrolobiiim macrophyllum 
Me Bride (voir ce nom), dans la composition d'une drogue 
dest inée à faciliter les accouchements. 

E U P H O R B I A C E A E . 

A c A L Y P U A B R A C H Y S T A C H Y A Hom. — Herbe annuelle de 
l 'Afr ique et de l'Asie tropicales. 

A l'I^qualeur ( l)ewèvro). les feuilles servent comme vul ­
né ra i re . 

A c A L Y P i i A O R N A T A Hochst. — Plante suffrutescente, de 
2 m . 50 environ de hauteur, r épandue en Afr ique tro­
picale et en Afrique du Sud. 

Le P. De Graer (24) signale l'usage que les Azande en 
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font contre la lèpre, les ulcères des membres inférieurs et 
les blessures en général. 

Nom indigène: Bilingba (Zande). 

A c A L Y P H A v i L L i c A U L i s Hochst. — Plante suffrutescente, 
à rhizome persistant, répandue dans les savanes souda­
naises et orientales. 

Dans rUele (Blommaert) et dans l'Urundi (Elskens), 
l'infusion des feuilles est employée comme cicatrisant des 
plaies externes et même parfois des blessures internes, à 
la gorge par exemple. Au Katanga (De Giorgi), la décoc­
tion de l'écorce s'emploie en lavement contre l'entérite. 

ALCHORNEA CORDIFOLIA Muell. Arg. {A. cordata Benth.). 
— Arbuste dressé ou parfois sarmenteux des forêts ombro-
philes ou des galeries forestières de l'Afrique tropicale. 

Au Bas-Congo (51bis), le suc des feuilles sert contre la 
gale. Dans la région de Lisala (Lemaire, Mortehan) et à 
l'Équateur (Broun), les indigènes l'utilisent contre les 
maux de dents ou comme cicatrisant; à l'Équateur (Broun, 
Goossens) et à Yangambi (Louis), on l'emploie encore con­
tre la dysenterie ou comme purgatif. Les indigènes du 
Kivu (Scaetta) en connaissent l'usage comme plante médi­
cinale. 

E n Afrique tropicale occidentale, cette plante intervient 
dans la composition de nombreux remèdes (20), notam­
ment contre la blennorrhagie (85). 

ALCHORNEA FLORIBUNDA Muell. Arg. -— Arbuste ou arbre 
atteignant 10 m. de hauteur, croissant dans le sous-bois 
des forêts ombrophiles de la province forestière gui-
nécnne. 

A l'Équateur (Staner) et dans la région de Stanleyville 
(Bobyns), cette plante est considérée comme puissant 
aphrodisiaque; ce serait un stupéfiant dont les effets 
seraient comparables à ceux du chanvre. 
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ALCHORNEA H I R T E L L A Benth. — Arbuste du sous-bois 
des forêts ombrophiles de la province africaine gui-
néenne. 

A l'Équaleur ((Joossens), cette plante serait recherchée 
dans le même but que la précédente. 

En Sierra-Leone (62), elle sert comme remède contre 
les maux de dents. 

ANTIDESMA MEMBRANACEXJM Muell. Arg. — Petit arbre 
de la forêt guinéenne. 

Au Lomami (Quarré), la macération des racines sert 
contre les maux d'estomac. 

ANTIDESMA VENOSUM E . Mey. {A. nervosum De Wild.) . 
— Arbuste ou arbre atteignant 15 m. de hauteur et crois­
sant de préférence dans les terres sablonneuses à proxi­
mité des rivières; on le rencontre en Afrique tropicale et 
en Afrique du Sud. 

Suivant Watt et Breyer-Brandwick (122), certains indi­
gènes de l'Afrique du Sud emploient l'infusion des feuil­
les contre les maux de ventre; il en est de même en Afri­
que orientale (6) et au Congo belge, où les indigènes du 
Lomami (Henry) se servent indifféremment de l'infusion 
des feuilles ou de la poudre de feuilles séchées. 

B R I D E L I A ATROVIRIDIS Mail. Arg. (B. Zenkeri Pax). —• 
Arbre de 3 à 12 m. de hauteur, assez comnmn en Afrique 
tropicale occidentale et même en Rhodésie. 

Les Turumbu (Louis) font intervenir celte essence dans 
la composition d'un remède contre la toux bronchitique: 
ils font macérer un mélange de ràpures d'écorces de ce 
Bridelia et du Bridelia micrantha Pax, de gomme prove­
nant des blessures du tronc du Staudtia gabonensis Warb. 
et de ràpures des fruits de l'Afrainoinum aanguineum 
K. Schum. ou du Bcnealniia africana Benth. Le liquide 
obtenu après quelque temps de macératio7i est décanté et 
chauffé; il s'administre en boisson chaude. 
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B R I D E L I A F E R R U G I N E A Benth. — Arbuste de 4 à 5 m. de 
hauteur, des savanes ou des jachères de l'Afrique tropi­
cale. 

Le P. De Graer (24) signale les nombreux usages que 
les Azande font de cette plante, notamment contre les 
abcès intramusculaires, les maux de tête, la syphilis, la 
Ĵ •ale, la dysenterie et les maux de dents. Au Sankuru, les 
indigènes emploient l'infusion d'écorce contre les maux 
de dents (ï^apin) et au Lomami, contre la constipation des 
enfants (Henry). Au Kivu, cette essence est également 
connue comme plante médicinale (Scaetta), de même 
d'ailleurs que dans diverses régions de l'Afrique occiden­
tale (36). Au Togo, notarrmient, elle sert contre les mala­
dies de la vessie. D'après Lenz et Drauzburg (71), elle con­
tiendrait du tanin en assez grande quantité. 

Nom indigène: Ndili (Zande). 

B R I D E L I A MICRANTHA Baill. — Arbuste ou arbre attei­
gnant jusque 12 m. de liauteur et croissant dans les 
savanes ou débroussements de l'Afrique tropicale. 

Les Turumbu (Louis) font intervenir cette essence avec 
le B. atroviridis (voir ce nom) dans la composition d'un 
remède contre le rhume. 

E n Afrique orientale (6), la racine sert contre les maux 
de tête. 

B R I D E L I A SCLERONEURA Muell. Arg. — Arbuste ou arbre 
de 10 à 12 m. de hauteur des savanes de l'Afrique tropica­
le occidentale. 

Au Bas-Congo (51""), la décoction des feuilles est 
employée contre les maux de ventre ou comme vermi­
fuge. 

CIIAETOCARPUS AFRICANUS Pax. — Arbuste de 2 à 4 m. 
de hauteur des savanes du Bas-Congo, du Kasai et du 
Katanga. 

Au Kasai (Sapin), la fumée du bois en combustion cal­
merait les démangeaisons. 
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CLEISTANTHUS sp. — Les Turumbu (Louis) emploienl 
cette essence aux mêmes usages que VKntandrophraçinia 
angolense DC. (voir ce nom). 

Nom indigène : Etekele (dial. Turumbu). 

CHOTON ANGOLENSIS Maell. Arg. — Arbuste de + 4 m. 
de hauteur croissant dans les savanes du Bas-Congo et de 
l'Angola. 

Le F . Gillet (51) note que les graines donnent une huile 
à propriétés purgatives. 

CROTON DRACONOPSIS Muell. Ai^g. — Arl)uste de + 6 m. 
de hauteur, des savanes du Bas-Congo et de l'Angola. 

Suivant le F . Gillet (51), les graines donnent une huile 
drastique et anthelminthique. 

CROTON MACROSTACHYS Ilochst. — Petit arbre d'environ 
10 m. de hauteur des montagnes de l'Afrique orientale. 

Au Kenya (6) le suc des feuilles est considéré comme 
anthelminthique. 

CROTON MUBANGO Muell. Arg. — Petit arbre à feuillage 
particulièrement beau ; on le trouve dans les forêts secon­
daires du Congo central et méridional ainsi qu'en Angola. 

Cette essence est connue à l'Équateur, dans la région 
de Lisala (Reygaert, Lemaire) et dans le Bas-Uele pour ses 
propriétés purgatives. Le P. De Graer (24) en signale 
l'usage contre les maux de dents, les rhumatismes, la 
syphilis, la lèpre et la gale. 

Nom indigène : Hilya (Zande). 

CROTON NILOTICUS Muell. Arg. — Arbuste de l'Uele et 
de l'Uganda. 

Dans la région de Buta (Claessens), la macération des 
raclures d'écorce sert comme purgatif. 

7 
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CROTON OLIGANDRUM Pierre. — Arbre de 12 à 15 m. de 
hauteur de la province forestière guinéenne. 

Au Gabon (120) l'écorce est employée pour calmer les 
coliques. 

CROTON OXYPETALL'S Muell. Arg. — Petit arbre de 5 à 
6 m. de hauteur que l'on rencontre dans les savanes con­
golaises de l'Uele, du Kasai et du Bas-Congo ainsi qu'eu 
Angola. 

Le F . Gillet (51) signale les propriétés purgatives de 
l'huile extraite des graines. 

DISCOGLVPREMNA CALONEURA (Fax) Prain. — Arbre de 
15 à 20 m. de hauteur, de la province forestière gui­
néenne. 

L'infusion des feuilles sert, dans l'Uele, comme tue-
poux (Claessens). 

E R Y T H R O C O C C A AFRICANA Prain {Athroandra africana 
Pax et K. Hoffm.). — Arbuste de la province forestière 
guinéenne. 

Au Bas-Congo (51""), les feuilles cuites à l'eau et rédui­
tes en purée sont mangées par les syphilitiques; la décoc­
tion des feuilles est considérée comme ayant des proprié­
tés purgatives. 

ERYTHROCOCCA D E W E V R E I Prain. — Arbuste de la pro­
vince forestière guinéenne. 

Au Maniema (Dewèvre), les cendres de la plante mélan­
gées à du sel et à de l'huile sont employées dans le traite­
ment de la blennorrhagie. 

ERYTHROCOCCA sp. — Le P. De Graer (24) signale cette 
plante comme remède contre les abcès internes. 

Nom indigène : Akyo (Zande). 
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E U P H O R B I A HIRTA L . — Plante annuelle, dressée ou 
décombanle; mauvaise herbe de toutes les régions tropi­
cales ou subtropicales du globe. 

Le P. De Graer (24) note l'usage que les Azande en font 
comme remède contre la cataracte des yeux et la blennor-
rhagie. Le premier usage est signalé également par 
Irvine (62) à la Côte de l'Or, tandis que le second esl connu 
également à l'Équateur (Jesperseu) el dans les environs 
de Lisala (Montchal) ; là encore, c'est contre la diarrhée 
infantile qu'on l'emploie (Mortehan) ou bien ct)nlre les 
maux de dents (Reygaert). Au Tanganika (Hecq), la plante 
est connue pour ses propriétés antidysentériques. 

En Afrique orientale (6), elle est employée comme diu­
rétique, antigonococcique et anthelmintique. Dalziel (20) 
note que l'analyse chimique a permis d'y déceler la pré­
sence d'un alcaloïde et d'un glucoside. 

i \ om indigène : Mamuvusende (Zande). 

E U P H O R B I A H Y P E R I C I F O L I A L. — Herbe annuelle, pantro-
picale. 

Au Bas-Congo (515is), le latex est instillé dans l'œil à 
la dose d'une ou deux gouttes pour enlever les taies de la 
cornée. 

EUPHORBIA INAEQUILATERA Sond. — Petite plante her­
bacée, rudérale, très répandue en Afrique tropicale orien­
tale. 

Au Buanda, le latex sert à guérir les ophtalmies 
(Becquet). 

EUPHORBIA SAPINI De Wild. — Plante grasse des 
savanes du Bas-Congo et du Kasai. 

Le latex caustique passe pour un poison violent (515is), 

EUPHORBIA SCHIMPERIANA Sch. — Plante annuelle, her­
bacée, de 0.50 m. à 1.50 m. de hauteur, répandue dans 
les savanes de l'Afrique tropicale orientale. 
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E n Urundi, les feuilles écrasées servent à guérir les 
plaies (Robyns). 

EUPHORBIA T E K E Schweinf. (£. Laurentii De Wild.) . — 
Plante grasse dressée, vivace à feuilles charnues, assez 
utilisées comme purgatif. 

En Afrique orientale (6), la racine et les feuilles sont 
commune dans les savanes de l'Uele. 

Suivant le P. De Graer (24), elle est très employée par 
les Azande comme remède contre la blennorrhagie, la 
syphilis, la lèpre et la hernie. L'usage contre la lèpre est 
également connu dans le Bas-Uele (Gilbert). 

Nom indigène : Teke (Zande). 

EUPHORBIA sp. — Cette espèce cactiforme, que nous 
n'avons pas pu définir en l'absence de fleurs, est très 
employée au Lomami (Henry) pour la composition d'un 
remède, parfois dangereux, parce que trop violent, contre 
la blennorrhagie. 

Nom indigène : Shipamba (Kiluba). 

F L U G G E A VIROSA Baill. ( F . microcarpa Blume, F. obo-
vata Baill.). — Arbuste très commun en Afrique tropi­
cale, aux Indes, en Malaisie, en Chine et en Australie. 

Le P. De Graer (24) signale l'utilisation de cette plante 
contre la diarrhée sanguinolente, la pneumonie, l'abcès 
simple et la blennorrhagie. Ces usages sont connus égale­
ment dans le Bas-Uele (Blommaert). Au Lomami (Her­
man), l'infusion des feuilles sert en instillation dans les 
oreilles contre la surdité. 

E n Afrique orientale (6), les racines servent contre la 
malaria et en Afrique occidentale (20), contre les mala­
dies vénériennes. 

Nom indigène : Pazamangwa (Zande). 

F L U G G E A sp. — Les Turumbu d'Yangambi (Louis) se 
servent de cette essence au même titre que du Spathodea 
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nilotica Seem (voir ce nom) pour la composition d'un 
remède contre les blessures. 

Nom indigène : Ikango (Turumbu). 

HYMENOCARDIA ACIDA Tul. — Arbuste ou petit arbre des 
savanes de l'Afrique tropicale. 

Suivant le P. De Graer (24) c'est une des essences des 
plus connues comme remède par les Azande; ils l'utilisent 
contre l'abcès des gencives, les luxations, les blessures, 
les diarrhées sanguinolentes, les crises épileptiques, la 
chassie des veux ou bien comme antidote, voire même 
pour faciliter l'évacuation de l'arrière-faix. Delevoy (26) 
note également son importance dans la médecine indi­
gène au Katanga et Gillet (515is) signale son utilisation 
comme vulnéraire. 

A la Côte de l'Oi- (62), la décoction des racines sert contre 
la fièvre et en Guinée (95), la décoction des feuilles contre 
la bile. 

Nom indigène : Bagbwodi (Zande). 

HYMENOCARDIA ULMOIDES Oliv. — Arbuste ou arbre 
ayant l'aspect d'un orme; il croît en bordure de forêt 
secondaire au Bas-Congo, à l'Équateur, au Kasai, en 
Angola et au Tanganyika Territory. 

Au Bas-Congo, les propriétés astringentes de la décoc­
tion d'écorce sont employées contre la diarrhée et les 
maux de gorge (Achten), tandis qu'à l'Équateur, cette 
même décoction sert en lavement contre les vers intesti­
naux (Mengé). 

.TATROPHA C U R C A S L . — Arbuste originaire d'Amérique 
tropicale et répandu dans toutes les régions tropicales; 
on s'en sert souvent comme haie. C'est le Pignon d'Inde 
ou Médicinier des Barbades. 

D'après Dragendorff (42), les graines fournissent une 
huile à propriétés purgatives, et qui est employée contre 
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l'hydropysie, la sciatique, la paralysie, les vers intesti­
naux et les maladies de la peau. 

Irine noie (62) qu'à la Côte de l'Or, les cendres des 
feuilles sont employées comme remède contre le ve i - de 
Guinée, et les graines pour guérir les ophtalmies. 

Selon Steyn (112), les graines contiennent deux prin­
cipes actifs, à savoir : une toxalbumine, la curcine et un 
acide gras. 

JATROPHA MULTIFIDA L . — Arbuste originaire d'Amé­
rique tropicale et répandue dans toutes les régions tropi­
cales où il est souvent cultivé. 

Les graines auraient des propriétés éméto-cathartiques 
(51 ) ; elles contiendraient une saponine (37 ) . 

MACARANGA Z E N K E R I Pax. — Arbre de la province fores­
tière guinéenne. 

Au Maniema (Dewèvre), les feuilles servent en lavement 
C O I ) I r e les coliques des enfants. 

MACARANGA sp. — L'infusion des feuilles de cette 
essence est employée contre la fièvre, au Lomami (Henry). 

Nom indigène : Lubuzebuze (Kiluba). 

MAESOBOTRYA H I R T E L L A Pax. — Arbuste de 3 à 4 m. de 
liauteur de la forêt ombrophile équatoriale et des galeries 
forestières du Bas-Congo et du Kasai. 

A l'Équateur, l'écorce pilée est prisée contre les maux 
de tête (Mengé). 

M A L L O T U S OPPOSITIFOLIUS Muell. Arg. — Arbuste carac­
térisé par les feuilles opposées dont les pétioles sont iné­
gaux. I l est commun en Afrique tropicale et à Madagascar. 

Au Lomami (Herman), l'infusion de racine sert contre 
les maux de dents. Dans la région de Lisala (Montchal), 
la décoction des fruits est considérée comme remède 
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contre les maux de gorge, et au Maniema (Dewèvre), 
contre les i n a u v d'yeux v\ les plaies. 

Le P. De Graer (24) en signale l'usage contre les abcès 
internes, les rhumatismes et les névralgies. 

Dalziel (20) note qu'en Afrique tropicale occidentale, 
cette plante sert comme vermifuge, antidysentérique ou 
hémostatique. 

Nom indigène : Agbangu (Zande). 

MANIHOT UTILISSIMA Pohl. — Le manioc est originaire 
du Brésil et cultivé dans toutes les régions tropicales du 
globe. 

Au Bas-Congo (515ts), les jeunes feuilles sont em­
ployées comme abortif. Le P. De Graer (24) signale que 
la fumée dégagée lors de la cuisson d'un morceau de 
manioc amer est inhalée par les Azande contre les maux 
de tête. 

Nom indigène : Gbwazamangi (Zande). 

MANNIOPHYTON AFRICANÜM Muell. Arg. — Liane ligneuse 
très commune en Afrique tropicale occidentale. 

Au Sierra Leone (20) les coques servent contre le rhume 
et la décoction des feuilles ou des racines contre les maux 
d'estomac et la gonorrhée. 

MAPROUNEA AFHKJANA Muell. Arg. — Arbuste de 5 à 
10 m. de hauteur des savanes de l'Afrique tropicale. 

Au Kasai (AUard) et au Bas-Congo (Claeys) les indi­
gènes mâchent les feuilles pour guérir les maux de dents. 

Au Lomami (Henry), aux environs d'Élisabothville 
(Lambo) et parfois aussi au Bas-Congo (51), la décoction 
de racines, d'écorces ou de feuilles s'emploie comme 
vomitif ou comme diurétique en cas de bilharrhioze, de 
blennorrhagie ou de syphilis. 
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MAREYA B R E V I P E S Paj-. — Arbuste de la province fores­
tière guinéenne. 

Dans la région de Stanleyville, les graines seraient con­
sidérées comme purgatives (Claessens). 

MAREYA SPICATA Baill. — Arbre de 1 5 m. de hauteur, 
de la province forestière guinéenne. 

Irvine (62) note qu'à la Côte de l'Or, les feuilles fermen-
tées dans le rhum et mélangées à des noix de palme 
servent à guérir les rhumes. 

M i C R O D E S M i s P U B E R U L A Hook. f . — Arbuste de la pro­
vince forestière guinéenne. 

A l'Équateur (Dewèvre), les feuilles écrasées servent à 
calmer les maux de ventre, tandis que dans l'Aruv^^imi 
((iilbert), les jeunes feuilles écrasées dans l'huile sont 
appliquées sur la poitrine en cas d'affection pulmonaire. 

Dans la région d'Yangambi (Louis), cette essence inter­
vient dans la composition de différents remèdes, notam­
ment contre les blessures, avec le Spathodea nilotica Seem 
(voir ce nom) ou pour faciliter les accouchements, avec le 
Macroholohium macrophyllum Me Bride (voir ce nom). 

NEOBOUTONIA AFRICANA Muell. Arg. — Arbuste de la 
forêt ombrophile et des galeries forestières du Cameroun, 
du Congo et le l'Angola. 

Le P. De Graer (24) note que les Azande emploient cette 
plante contre la blennorrhagie, la syphilis, la lèpre, la 
dysenterie et la hernie. 

Nom indigène : Parakuma (Zande). 

PHYLLANTIIUS c A P i L L A R i s Sch. ct Th. — Petit arbuste 
dressé ou rampant, commun en Afrique tropicale. 

Delevoy (26) signale que les feuilles sont connues au 
Katanga pour leurs propriétés vulnéraires. 
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PHYLLANTHUS DISCOIDEUS Muell. Arg. — Arbre de 10 à 
15 m. de hauteur, très répandu en Afrique tropicale. 

E n Afrique orientale (6), les feuilles sont appliquées 
sur les plaies comme vulnéraire. 

PHYLLANTHUS FLORIBUNDUS Muell. Aiuj. — Arbuste 
dressé ou sarmenteux, commun en Afrique tropicale. 

Dans la région de Lisala (Reygaert), l'écorce finement 
râpée sert comme vulnéraire. Le P. De Graer (24) ren­
seigne cette plante comme antidote de divers poisons et 
comme remède contre la dysenterie, la syphilis, les rhu­
matismes et la pneumonie. 

Dalziel (20) ne décrit pas moins de dix remèdes ayant 
cette plante comme base. 

Nom indigène : Lindiseke (Zande). 

PHYLLANTHUS N I R U K I L. — Plante herbacée, annuelle, 
commune dans les régions tropicales du globe. 

Dalziel (20) en signale l'usage contre les maux d'esto­
mac, la fièvre intermittente ou comme tonique ou diuré­
tique. 

PHYLLANTHUS ODONTADENIUS Muell. Arg. — Herbe vivace, 
commune dans les jachères en Afrique tropicale. 

Suivant le P. De Graer (24), elle est employée contre la 
cataracte des yeux. 

Nom indigène : Banzele (Zande). 

PHYLLANTHUS POLYANTHUS Pax. — Petit arbre de la forêt 
équatoriale cong-olaise. 

Dans la région de Bumba (Dewèvre), les fruits sont 
consommés contre les maux de tête. 

PSEUDOLACHNOSTYLIS GLAUCA Hutch. (P. Verdickii De 
Wild.). — Arbre de 4 à 20 m. de hauteur répandu en 
Afrique tropicale. 

Dans la région d'Ankoro (Borré et Lebaigue), la décoc-
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tion de lacine est employée comme remède contre la 
blennorrhagie. 

PSEUDOLACHNOSTYLIS MAPROUNIAEFOLIA Pax. — Arbuste 
ou petit arbre des savanes de l'Afrique orientale. 

Au Lomami (Henry), les indigènes font bouillir l'écorce 
de cette essence avec celle d'un Cornbretum sp. (Swashi 
en Kiluba); ils se servent du liquide ainsi obtenu pour 
frictionner les parties du corps atteintes par la gale. Dans 
la région de Malonga (Maeseele), la macération des feuilles 
est absorbée comme antidiarrhéique. 

En Rhodésie du Sud (122) les indigènes atteints de 
pneumonie boivent la décoction de racine et inhalent la 
fumée provoquée par la combustion de celle-ci. 

E n Afrique orientale (6), ils se servent de la racine 
comme purgatif. 

PYCNOCOMA MINOR Muell. Arg. — Arbuste de la pro­
vince forestière guinéenne. 

Suivant le P . De Graer (24), cette plante entre dans la 
composition de remèdes contre la blennorrhagie, la 
syphilis, la lèpre, le chancre mou phagédénique et la 
dysenterie. 

Nom indigène : Liwe (Zande). 

PYCNOCOMA THONNERI Fax. — Arbuste du sous-bois de 
forêt équatoriale congolaise. 

Dans la région de Lisala, l'infusion de l'écorce de la 
racine est absorbée comme purgatif (Mortehan), comme 
abortif (De Giorgi) ou comme anthelmintique (De Giorgi). 

RICINODENDRON AFRICANUM Muell. Arg, — Grand arbre 
des forêts secondaires, commun en Afrique tropicale. 

Au Mayombe (de Briey), la sève extraite de l'écorce est 
employée contre la diarrhée; dans la région d'Yangambi 
(Louis) cette essence sert à la composition d'un remède 



PLANTES MÉDICINALES INDIGÈNES DU CONGO B E L G E 107 

destiné à faciliter les accouchements laborieux (voir 
Macrolobium macrophyUum Me Bride). 

Dalziel (20) note l'usage de l'écorce contre l'élephan-
tiasis. 

RICINODENDRON RAUTANENI Schinz. — Grand arbre des 
forêts claires de l'Afrique orientale et de l'Afrique du Sud. 

Delevoy (26) signale qu'au Katanga certaines parties de 
la plante sont utilisées comme astringent. 

RICINUS COMMUNIS L. — Le Ricinier est très répandu 
dans toutes les régions tropicales du globe. 

Il est inutile de rappeler l'utilisation universellement 
connue de l'huile de ricin, extraite des graines de cette 
plante. Les propriétés purgatives de l'huile semblent 
inconnues des indigènes du Congo; toutefois les indi­
gènes de l'Urundi absorbent l'infusion des graines pilées, 
comme remède contre la blennorrhagie (Lejeune). 

SAPIUM CORNUTUM Pax (S. cornutum var. coriaceain 
Pax, S. Poggei Pax, S. xylocarpum Pax, S. oblongifo-
lium De Wild, et Dur., S. Mannianum Pax). — Arbuste ou 
petit arbre commun en Afrique tropicale occidentale. 

La décoction de racines pilées sert au Lomami (Herman) 
comme remède contre le bégayement. 

SAPIUM E L L I P T I C U M Pax {S. Mannianum Benth.). — 
Grand arbre très répandu dans toute l'Afrique tropicale. 

Le P. De Graer (24) note que les Azande emploient 
cette essence contre la gale et la cataracte des yeux. 

Au Kenya (6) les indigènes se servent des feuilles 
comme vulnéraire. 

Nom indigène : Nzele (Zande). 

SAPIUM OBLONGIFOLIUM {Muell. Arg.) Pax. — Arbuste 
des savanes du Bas-Congo, du Kasai et de l'Angola. 

Au Kasai, les feuilles cuites sont employées pour guérir 
les maux de dents (Sapin). 
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SPONDIANTHUS P R E U S S I I Engl. — Arbre de la forêt om­
brophile des galeries forestières de toute l'Afrique tro­
picale. 

Le P. De Graer (24) renseigne cette essence comme 
remède des Azande contre les abcès intramusculaires. L'un 
de nous (106) a signalé les propriétés toxiques de cette 
plante. 

Nom indigène : Kovondoro (Zande). 

T E T R A c \ R P i D n M G O N D P H O R i M lliitch. ct Ddlz. (Plukerie-
tia conophora Muell. Arg.). — Arbuste sarmenteux, de 
la forêt ombrophile guinéenne. 

Suivant le F . Gillet (51), les graines sont mangées 
comme tonique au même titre que les noix de Coia. 

En Nigérie (20) les feuilles servent contre les maux de 
tête. 

T E T R O R C H I D I U M DIDYMOSTEMON Pdx et 0. Hoffm. {Hass-
kaiiia didymostemon Baill.). — Arbuste ou arbre attei­
gnant 25 m. de hauteur et croissant dans toute l'Afrique 
tropicale. 

A l'Équateur, les feuilles sont employées en pansement 
contre l'éléphantiasis (Bobyns), tandis que l'infusion de 
l'écorce est appliquée sur les membres rhumatisants 
(Staner). Dans l'Aruwimi, l'écorce râpée est mélangée 
avec du savon pour être utilisée comme suppositoire pour 
les enfants (Claessens). 

La macération d'écorce dans l'eau ou le rhum sert 
comme purge en Afrique tropicale occidentale (20). 

ANACARDIACEAE. 

H E E R I A ABVSSIMCA Hochsi. — Arbuste ou arbre de 
l'Afrique tropicale orientale. 

Au Katanga (Bobyns), les feuilles sont employées 
comme remède contre les maux de ventre. 
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H E E R I A INSIGNIS O . Kze. — Petit arbre des savanes de 
l'Afrique tropicale. 

Au Sénégal (20), les feuilles servent comme vermifuge. 

LANNEA E D U L I S {Sond.) Engl. — Arbre des savanes de 
l'Afrique tropicale occidentale. 

Dans la région d'Ankoro (Barré et Lebaigue), l'aubier 
de racine est pilonné pour être utilisé en emplâtre sur les 
scarifications opérées sur le tronc en cas de douleurs mus­
culaires intercostales. 

MANGIFERA INDICA L. — Le manguier se rencontre par­
tout au Congo; il est vraisemblablement originaire des 
Indes. 

Goossens (52) signale que l'amande du fruit est 
employée comme anthelmintique. 

A la Côte de l'Or (20), l'écorce et les feuilles sont con­
nues pour leurs propriétés astringentes et utilisées contre 
la dysenterie et la syphilis. 

PSEUDOSPONDIAS MK:ROCARPA Engl. — Arbre des forêts 
ombrophiles de l'Afrique tropicale. 

Au Bas-Congo (51""), la décoction de l'écorce sert contre 
les maux de ventre. Au Libéria (20), l'écorce est employée 
contre la jaunisse et les maux d'yeux. 

R H U S sp. — Aux environs d'Élisabethville (Lambo), les 
Balala se servent de la décoction de racine contre les maux 
de gorge. 

Nom indigène : Lumpumpa (Kilala). 

S C L E R O C A R Y A C A F F R A Sond. — Arbre des savanes de 
l'Afrique tropicale australe. 

Aucun usage médicinal n'est signalé de cette plante au 
Congo; par contre Watt et Breyer-Brandwick (122) notent 
qu'en Afrique du Sud la décoction de l'écorce est absorbée 
contre la dysenterie, la diarrhée, et même la malaria; 
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dans ce dernier cas, ce remède agirait cliniqiiement 
comme la quinine. 

SPONDIAS M o N B i N L . {S. lutea L . ) - — Arbre à feuilles 
caduques, à amples panicules de fleurs et à petits f ru i ts 
jaunes comestibles. I l se rencontre dans toute l 'Afr ique 
tropicale où i l paraî t avoir été introduit , de m ê m e d'ail­
leurs qu'aux Indes et en Amér ique tropicale. 

11 n'est pas signalé parmi les drogues indigènes du 
Congo, alors que suivant De Wildeman (32) i l serait très 
connu dans d'autres régions de l 'Afr ique , notamment con­
tre les f ièvres, les maux de ventre, les ophtalmies et m ê m e 
les paralysies. 

C E L A S T R A C E A E . 

GYMNOSPORIA SENEGALENSIS Loes. — Arbuste à feuilles 
obovales, souvent ép ineux; i l croît dans les savanes de 
toute l 'Afr ique tropicale et se rencontre m ê m e en Arabie. 

L ' infusion des racines sert, au Lomami, comme cica­
trisant des plaies (Brenez) et au Katanga, contre les maux 
de ventre (Robyns). 

Holland (60) signale les propriétés ant idyssentér iques 
de cette essence et Trochain (115) note qu'au Sénégal, 
elle est connue comme vermifuge. 

GYMNOSPORIA sp. — Aux environs d 'Élisabethvil le 
(Lambo), les Balala se servent des feuilles de cette essence 
pour les frotter sur les gencives des bébés et faciliter 
ainsi la percée des dents. 

Nom indigène : Meno (Kilala). 

I C A C I N A C E A E . 

ALSODEIOPSIS S Ï A U D T I I Engl. — Petit arbre de la pro­
vince forest ière gu inéenne . 

Les Turumbu des environs d'Yangambi (Louis) 
m â c h e n t le pivot de racine comme aphrodisiaque. 
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APODYTES DIMIDIATA E. Mey. — Arbre des forêts de 
montagne de l 'Afr ique tropicale orientale et australe. 

En Afr ique orientale (6), les feuilles servent contre les 
otites. 

CHLAMYDOCARYA CAPITATA Baill. — Liane ligneuse de la 
province forest ière g u i n é e n n e . 

Au Kasai (Sapin), l ' infusion de feuilles sert contre les 
rhumes et dans le Bas-Uele (De W u l f ) , le f r u i t intervient 
dans la prépara t ion d'un remède contre la constipation 
des enfants; i l en est de m ê m e au Liberia ( 20 ) . 

ICACINA G I J E S S F E L D U Asch. — Arbuste des savanes du 
Bas-Congo et de l 'Angola. 

Au Bas-Congo (Cabra), on en fait une liqueur contre la 
toux. 

IODES MANNII Oliv. — Arl)usle de 2 m . 5 0 de hauteur, 
parfois sarmenteux; on le trouve en forêt ombiophile 
dans la province forest ière gu inéenne . 

L ' i n f u s i o n des racines est absorbée, à l 'Équateur con­
tre les maux de ventre (Staner). 

IODES AFIUGANA Welw. — Liane ligneuse assez grêle, 
pourvue de vrilles et croissant en forêt dans toute l ' A f r i ­
que tropicale occidentale. 

A l 'Équateur , la macéra t ion des feuilles est employée 
en massage contre les rhumatismes et en pansement sur 
les blessures (Staner). 

IODES L A U R E N T I I De Wild. — Liane ligneuse de la forêt 
centrale congolaise. 

Dans le Bas-Uele (De W u l f ) , la plante est connue pour 
ses propr ié tés purgatives. 

LASIANTIIERA AFKICANA P. Beauv. — Arbuste de 3 à 4 m . 
de hauteur, de la province forest ière gu inéenne . 

Dans la région de Busira (Ghesquière) , les ind igènes 
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i'oiit une pâte composée de feuilles broyées et de ngula 
{Pterocarpus sp.) dont ils enduisent le corps des gens 
atteints de la maladie d é n o m m é e Mangaye en Kundu. 

En Nigérie (20), les feuilles servent contre les maux 
d'estomac. 

L E P T A U L L S DAPHNOIDES Benth. — Arbuste pouvant 
atteindre 8 m . de hauteur, commun en Afr ique tropicale. 

A l 'Équateur (Ghesquière) , l ' infusion des feuilles sert 
comme vomi t i f . 

P o L Y C E P H A L i U M P O G G E i Engl. — Liane ligneuse de la 
province forest ière g u i n é e n n e . 

Au Kasai (Sapin), les feuilles sont considérées comme 
rubéf i an tes . 

PYRENACANTIIA STAUDTII Engl. — Liane ligneuse de la 
province forest ière g u i n é e n n e . 

A l 'Équateur (Nannan, Corbisier, Bonnivair) , elle est 
employée contre les vers intestinaux. 

SAPINDACEAE. 

A L L O P H Y L L U S AFRICANUS P. Beauv. — Arbuste de 3 à 
4 m . de hauteur, très r é p a n d u en Afr ique tropicale. 

Les Turumbu des environs d'Yangambi (Louis) font 
intervenir cette essence au m ê m e titre que les Allophyllus 
congoensis Verm. , A. macrobotrys Engl . et A. Schvjein-
furthii Engl . , ainsi que le Barteria fistulosa Mart, (voir ce 
nom) dans la composition d'un r e m è d e contre les maux 
de tête et de poitrine. Le P. De Graer (24) note plusieurs 
visages de cette plante, notamment contre les maux de 
tète, les morsures de serpents, les empoisonnements et la 
hernie inguinale. Au Katanga, la macéra t ion des racines 
sert contre la syphilis (Robyns). 

En Nigérie (60), les f rui ts sont utilisés contre les maux 
de dents et les maux de tête. 

Nom ind igène : Bwoteli (Zande). 
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A L L O P H V L L U S sp. — Lo P. De Graer (24) signale que les 
Azande l'ont usage de cette essence contre la pneumonie 
et les abcès internes. 

Nom i n d i g è n e : Agbala (Zande). 

A L L O P I I Y L H s sp. — Les Balala des environs d 'Él isabeth-
vi l le (Lambo) emploient la décoction de racine de cette 
essence pour gué r i r les rhumes des enfants. 

Nom i n d i g è n e : Sokonlwe (Kilala). 

CARDIOSPERMUM IIALICACABUM L . — Liane grêle , pan-
tropicale. 

Dans rUrundi (Lejeune), les indigènes utilisent les 
graines contre les abcès . 

Cette plante est très employée en médecine ind igène 
aux Indes (32), en Afr ique du Sud (122) et à la Cote 
d'Ivoire (62); en généra l , elle est connue pour ses [)roprié-
tés éniét iques, stomachiques et rubé f i an te s ; on la prescrit 
contre les rhumatismes, les maladies nerveuses, certaines 
affections pulmonaires et les rhumatismes. 

D o D O N A E A viscosA L. — Arbustc pantropical, croissant 
de préférence dans les régions sablonneuses. 

En Afr ique du Sud (122), cette essence intervient dans 
la composition d'une drogue contre les troubles gastri­
ques; au Pérou , les feuilles sont mâchées comme st imu­
lant; elles contiendraient un alcaloïde et une sapo-
nine (37). 

LECANIODISCUS CUPANIOIDES Planch. — Petit arbre de 
la province forest ière g u i n é e n n e . 

A la Côte d'Ivoire (60), l 'écorce est employée contre la 
f ièvre . 

P A U L L I N I A PINNATA L . — Liane ligneuse, très commune 
en Afrique et en Amérique tropicales, ainsi qu 'à Mada­
gascar. 

Dans la région de Lisala et à l 'Équateur , le suc de la 
8 
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racine sert comme r e m è d e contre l 'otite (De Giorgi , 
Lemaire), tandis que la décoction des feuilles est employée 
contre la blennorrhagie (De Giorgi , Ghesquière) ou con­
tre les maux de ventre (Malchair). Au Bas-Congo (Claes-
sens) et à Stanleyville (Claessens), les cendres de feuilles 
sont utilisées comme vulnéra i re . 

A la Côte de l 'Or (62), cette plante intervient dans la 
composition de certahis remèdes contre les coliques, les 
fractures et les abcès. 

Holland (60) signale que l 'écorce de la racine contient 
un alcaloïde, la t imbonine, qui aurait l 'effet de l'aconit. 

D'après Michiels et Denis (80) (82), le P. pinnata serait 
dépourvu de caféine, alcaloïde que ces chimistes ont 
décelé dans une espèce voisine croissant en Colombie. 

M E L I A N T H A C E A E . 

BERSAMA KIVUENSIS Giirke. — Arbre des forêts de mon­
tagne du Kivu . 

Au Ruanda (Becquet), la macéra t ion des feuilles est 
donnée aux enfants comme vermifuge. 

BERSAMA sp. — Le P. De Graer (24) signale que les 
Azande utilisent cette essence comme remède contre les 
abcès internes, la blennorrhagie, la variole et la varicelle. 

Nom i n d i g è n e : Nzungba (Zande). 

BALSAMINACEAE. 

IMPATIENS DICHROA Hook. ƒ. — Herbe de la province 
forest ière g u i n é e n n e . 

Dans la rég ion de Basankusu (Dewèvre) , les f rui ts sont 
employés contre les maux de tête. 

RHAMNACEAE. 

GouANiA LONGIPETALA Hemsl. — Arbustc sarmenteux, 
commun en Afr ique tropicale occidentale. 

Dans la région de Lisala (Montchal), la sève sert à la 
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composition d'un r emède contre la bronchite et à 
Nyangwe (Dewèvre) , la macéra t ion des racines est 
employée comme vulnéra i re . 

Dalziel (20) note qu'au Libéria, la plante est employée 
contre la f ièvre et qu'au Cameroun et en Guinée, elle sert 
comme vulnéra i re ou comme antigonococcique. 

MAESOPSIS EMINII Engl. — Arbre de 10 à 15 m . de hau­
teur, r é p a n d u en Afr ique tropicale. 

Au Katanga (Herman), la décoction de la racine est 
employée contre la syphilis, tandis qu'au Bas-Congo (51) 
et dans la rég ion d'Yangambi (Louis), l 'écorce est recher­
chée comme purgatif . 

Au Libéria et au Cameroun (20), l 'écorce est util isée 
comme d iuré t ique . 

RHAMNUS PRINOIDES L'Hérit. — Arbuste ou petit arbre, 
commun dans les forêts de montagne de l 'Afr ique t ropi­
cale et dont la l imi te mér id iona le atteint le Cap. 

En Afr ique du Sud (122), les ind igènes emploient la 
décoction des écorces de racine comme dépuratif ou con­
tre la pneumonie et en Afr ique orientale (6), contre les 
coliques. 

S c u T i A M Y R T i N A {Burm. ƒ.) Merrill. — Arbre pouvant 
atteindre 10 m . de hauteur et croissant en Afrique t ropi­
cale dans les forêts de montagne, ainsi qu'aux Indes. 

Dans la rég ion de Rutshuru (Ghesquière) , les feuilles 
broyées sont appl iquées sur les blessures. 

Z i z Y P H u s M A U R i T i A N A Lam. (Z. jujuba Lam.) . — 
Arbuste ou petit arbre dressé, parfois sarmenteux, large­
ment r é p a n d u en Asie et en Afr ique tropicales. 

Au Katanga, la racine intervient dans la prépara t ion 
d'un r emède contre la syphilis (Quarré) ou contre l 'épi-
lepsie (Robyns). 

Suivant Holland (60), l 'écorce est employée aux Indes 
contre la d ia r rhée . 
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A M P E L I D A C E A E . 

( l i s s u s A D E N O c A U L i s Steud. — Liane grêle à tiges p r o f t ) M -

d é m e n t striées; on la rencontre dans toute l 'Afr ique tro­
picale. 

Dans la région de Nouvelle-Anvers, elle est employée 
contre les ophtalmies (De Giorgi) , et au Bas-Congo, les 
feuilles servent comme corricide (Feller). En Afr ique 
orientale (6), les racines fournissent un remède contre les 
abcès et furoncles et comme anliabortif . 

Cissus A i - Z E L i i (Bak.) Gilg et Brandt. — Liane à peine 
l igni f iée ; on la rencontre dans toute la proviuce fores­
t ière g u i n é e n n e . 

Dans les Uele, les ind igènes boivent l ' infusion des feui l ­
les contre les morsures de serpent (Jespersen); au Kasai, 
les feuilles séchées sont pulvérisées sur les plaies (Sapin), 
tandis que dans la région d'Yangambi, le suc des feuilles 
est versé goutte à goutte dans les yeux pour hitter contre 
le mal de tête (Elskens). 

Cissus A R A L i o i D E S Welu). — Liaue ligneuse à la base 
seulement; elle croît dans toute la partie de l 'Afr ique tro­
picale sise au Nord de l 'Équateur . 

\ l 'Équateur , les ind igènes utilisent la sève des tiges 
contre les é rupt ions cutanées (Dewèvre) . Dans la région 
de Borna (Claeys) et dans le Haut-Uele (24), ils se servent 
de l'écorcc mélangée à l 'huile de palme pour lutter contre 
les bubons et les abcès. 

A la Côte de l'Or ( 2 0 ) . le suc des tiges est appl iqué sur 
les membres rhumatisants. 

Nom ind igène : Kirogbo (Zande). 

Cissus D E B i L i s Planch. — Liane ligneuse de rAfii( |ue 
tropicale occidentale. 

Au Bas-Congo (51""), le suc est employé pour combattre 
les plaques d 'herpès c i rc iné . 
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Cissus FLAMIGNU De Wild. — Liane ligneuse des forêts 
et des galeries forest ières du Congo occidental. 

Elle est s ignalée comme une des plus importantes de la 
médecine des ind igènes de l'Uele (De Graer). 

Gissus G i L L E T i i De Wild. — Liane herbacée des forêts 
et des galeries forest ières du Congo. 

Le P. De Graer (24) note que les propr ié tés d iuré t iques 
des tubercides sont exploitées par l ' ind igène contre la 
blennorrhagie; i l signale éga lement que les feuilles jeu­
nes sont consommées avec un peu de sel pour provoquer 
des vomissements en cas de bronchite ou autre affection 
pulmonaire. 

Nom ind igène : Ngalanda (Zande). 

CISSUS INTEGRIFOLIA (Bak.) Pl. — Liane ligneuse du 
Katanga et du Mozambique. 

La macéra t ion de la racine est employée au Katanga 
(104) pour baigner les pieds enflés par le bér ibér i . 

Nom ind igène : Lendia (Kibemba). 

CISSUS PETIOLATA Book. ƒ. — Liane ligneuse r épandue 
en Afr ique tropicale. 

Dans le district des Bangala, les feuilles sont employées 
comme remède contre les rhumes de poitrine (Montchal). 

Gissus QUADUANGULUS L . ( C . quadvangularis L . ) . — 
Liane à tige grasse et ailée, très commune dans les rég ions 
sèches de l 'Afr ique tropicale, en Arabie et aux Indes. 

Au Ruanda, la plante est utilisée pour ses propr ié tés 
vomitives (Becquet). 

En Afr ique (orientale (6), les feuilles servent comme 
vulnéra i re ou contre les maux d'oreille, tandis qu'en A f r i ­
que occidentale (20), la plante est employée contre les 
maux de ventre, la gonor rhée , la syphilis, etc. 
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Cissus R U B i G i N O S A Planch. — Plante suf frutescente à 
tiges sarmenteuses, poussant en généra l dans les galeries 
forest ières des savanes de toute l 'Afr ique tropicale. 

Les indigènes des bords du lac Tanganika emploient la 
racine comme r e m è d e contre les maux de ventre (Verdick, 
Dewèvre) . 

L E E A GUINEENSIS Don. — Arbuste dressé ou sarmenteux, 
très commun en Afrique tropicale et aux îles Mascarei-
gnes. 

Cette plante intervient dans la constitution de plusieurs 
remèdes . A l 'Équa teur (Dubois et Goossens) et au Bas-
Congo (Tanda Fernana), les ind igènes boivent la décoc­
t ion des feuilles et des f rui ts avec de la canne à sucre con­
tre la blennorrhagie. Cet usage est connu éga lement à la 
Côte de l'Or (62). Dans la région de Basankusu, cette liane 
est très usitée contre les rhumatismes : les Noirs b rû l en t 
les feuilles et mettent les cendres dans des feuilles de 
bananiers avec lesquelles ils se massent (Bellefroid). Dans 
la région nord du District des Bangala (Reygaert), de 
m ê m e qu'au Bas-Congo (Verschueren), les f ru i t s sont 
consommés contre les maux de ventre. A L i k i m i (De 
Giorgi) et à Coquilhatville (Broun), le suc que l 'on extrait 
des f rui ts ou des racines pilées sert comme vulnéra i re . 

Notons que, suivant De Wildeman (32), cette plante est 
largement utilisée dans la médec ine ind igène aux Indes 
anglaises et dans des cas comparables à ceux décri ts pour 
le Congo belge. 

RHOICISSUS ERYTHRODES (Fres.) Planch. — Liane ligneuse 
de l 'Afr ique tropicale orientale et australe. 

Au Ruanda, les tubercules écrasés servent comme 
emplâ t res à effet cicatrisant (Becquet). 
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MALVACEAE. 

A B U T I L O N INDICUM Don. — Plante suffrutescente et 
p é r e n n e , commune en Afrique tropicale. 

Aux Indes (60), l 'extrait mucilagineux des feuilles est 
uti l isé comme emollient, l ' infus ion des racines comme 
r e m è d e contre la f ièvre ou la lèpre , les graines contre le 
rhume et l 'écorce pour ses propr ié tés d iuré t iques . 

En Afr ique orientale (6), les racines sont employées 
contre les maux d'yeux. 

G o s s Y P i U M sp. — De Wildeman (36) signale qu'au Bas-
Congo les ind igènes boivent la macéra t ion des feuilles 
contre la bronchite; i l ne précise pas l 'espèce dont i l s'agit; 
i l note pour le surplus que les Malvacées sont douées de 
propr ié tés émoUientes. 

H I B I S C U S ABELMOSCHUS L . — Plante suffrutescente, 
vivace, rudéra le , pantropicale, souvent cul t ivée. 

Au Bas-Congo, les feuilles écrasées servent contre les 
rhumatismes (Verschueren). 

Jumelle (64) signale qu'en Afr ique occidentale f ran­
çaise, les feuilles sont employées comme émoll ient contre 
l ' in f lammat ion des yeux. 

H I B I S C U S E E T V E L D E A N U S De Wild, et Th. Dur. — Plante 
suffrutescente du Congo occidental. 

Toute la plante est émol l iente et au Bas-Congo (51"") 
elle est employée contre les rhumes et les inflammations 
des voies respiratoires. 

H I B I S C U S GOSSYPINUS Thbg. — Plante suffrutescente, 

souvent assez grande, croissant dans les savanes de l ' A f r i ­
que tropicale orientale et australe. 

Dans la rég ion de Nioka (Jurion), cette plante sert à 
composer un calmant en cas de névr i te . Au Ruanda 
(Becquet), l 'extrait des feuilles est appl iqué sur la poitrine 
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contre les névralgies intercostales et dans l 'Urundi (Els-
kens), la macéra t ion des feuilles est donnée au bétail souf­
frant de d ia r rhée . 

Au Kenya (6), la racine est util isée comme aphrodisia­
que. 

HIBISCUS SURATTENSIS L . — Herbe sarmenteuse de l ' A f r i ­
que tropicale et des îles Mascareignes. 

En Afrique du Sud (122), l ' infusion des feuilles et des 
tiges est lui remède contre l 'uré t r i le . 

K O S T E L E T Z K Y A GRANTII Garcke {K. Chevalieri Hocl i r . ) . 
— Plante herbacée, dressée, de l 'Afr ique tropicale. 

Suivant le P. De Graer (24), les Azande fabriquent un 
onguent avec les cendres de cette plante et de l 'huile de 
palme pour masser les membres rhumatisants. 

Nom ind igène : Ahumugbwe (Zande). 

MALVA V E R T I C I L L A T A L . — Plante herbacée , ruderale, 
cosmopolite. Au Congo, on ne l'a t rouvée que dans la 
région des montagnes du Kivu et du Ruanda. 

Au Ruanda (Becquet), la décoction des graines, fleurs, 
tiges et feuilles se boit contre la toux. 

PAVONIA GLECIIOMAEFOLIA Garcke. — Plante suf f ru-
tescente des régions tropicales de l'ancien Continent. 

Au Katanga, le suc de la plante est considéré comme 
an t id ia r rhé ique (Robyns). 

SIDA CARPINIFOLIA L . — Plante suffrutescente, dressée, 
pé r enne , rudéra le , pantropicale. 

En Nigérie (60), les racines sont utilisées en médec ine 
i nd igène . 

SIDA RHOMBIFOLIA L . — Plante suffrutescente, dressée, 
pé renne , adventice, pantropicale ( f i g . 12). 

Au Bas-Congo (51*"'), les feuilles servent contre les b rù -
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lures. A l 'Équateur (52) et dans la région de Lisala (De 
Giorgi) , l ' infusion des feuilles est employée contre la 
blennorrhagie. 

En Afr ique du Sud (122), c'est contre la tuberculose 
pulmonaire et les rhumatismes qu'elle est uti l isée. 

U R E N A LOBATA L. var. R E T I C U L A T A Gürcke. — Plante 
suffrutescente, pé renne , dressée, adventice, pantropicale 
( f i g . 13). 

En Nigérie (60), elle est connue pour ses propr ié tés 
émoll ientes . 

W i s s A D U L A AMPLISSIMA ƒ?. E. Fvies var. ROSTRATA R. E. 

Fries {W. rostrata Planch.). — Plante suffrutescente, 
croissant dans les savanes des rég ions tropicales. 

Suivant le P. De Graer (24), les cendres de l 'écorce 
mélangées à de l 'huile de palme servent d'onguent contre 
la gale. 

Nom i n d i g è n e : Bahamuhamu (Zande). 

T I L I A C E A E . 

CEPHALONEMA POLY4NDRUM K. Sck. — i'iantc suffrutes­
cente des dé f r i chemen t s de l 'Afr ique tropicale occiden­
tale. 

A l 'Équa teur , les feuilles sont employées contre les 
bubons (Broun). 

C o R C H O R u s o f - i T O R i u s L. — Le jute est commun en 
Afrique tropicale et aux Indes. 

Au Kenya (6), les feuilles servent comme tonique. 

DESPLATZIA D E W E V R E I (De Wild, et Dur.) Burr. — 
Arbuste buissonnant à très gros f rui ts , assez commun en 
forêt ombrophile au Congo et au Cameroun. 

Au Kasai (Sapin), on se sert de la pulpe des frui ts en 
papins pour faire percer les bubons. 
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G L Y P H A E A L A T E R I F L O R A Hutch et Dalz. (G. grewioides 
Hook. f . ) . — Arbuste ou petit arbre très commun en 
Afrique tropicale. 

Dans le Bas-Uele (De W u l f ) et dans le Haut-Uele (24), 
les cendres du f r u i t sont employées contre les maux de 
dents ou contre les luxations, tandis que dans le district 
des Bangala (De Giorgi) , la racine sert contre la d ia r rhée . 

En iXigérie (60) cette essence est connue comme remède 
contre la blennorrhagie et l ' anémie . 

Nom ind igène : Bamolombida (Zande). 

G R E W I A MOLLIS JUSS. — Arbuste ou petit arbre, abon­
dant dans les savanes de l 'Afr ique tropicale. 

Le P. De Graer (24) signale que cette plante est très 
appréciée des Azande qui l 'emploient contre les morsures 
de serpent, le chancre mou phagédén ique , l 'ulcère des 
membres infér ieurs , les abcès, les douleurs internes et 
certaines maladies vénér iennes . 

Dalziel (20) note l 'util isation de l 'écorce et des feuilles 
comme vulnéra i re . 

Nom ind igène : Kpoyo (Zande). 

G R E W I A PINNATIFIDA Mas<. — Arbre de la forêt équato-
riale congolaise et gabonnaise. 

A l 'Équateur (Mengé), les f rui ts se mangent contre les 
maux de gorge. 

G R E W I A S E R E T I De Wild. — \ rbre de la forêt équato-
riale congolaise. 

La sève des tiges est employée , dans l'Uele, comme pur­
gatif pour les nouveau-nés (Boone). 

T R I U M F E T T A CORDIFOLIA Gain, et Perr. — Arbuste très 
commun en Afrique tropicale occidentale. 

Dans le district des Bangala (De Giorgi, Lemaire) les 
feuilles servent pour l 'hygiène dentaire. 
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T R I U M F E T T A MASTEUSII Bak. f . var. DESCHAMPSII De 
Wild, et Dur . — Plante suffrutescente des savanes du 
Katanga, où elle est employée comme remède externe 
contre les maladies de cœur . 

T R I U M F E T T A RIIOMBOIDEA Jacq. — Plante suffrutescente, 
pantropicale. 

A l 'Équateur , l ' infus ion des feuilles est employée en 
lavement pour guér i r les coliques (Lamboray). 

BOMBACACEAE. 

ADANSONIA DIGITATA L. — Le Baobab se rencontre dans 
les savanes de l 'Afr ique tropicale et subtropicale. Au 
Congo on ne le trouve qu'au Bas-Congo et parfois dans 
rUele où i l semble avoir été introdui t . 

Suivant Holland (60), De Wildeman (32) et Dewèvre 
(31) les propriétés f ébr i fuges et astringentes du f r u i t sont 
bien connues. Nous n'insisterons pas. Signalons toutefois 
que l 'alcaloïde extrait des graines, l'adansonine, serait 
l'antidote de la strophantine. 

BoMBAx FLAMMEUM UWHch (Gossampinus flammea Bak. 
p. p . ) . — Très grand arbre de la province forest ière gui­
néenne . 

Les Turumbu (Louis) boivent la décoction d 'écorce 
contre la f ièvre . 

C E I B A PENTANDRA Gaertn. (Eriodendron anfractuosum 
D C ) . — Le Kapokier se rencontre dans les forêts et les 
savanes de toutes les régions tropicales du globe. I l est 
vraisemblablement introduit en Afr ique. 

De Wildeman (32) signale que la décoction des racines 
a des propr ié tés an t idysentér iques et d iu ré t iques ; D a l -
ziel (20) note q u e les feuilles et l es f ru i ts sont est imés 
comme émoUient . 
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S T E R C U L I A C E A E . 

C O L A ACUMINATA Schott et fJndL — Arbre de la province 
l'orestière guinéennc, très répandu et souvent cultivé par 
les indigènes. 

Les propriétés toniques des graines sont trop connues 
pour que nous y revenions. Les indigènes de toute l'Afri­
que tropicale connaissent parfaitement ces propriétés et 
l'ont une grande consommation de graines. 

C O L A B A L L A Y I Cornu. — Arbre de 8 à 20 m. de hauteur, 
commun au Gabon et au Congo. 

Le F . Gillet (51) note que les graines ont des propriétés 
toniques et aphrodisiaques. 

C O L A FLAMIGNII De Wild. — Arbre de la forêt équato-
riale congolaise. 

Dans rilele (De uH) la macération des écorces sert à 
frictioimer le ventre des femmes enceintes quelques jours 
avant l'accouchement, pour faciliter la délivrance. Aux 
environs de Lisala (Mortehan), l'écorce fournit un remède 
purgatif. 

C O L A NITIDA A. Chev. — Arbre de la province forestière 
guinéenne très répandu et souvent cultivé par les indi­
gènes. 

Le F . Gillet (51) signale que les graines sont appréciées 
comme tonique par les indigènes. 

D o M B E Y A Q u i N Q U E S E T A (De/.) Exell {D. Delevovi De 
\ViId.,D. reticulata Mast., D. Ringoeti De Wild., D. rotun-
difoUa Harv., D. sabdichotoma De Wild.) . — Arbuste 
ou petit arbre des savanes de l'Afrique tropicale. 

Aux environs d'Élisabethville (Lambo), l'infusion de 
racine est utilisée pour les soins intimes de la femme. 

En Afrique du Sud (122) l'infusion de l'écorce est 
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employée contre l'ulcération intestinale, comme enména-
gogue et même comme abortif. En Afrique orientale (6), 
c'est contre les maux de ventre qu'on s'en sert. 

H U A GABOMI Pierre (H. parvijolia Engl. et Krause). — 
Petit arbre du sous-bois des forêts hygrophiles de la pro­
vince forestière guinéennc. 

Cette essence intervi(>rit dans la composition d'un remède 
très utilisé par les Turumbu (Louis) contre la dysen­
terie. Ces indigènes font macérer pendant un jour, dans 
la sève de VAncistrophyllatti secundiflonini Wendl., des 
écorces dilacérées de Hua gabonii, de Quassia africana 
Bail]., de Pterocarpus Soyauxii Taub. et de Staudtia 
gabonensis Waib. Le liquide est administré en lavement 
au moyen d'une calebasse à long col, par insufflation d'air 
au-dessus du liquide dans la portion renflée. 

MELOCHIA CORCIIORIFOLIA L . — Plante herbacée ou suf-
frutescente, très commune en Afrique et en Asie tropi­
cales. 

De Wildeman (32) en signale les propriétés émollientes, 
tandis que le F . Gillet (51) en note les propriétés anthel-
mintiques. 

S T E R C U L I A QUINQUELOBA K. Scfuiin. — Arbre atteignant 
20 m. de hauteur et commun en Afrique tropicale orien­
tale et australe. 

Au Katanga (de Witte), cette essence intervient dans la 
médecine indigène. 

S T E R C U L I A SETIGERA Del. {S. tomentosa Guill. et Perr.). 
— Arbre répandu dans toutes les savanes de l'Afrique 
tropicale. 

Dans rUelc (De Wulf) , la sève est employée comme 
remède contre la toux et les maux de gorge. 
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S T E R C U L I A TRAGACANTHA Lindl. — Grand arbre des 
forêts et des galeries forestières de l'Afrique tropicale occi­
dentale. 

E n Guinée française (60), les graines grillées servent 
contre les maux de gorge. 

S C Y T O P E T A L A C E A E . 

O u B A N G U i A L A U R E N T I I De Wild. — Arbre de la forêt 
equatoriale congolaise. 

Les Kundu (Ghesquière) emploient la décoction d'écorce 
triturée, en lavement contre les maux de ventre. 

D I L L E N I A C E A E . 

T E T R A C E R A FRAGRANS De Wild, et Dur. — Arbuste de 
la forêt équatoriale congolaise. 

Dans la région de Bumba (Dewèvre), les feuilles sont 
employées dans le traitement des maladies de la peau. 

T E T R A C E R A MASUIANA De Wild, et Dur. — Arbuste des 
savanes du Congo méridional et de l'Angola. 

Dans la région d'Ankoro (Borré et Lebaigue), la décoc­
tion de racine est absorbée à raison d'une cuillerée par 
jour pendant six jours consécutivement comme remède 
contre les chancres syphilitiques. A Kabalo (Luxen), cette 
essence est connue pour ses propriétés purgatives. Au 
bord du lac Tanganika (Dewèvre), les feuilles sont 
employées comme vulnéraire. 

T E T R A C E R A PODOTRIGHA Gilg. — Arbuste sarmenteux ou 
petit arbre de la forêt ombrophile guinéenne. 

A l'Équateur, la sève est bue telle quelle contre la blen-
norrhagie (Corbisier) ou comme vermifuge (Louis), tan­
dis qu'à Nouvelle-Anvers (De Giorgi) et à l'Équateur (52), 
la macération des feuilles sert comme purgatif. Le P. De 



PLANTES MÉDICINALES INDIGÈNES DU CONGO B E L G E 127 

Graer (24) signale que cette essence entre dans la compo­
sition de remèdes contre la lèpre et la blennorrhagie. 

Nom indigène: Gilimbya (Zande). 

T E T R A C E R A STHULMANNIA Gilg. — Liane ligneuse répan­
due en Afrique tropicale. 

Dans le Bas-Uele (De Wulf), les feuilles sont pulvérisées 
et appliquées sur les plaies des lépreux. 

OCHNACEAE. 

L o P H i R A ALATA Bonks. — Bel arbre des savanes souda­
naises. 

Le P. De Graer (24) signale que cette essence intervient 
c o m m e remède contre la pneumonie, la lèpre, la dysen­
terie, le dépérissement et les morsures de serpent. 

Au Sénégal (60), l'écorce est employée contre la mala­
ria, et en Nigérie (20), contre les troubles gastro-intesti­
naux et la jaunisse. 

Nom indigène: Zawa (Zande). 

O c H N A D E B E E R S T I I De Wild. — Arbre ou arbuste des 
savanes du Katanga. 

Au Katanga (Quarré, Schwetz [104]), l'écorce et les 
feuilles triturées sont employées en poudre ou en liniment 
à base d'huile contre les brûlures. 

Nom indigène: Kapiapia (Kibemba). 

O c H N A HOFFMANNI-OTTONIS Engl. — Arbre des savanes 
du sud du Congo, de l'Angola et de la Rhodésie. 

Au Lomami (Brenez), les feuilles sont employées contre 
les maux de gorge. 

O c H N A i T U H i E N S i s Dc Wild. — Arbusts ou arbre pou­
vant atteindre 40 m. de hauteur et semblant localisé à la 
forêt et aux galeries forestières de l'Uele. 

Dans le Bas-Uele (De Wulf), la décoction de l'écorce est 
connue pour ses propriétés antidysentériques. 
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O u R A T E A B R U N N E O - P U R P U R E A GHg. — Arbustc de la 
forêt équatoriale du Cameroun et du Congo. 

Dans la Lulonga (Mengé), la macération de l'écorce de 
racine sert en lavement contre les maux de ventre. 

O u R A T E A CALOPHYLLA GHg. — Petit arbre de la province 
forestière guinéenne. 

Aux environs de Lisala (Robyns), les feuilles sont 
employées contre les hémorrhoïdes. 

O u R A T E A D E W E V R E I De Wild, et Dur. — Arbuste de la 
forêt équatoriale congolaise. 

Dans la région de Coquilhatville (Dewèvre), on emploie 
les feuilles comme vulnéraire. 

O U R A T E A l ' E B R i F U G A EHQI. — Aibustc dcs forêts du 
Mayombe et du Bas-Congo. 

Au Bas-Congo (Laurent), les indigènes connaissent très 
bien cette plante comme fébrifuge. 

O U R A T E A THONNERI De Wild. — Arbuste ou arbre de la 
forêt équatoriale congolaise. 

Dans le Bas-Uele (De Wulf), les feuilles chauffées sont 
appliquées sur les plaies comme vulnéraire. 

G U T T I F E R A E . 

ALLANBLACKIA FLORIBUNDA Oliv. — Grand arbre de la 
province forestière guinéenne. 

Dans la Lulonga, la macération de l'écorce sert comme 
vomitif et au Maniema, les cendres résultant de la com­
bustion des fruits sont employées par les femmes poux 
faire grossir les seins (Dewèvre). 

G A R C I M A HUILLENSIS Weliv. ( G . Buchneri Engl . , G. Gil-
letii De Wild. , G . Gossiveileri Engl . , G . Henriquesii Engl . , 
G. Sapini De Wild.) . — Plante suffrutescence ou arbuste 
pouvant atteindre 8 m. de hauteur. Cette essence est 
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caractéristique du Congo méridional, de Rhodésie et 
d'Angola. 

Au Kasai (Sapin) et au Bas-Congo (Gillet), l'infusion 
de l'écorce sert contre les vers intestinaux;, tandis qu'au 
Katanga (Ritschard, Lambo) l'infusion de l'écorce est 
employée contre la syphilis. Dans la région de Malonga 
(Maeseele), la décoction de racine est connue pour ses pro­
priétés antidiarrhéiques. Au Lomami (Henry), les indi­
gènes prennent un bain dans l'infusion de feuilles et 
d'écorce pour remédier à la courbature générale. 

GARCINIA K O L A Meckel (G. Giadidi De Wild. , G. nitidala 
Engl.) . — Arbre de 10 à 25 m. de hauteur de la foiêt gui-
néenne. 

Au Bas-Congo (Gillet) et à l'Équateur (Robyns), les 
graines sont connues pour leurs propriétés anthelmin-
thiques. En Afrique occidentale, les indigènes en font une 
très grande consommation pour calmer les coliques, 
guérir les rhumes ou remplacer les noix de Kola (60, 65). 
En Afrique tropicale occidentale (20) elles servent comme 
contre-poison du Strophanthas gratus. D'après Dalziel(20) 
le principe actif est probablement localisé dans les résines 
des graines, celles-ci étant dépourvues de caféine ou de 
tout autre alcaloïde. 

G A R C I M A OVALIFOLIA Oliv. (G. Claessensii De Wild. , 
G. Pynaerti De Wild. , G. ubangensis Engl . ) . — Arbuste 
de + 5 m. de hauteur de la province forestière guinéenne. 

Dans l'Uele, la décoction de l'écorce sert de remède 
contre la blennorrhagie fClaessens). 

GARCINIA POLYANTHA Oliv. (G. lualabensis Engl . , G. 
Pierreana De Wild. , G. Sereti De Wild.) . — Arbre de 8 à 
30 m. de hauteur de la forêt ombrophile et des galeries 
forestières de l'Afrique tropicale. 

La résine est connue dans le Bas-Uele comme remède 
contre la gale (De Wulf) . 
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G A R C I M A PUNCTATA OUv. {G. lougca cuminata Engl . , 
G. Dandi De Wild.) . — Arbre de 4 à 10 m. de hauteur 
assez commun dans le sous-bois des forêts hygrophiles de 
l'Afrique tropicale occidentale. 

Dans la région d'Yangambi (Louis), cette essence inter­
vient, au même titre que ÏAnnonidium Mannii Oliv., 
dans la composition d'un remède contre les coliques. 

HARUNGANA MADAGASCARIENSIS Lam. {Haronga panicu-
lata Lodd.). — Arbuste ou arbre de 2 à 20 m. de hauteur 
que l'on rencontre surtout dans les forêts secondaires de 
l'Afrique tropicale, de Madagascar et des îles Masca-
reignes (fig. 14). 

A l'Équateur (Corbisier, Broun), dans l'Uele (De Wulf) 
et au Maniema (Menegazzi), la résine sert contre la gale, 
l'eczéma et les plaies. A l'Équateur (Goossens, Mengé), 
dans la Lulonga (118), dans le district des Bangala (De 
Giorgi) et dans la région d'Yangambi (Louis), l'infusion 
de l'écorce sert en lavement contre la constipation. Au 
Katanga, le D' Schwetz (104) note l'usage que les indi­
gènes en font contre les rhumatismes articulaires. A la 
Côte de l'Or (62) et à INIadagascar (60), elle sert contre les 
maux de ventre et la dysenterie et au Camerovm (85), 
comme remède contre les chancres. Au Libéria (20), 
l'écorce pilée avec celle du Pentaclethra inacrophylla 
Bcnth. est utilisée contre la lèpre. 

H Y P E R I C U M P E P L I D I F O L I U M A. Rich. — Herbe prostrée, 
radicante, formant tapis, assez commune dans les régions 
montagneuses de l'Afrique tropicale orientale. 

En Afrique orientale (6), les feuilles servent contre les 
maux de ventre. 

MAMMEA AFRICANA Don. (M. Ebboro Pierre, M . Gilletii 
De Wild. , M. Giorgiana De Wild.) . — Grand arbre de la 
province forestière guinéenne. 

Dans la région d'Yangambi (Louis), la macération des 
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Cliché I .N .E.A.C. (Lebrun, Essences forestières). 

FiG. 14. — Harungana rnadagascariensis L A M . 

f r u c t i f è r e (x2/3); B, Fragments d'inflorescence {x2/3); 
xfi); D, Corolle é ta l ée ( x t ) ; E , Coupe longitudinale 
Coupe transversale de l'ovaire ( x l 2 ) ; G, F r u i t (x4); 
Coupe longitudinale du fruit (x4) . 
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ràpures d'écorce est employée en lavement contre la con­
stipation. A l'Équateur, l'infusion de l'écorce est employée 
contre la variole (Staner) ou contre la phtiriase et les vers 
intestinaux (Goossens). 

Dalziel (20) signale que la résine est utilisée contre les 
éruptions cutanées et la syphilis. 

PSOROSPERMUM F E B R I F U G U M Spacli. — Arbuste buisson-
nant ou arbre de 10 m. de hauteur, très répandu dans les 
savanes de l'Afrique tropicale. 

Au Kasai (Ghesquière, Sapin) et au Katanga (Bouvier) 
(104), l'écorce de la racine est connue comme puissant 
remède contre la gale et les chiques. Au Bas-Congo (Goos­
sens), l'infusion d'écorce de la racine est absorbée comme 
purgatif drastique. 

Holland (60) note qu'en Angola, cette essence est 
employée contre la fièvre et la lèpre et Bally (6) signale 
que les racines sont surtout utilisées pour le traitement 
des blessvires et des éruptions cutanées. 

Nom indigène: Mukuta (Kibemba). 

PSOROSPERMUM STAUDTII Engl. — Arbuste ou arbre 
pouvant atteindre 20 m. de haviteur et croissant en forêt 
ombrophile dans la province forestière guinéenne. 

Au Kasai, l'infusion de l'écorce et des feuilles sert en 
ablution contre les maladies de la peau (Sapin). 

SYMPHONIA G L O B U L I F E R A L . ƒ. (S. gabonensis Pierre). — 
Arbre pouvant atteindre 30 m. de hauteur, à cime caracté­
ristique étalée en parasol. On le trouve dans les forêts 
ombrophiles de l'Afrique et de l'Amérique tropicales 
(fig. 15). 

Dans la Lulonga (118), la décoction de l'écorce est appli­
quée sur les blessures; au Bas-Congo (Gillet), les fruits 
sont employés contre la diarrhée. De Wildeman (32) note 
que l'écorce macérée constitue un excellent vomitif et que 



Cliché I .N.E.A.C. (Lebrun, Es^^pnce,^ /orc.^^ù'res). 

FIG. J5. — Symphonia globulijeru L . f. 

A, R a m e a u f lo i ' i f è i e et i r i i c t i f ère (x2'3}; B , S é p a l e (x l . 5 ; ; C, P é t a l e (x l . 5 ) ; 
D, F leur d é p o u i l l é e flu p é r i a n t h e (x2); E , Ovaire (x?>l; F , Coupe longitu­
dinale de l'ovaire (xi); G, Coupe transversale de l'ovaire ( x 4 î ; H , Coupe 

trajisversale du fruit (x-2/3); ,1, Graine (x2'3) . 
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la résine est un baume efficace pour guérir les ulcères et 
les abcès. 

Holland (60) signale qu'en Nigérie la résine est utilisée 
comme vulnéraire et diurétique; il y voit un excellent suc­
cédané du Copahu. 

V I O L A C E A E . 

R i N O R E A M O N G A L A E N S i s De WHd. — Arbustc de la forêt 
équatoriale congolaise. 

Dans la Lulonga (Mengé), la macération des fruits pres­
sés est employée en injection contre la blennorrhagie. 

B I X A C E A E . 

BiXA o u E L L A N A L . — Lc Rocouycr est un arbuste origi­
naire d'Amérique, répandu dans toutes les régions tropi­
cales du globe. 

Delcvoy (26) signale que toutes les parties de la plante, 
et notamment la pulpe entourant les graines, sont consi­
dérées comme possédant des propriétés astringentes, 
fébrifuges et légèrement purgatives. 

F L A C O U R T I A C E A E . 

B A R T E R I A FISTT I.OSA Mast. — Felit arbre de 5 à 7 m. de 
hauteur, à branches creuses visitées par les foiu'mis. 11 
croît dans le sous-bois des forêts hygrophiles de la pro­
vince forestière guinéenne. 

Les Turumbu d'Yangambi (Louis) s'en servent pour 
lutter contre les poux: ils s'appliquent sur la tête de la 
râpure fraîche d'écorce et de racine; après quelques heu-
i-es, ils se peignent vigoureusement à l'aide des fruits épi­
neux d'une Mnrantacée. Ils utilisent également cette 
essence pour composer un remède contre les maux de 
tête et les maladies de poitrine; ils font des scarifications 
à l'endroit douloureux qu'ils enduisent d'un mélange de 
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poudre de charbon de bois provenant du Barteria fistu-
losa et d'un des Allophyllus suivants: A. africanus 
P. Beauv., A. congoensis Verm., A. macrobotrys Engl . et 
A. Schweinfurthii Engl. 

BUEGHNERODENDRON SPECIOSUM Giircke. — Arbuste ou 
petit arbre répandu en Afrique tropicale. 

Dans la région d'Yangambi, les feuilles écrasées sont 
absorbées par les enfants souffrant de coliques (Gilbert). 

CALONCOBA GLAUCA Gilg. — Arbuste ou petit arbre pou­
vant atteindre 12 m. de hauteur et croissant dans les 
forêts secondaires de l'Afrique tropicale occidentale. 

Le P. De Graer (24) en signale les propriétés contre les 
morsures de serpent, les chancres mous phagédéniques, 
la syphilis, les rhumatismes, les céphalées et le cloison­
nement vaginal. 

Les graines contiennent 40 % d'huile, dont les acides 
gras sont surtout constitués par de l'acide chaulmogri-
que (7) (114) ; elles contiendraient également un glucoside 
cyanogénétique, identique ou voisin de la gynocardine. 

Nom indigène: Kuma (Zande). 

CALONCOBA W E L W I T S C I I I I {Oliv.) Gilg. — Arbuste ou 
petit arbre pouvant atteindre 15 m. de hauteur et crois­
sant dans les forêts secondaii'es ou eu lisière de la forêt 
ombrophile de l'Afrique tropicale occidentale (fig. 16). 

Suivant les études d'Adriaens (1, 2, 3, 4), cette essence 
donne des graines très riches en huiles chaulmogriques, 
à pouvoir i^otatoire élevé, donc à valeur thérapeutique 
probablement proportionnée. Mais ïIlydnocarpus Wigh-
tiana B l . , plante des Indes cidtivée au Congo, donne un 
rendement supérieur en graines dont l'huile chaulmogri-
que est très active contre la lèpre. I l n'empêche que des 
plantations de Caloncoba, devraient être faites au Congo, 
de façon à pouvoir comparer les rendements et pour dispo-
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ser d'une quantité suffisante d'huile pour les expériences 
cliniques. 

11 est à noter que les indigènes du Congo semblent igno­
rer les propriétés spéciales de cette plante contre la lèpre; 
ils se servent parfois de la décoction des feuilles et des 
écorces comme purgatif ou contre la blennorrhagie. 

D A S Y L E P I S S E R E T I De Wild. — Arbuste ou arbre de la 
forêt ombrophile congolaise. 

A Likimi (Malchair), cette essence est connue comme 
vulnéraire et à Buta (Claessens) comme tue-poux. 

l l o M A L i u M sp. — Dans le Haut-Uele, le P . De Graer (24) 
note que les Azande saupoudrent les ulcères avec les cen­
dres des racines. 

Nom indigène: Bobili (Zande). 

LLNDACKERIA DENTATA (OUV.) Gilg. — Arbre atteignant 
jusque 15 m. de hauteur, commun en forêt remaniée dans 
toute l'Afrique tropicale. 

A l'Équateur, la décoction des écorces est considérée 
comme anthelniintique (Staner) et les feuilles pulvérisées 
sont employées comme tue-poux (Claessens et Mengé). 
Dans les environs d'Yangambi, la décoction des feuilles 
sert en lavement contre les coliques (Elskens) et dans 
l'Uele, la macération d'écorce de la racine est employée 
en irrigation dans le nez contre les abcès des dents (Van-
den Brande). 

LINDACKEKIA POGGEI Giirke. — Arbuste des forêts de 
l'Afrique tropicale occidentale. 

Au Kasai, les fruits macérés sont employés en cata­
plasme contre les enflures des membres et les bubons 
(Sapin). 

ÜNCOBA s P i N O S A Forsk. — Arbuste épineux, commun en 
Afrique tropicale. 

Au Katanga (Herman), la décoction des racines sert de 
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Cliché Institut Koyal Colonia,! Beige. 

F I G . 16. — Caloncoba Welwitschii (Oi.iv.) O I L G . 
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purge et dans la Lulonga (Dewèvre) la macération des 
feuilles et des fruits est employée comme ant helmin tique. 

Au Sénégal (60), la décoction des écorces est employée 
contre la dysenterie et l'infusion comme antilithique et 
diurétique; à la Côte de l'Or (62), les feuilles et les racines 
sont utilisées contre la blennorrhagie. 

T U R N E R A C E A E . 

W o R M S K i o L D i A L O N G i P E D U N C U L A T A Mttst. — Plante her­
bacée vivace des savanes de l'Afrique tropicale orientale 
et australe. 

E n Afrique du Sud (122), cette plante est employée con­
tre les maux d'yeux. 

P A S S I F L O R A C E A E . 

ADENIA (JISSAMPELOIDES Harms. — Liane ligneuse répan­
due en Afrique tropicale occidentale. 

Selon Dalziel (20), elle est utilisée en Nigérie contre les 
lumbagos. 

ADENIA GUMMIFERA {Hook, ƒ.) Engl. — Liane assez com­
mune au Katanga, Tanganyika et Rliodésie. 

Les Balala des environs d'Elisabethville absorbent la 
décoction des feuilles comme aphrodisiaque (Lambo). 

ADENIA LOBATA {Jacq.) Engl. — Liane ligneuse très com­
mune en Afrique tropicale occidentale. 

A l'Équateur (Jespersen), elle sert contre la phtiriase; 
elle est également employée pour empoisonner les flè­
ches. 

PASSIFLOBA F O E T i D A L . — Liauc herbacée, grêle, origi­
naire d'Amérique tropicale et répandue dans toutes les 
régions tropicales du globe. 

Holland (60) signale que les feuilles sont employées 
contre les éruptions cutanées et comme expectorant. 
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C A R I C A C E A E . 

CARICA PAPAYA L . — Le Papayer est originaire des îles 
Moluques; à l'heure actuelle, i l est r é p a n d u par la culture 
dans toutes les rég ions tropicales du globe. 

Le P. De Graer (24) signale que les Azande p réparen t 
une infusion des feuilles pilées pour laver l 'endroit dou­
loureux en cas de névralgies ou de douleurs rhumatis­
males. 

De Wildeman (32) note que le laU'x est absorbé contre 
les vers intestinaux. 

Avec le latex provenant de l ' incision des frui ts non 
m û r s , on obtient, par evaporation, la papa ïne , très con­
nue en pharmacie comme remède contre les maux d'esto­
mac. 

B E G O N I A C E A E . 

BEGOMA AMPLA Hook. ƒ. — Plante ligneuse, epiphyte, 
croissant en forêt, dans la province forest ière gu iuéenne , 
dans la région des Grands Lacs et en Afrique orientale. 

Dans l 'Lele (Boone), la décoction des feuilles est consi­
dérée comme un bon i cmède contre les maux de ventre. 

T H Y M E L E A C E A E . 

CHATEROSIPHON Q L A U K E I Stanev. — Arbuste dressé des 
savanes du Haut-Katanga, où i l est connu pour ses pro­
priétés abortives (Quarré) . 

D i c u A N O L E P i s BAEHTSIANA De Wild, et Dur. — Arbuste 
des forêts ombrophiles du Congo occidental. 

A u Kasai, le suc des feuilles est employé contre les mala­
dies des yeux (Sapin). 

D i c K A N O L E P i s o L i G A N T i i A GUg (D. mildbraedH Ci lg , D. 
parviflora Pears., D. Thonneri De W i l d , et Dur . ) . — 
Arbuste de la province forest ière g u i u é e n n e . 

En cas de morsure de serpent ou de mygale, les 
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Turumbu (Louis) ligaturent le membre à l 'endroit de la 
morsure; ils font ensuite des incisions pour provoquer un 
af f lux de sang, puis ils saupoudrent la plaie au moyen 
des cendres de cette essence. 

GNIDIA GOETZEANA Gilg. — Plante suf frutescente des 
savanes du Haut-Katanga et du Nyassaland. 

Au Katanga (Robyns), les feuilles pilées et mélangées à 
de l 'huile sont utilisées en cataplasme contre la pneumo­
nie. 

GNIDIA KKAUSSIANA Meissn. — Plante suf frutescente, 
très r épandue dans les savanes de l 'Afr ique tropicale. 

Au Katanga (De Giorgi) , les feuilles sont employées 
contre les maux de dents. 

En Afr ique du Sud (122), les feuilles servent contre les 
b rû lu re s et le mal de gorge. 

D'après Holland (60) et Wood (128), le bois de la racine 
serait un poison violent. 

L E C Y T H I D A C E A E . 

NAPOLEONA IMPERIALIS p . Beauv. — Arbre de la pro­
vince forest ière g u i n é e n n e . 

Dans le Bas-Uele (De W u l f ) , la racine est rédui te en cen­
dre et mé langée avec un peu de sel pour être appl iquée 
sur la gorge en cas de laryngite. 

Selon Dalziel (20), les graines contiennent une saponine 
en grande quan t i t é . 

RHIZOPHORACEAE. 

ANOPYXIS EALAENSIS (De Wild.) Sprague. — Grand arbre 
de la province forestière g u i n é e n n e . 

Dans l'Uele, la décoction des feuilles est employée con­
tre les hernies (Boone). 

Au Libéria (20), les feuilles et l 'écorce servent contre 
les é rupt ions cutanées . 
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AMSOPIIVLLEA POGGEI Engl. — Plante suffrutescente des 
savanes du Katanga et de l 'Angola. 

Au Lomami (Henry), l 'écorce f ra îche des branches est 
râpée, t r i turée et assaisonnée de sel pour être consommée 
contre les coliques. 

C O M B R E T A C E A E . 

\>oGEissus SciliMPERi Hochst. — Arbre des savanes 
soudanaises. 

Le P. De Gracr (24) signale les propr ié tés de celte 
essence contre les maux de dents et les affections pulmo­
naires. 

Suivant Dal / ic l (20), c'est surtout pour ses propr ié tés 
vermifuges qu'elle serait recl ierchée en Afrique tropicale 
occidentale. 

Irvine (62) note qu 'à la Co\e de l'Or, l ' infusion de 
l'écorce est considérée comme un remède contre les 
rhumes. 

Nom ind igène : Dakalya (Zande). 

(loMBRETi M ciNEREO-PETALi M Engl. et Dicis. — Arbuste 
sarmeuteux ou liane ligneuse croissant dans les forêts de 
la province forest ière gu inée ime . 

Au Bas-Congo (Goossens), le suc des feuilles est appré­
cié connue cicatrisant. 

Co-MBUETUM coNFERTT AI {Bentli.) Ldws. — Arbustc sar-
mcnteux de m ê m e distribution que l 'espèce précédente . 

Au Bas-Congo (\ erschueren) et à l 'Équaleur (Robyns), 
l ' infusion des feuilles et des fleurs est bue contre les maux 
d(> ventre: au Maniema (D(>\\cvre), cette essence scj't à 
composer un remède contre les maladies des voies respi-
l'atoires. 

( ] 0 M B i Œ T U M G E N T I L I I De Wild. — Grande liane de la 
forêt ombrophile et des galeries forestières du Congo. 

Au Kasai (Sapin), l 'écorce pulvérisée est employée 
comme vulnéraire". 
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C o M B R E T U M G i o R G i i De Wild, et Exell. — Petit arbre 
des savanes du Katanga. 

A Albertville et environs, l ' infusion de l 'écorce est c o n ­

nue comme remède contre les é rup t ions cutanées (Luxen). 

G o M B R E T L M G u E i N z i i Sprague. — Arbre des savanes de 
l 'Afr ique tropicale orientale et australe. 

Au Katanga, Schwetz (104) signale que les ind igènes 
emploient la poudre d'écorce pour soigner les anciennes 
plaies. 

En Afrique orientale (6), les racines interviennent dans 
la composition d'un remède coidre la constipation ou bien 
elles sont employées comme abortif. 

Nom ind igène : Mulama (Kibemba). 

C o M B R E T U M LATiALATUM Eugl. — Arbustc sarmeutcux 
de la forêt g u i n é e n n e . 

A l 'Équateur (Mengé) et dans l'Uele (Boone), l ' infusion 
de l 'écorce est employée en lavement contre les maux de 
ventre. 

C o M B R E T U M L U K A F U E N S E De WUd. — Arbustc des sava­
nes du Katanga. 

Delevoy (26) signale les propr ié tés an t id ia r rhé iques des 
racines. 

C o M B R E T U M L u x E N i i Exell. — Liane des savanes du 
Moyen-Katanga. 

Dans les environs de Kabalo, les ind igènes se servent 
de cette plante contre la blennorrhagie et l 'œdème 
(Luxen). 

C o M B R E T U M M A Y U M B E N S E Excll. — Afbrc dc la forêt 
ombrophile du Congo. 

Dans rUele, l 'écorce pilée et in fusée constitue un médi ­
cament contre les foulures (Boone). 
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C o M B U E T U M MicRANTUUM G. Dou. — Arbustc dc 5 à 6 m . 
de hauteur de la forêt g u i n é e n n e . 

Holland (60) n o t e q u ' e n Nigérie la décoction des feuilles 
est employée contre l ' hémoglob inur i e et Raimbault en 
recommande l'usage contre tout désordre gastrique et 
Inlieux. 

Cette plante donne le vrai « Kink.elil)a » inscrit dans les 
pharmacopées comme diuré t ique (47). 

C o M B U E T U M MUSSAENDiFLoiu M Eiigl. et Diels. — 
Arbuste dressé o u sarinenteux de la forêt équatoriale c o n ­

golaise. 
Dans la région de Lokandu (Dewèvre) , les feuilles sont 

employées contre les maux de ventre. 

C o M B H E T U M o D O N T O P E T A L i M En;//, ct DicIs. — Petit 
arl)re des savanes de l 'Angola et du Katanga. 

Delevoy (26) signale qu'au Katanga, les racines sont 
employées comme désiufeclant . 

C o M B H E T i M p s i D i o i D E S Welw. — Petit arbre des savanes 
du Bas-Congo, du Katanga et de l 'Angola. 

An Loinami (Herman), les ind igèues font un onguent 
à base d'écorces piJées (>l d'huile, dont ils se serxent contre 
la gale. 

C o M B U E T U M SMEATILMANMT DOU. — Ai'buste dressé o u 

sainientenx de la pro\ ince foicst ière gu inée ime . 
Dans les environs de Lisala, les rat-ines sont employées 

pour cicatriser les plaies (Mortehan). 

Quisoi A L i s i N D i C A L . — Arbustc sarmenteux de l ' A f r i ­
que et de l'Asie tropicales. Au Congo, i l n ' a été récolté 
(pi an district côlier et le long du chenal. 

Holland (60) signale qu'aux îles Moluques, les graines 
sont considérées comme anthelmintiques et en Chine 



PLANTES MÉDICINALES INDIGÈNES DU CONGO BELGE 143 

comme an l id i a r rhé iques ; aux Indes, la décoction des 
feuilles est bue conte la flatulence. 

Sallet (103) a étudié les propr ié tés anthelmintiques des 
graines qu ' i l n'a pu que confirmer. 

T E R M I N A L I A GLAicESCENs Plorich. — Petit arbre des 
savanes soudanaises, paraissant localisé au Congo dans la 
partie septentrionale de l'Uele. 

Le P. De Graer (24) renseigne cette plante comme une 
des plus employées dans la médec ine ind igène des Azande, 
notamment contre la hernie inguinale, la syphilis, la 
blennorihagie et les abcès des gencives. 

Nom ind igène : Bakeipwe (Zande). 

M Y R T A C E A E . 

C o M B R E T O D E N D R O N A F R i c A N U M Excll {Peteisia afHcana 
Welw. ) . — Arbre assez c o m m u n dans les forèls secon­
daires de l 'Afr ique occidentale. 

A l 'Équateur , l ' infusion d'écorce est employée comme 
laxalif (Staner) et dans la Lulonga (118), la décoction 
d'écorce sert comme vulnéra i re . 

PsiDiUM (U AjAVA L . — Le goyavier est im petit arbre 
originaire de l 'Amér ique tropicale, très r épandu au Congo 
belge où i l croît à l 'état subspontané . 

Dans son pays d'origine, le goyavier est beaucoup 
employé en médecine ind igène . Bien qu ' i l puisse être 
considéré comme subspontané dans beaucoup de régions 
congolaises, aucun ind igène ne semble en connaî t re les 
propr ié tés (32). 

SYZYGIUM GONGOLENSE Verni. — Arbre de la forêt équa-
toriale congolaise. 

Dans la rég ion de L i k i m i (Malchair, De Giorgi) , la 
décoction des écorces est employée comme cicatrisant, 
tonique ou reconstituant. 
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SYZYGIUM GUINEENSE D C . — Arbre très r é p a n d u en 
Afr ique tropicale. 

Au Kenya (6), les f rui ts sont considérés comme anti­
dysentér iques . Les feuilles ont été analysées par Degand 
(23) qui n'y a t rouvé aucun alcaloïde. 

SYZYGIUM MACROCARPUM Cher. — Arbre des savanes 
soudanaises. 

Les Azande emploient cette essence dans le traitement 
de la pneumonie, de la hernie et de la dysenterie (24). 

Nom ind igène : Kpwokpwo (Zande). 

MELASTOMATACEAE. 

CALVOA SESSILIFLORA Cogn. — Plante herbacée du sous-
bois de la forêt equatoriale congolaise. 

Dans l ' A r u w i m i (Claessens), cette plante intervient 
comme méd icamen t dans les cérémonies de la circonci­
sion. 

DICELLANDRA BARTERI Hook. ƒ. — Herbe pé renne , epi­
phyte ou croissant dans les endroits humides, commune 
dans la province forestière g u i u é e n n e . 

A l 'Équateur (Broun) elle est connue comme vulnéra i re . 

D i s s o T i s CAPiTATA Hook. ƒ. — Plante suffrutescente des 
savanes ou des forêts claires de l 'Afr ique tropicale. 

Le P. De Graer (24) signale que les graines réduites en 
poudre sont employées contre les rhumatismes. 

Nom ind igène : Kalimbage (Zande). 

D i s s o T i s DECUMBENS Triana. — Plante suffrutescente, 
rampante, des forêts de l 'Afr ique tropicale occidentale. 

Dans la région de Stanleyville (Duchesne), l ' infusion 
des feuilles s'emploie contre la toux, au Sankuru (Claes­
sens), contre la f ièvre et dans les environs de Lisala 
(De Giorgi), contre les é rupt ions cutanées . 
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D i s s o T i s iMULTjFLORA {S. M.) THana. — Plante suf f ru­
tescente de l 'Afr ique tropicale. 

Dans les Bangala (De Giorgi) , les indigènes attribuent 
à l ' infusion des feuilles des propr ié tés cicatrisantes. 

MEIME<;VLON CLAESSENSII De Wild. — Arbuste o u arbre 
de l a f o r ê t equatoriale congolaise. 

Le suc des écorces écrasées sert de r emède , au Sankuru, 
contre les sarnes (Claessens). 

MEMKCYLON POLYANTHEMOS Hook. ƒ. — Arbuste o u petit 
arbre en forêt marécageuse dans l a province forestière 
g u i n é e n n e . 

Suivant Irvine (62), la macéra t ion des feuilles serait 
employée à la Côte de l'Or contre les maladies véné­
riennes. 

PUAEONEURON I)1(;ELLAM)UOII)ES GiUj. — Plante suf f ru­
tescente de la province forest ière gu inéenne . 

Dans l ' A r u w i m i (Gilbert), la décoction des feuilles sert 
contre les coliques. 

Ï R I S T E M M A GRANDIFOLICM ( C o f / U . ) CHç. P l a u t C S u f -

frutescente de l 'Afr ique tropicale. 
A l 'Équateur , l ' ind igène emploie les feuilles en décoc­

t ion contre les é rupt ions cutanées (Staner). 

THISTEMMA i N c o M P L E T V M H. liv. {T. Schumacheii Gui l l . 
et Perr.). — Herbe de la province forest ière gu inéenne . 

A riMjuateur ( l )ewèvre) , les feuilles servent contre les 
maux de ventre. 

ONAGRACEAE. 

LuDw^iGiA PROSTRATA Roxh. — Herl)e dressée ou pro-
combante des régions tropicales de l'ancien continent. 

Dans la région de Dundiisana (Reygaert) la macéra­
tion des feuilles est employée contre les maux de ventre, 
et dans l'Uele (Boone), comme cicatrisant. 

10 
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U M B E L L I F E R A E . 

CAUCALIS GRACILIS Hook. ƒ. — Hcrbc des montagnes de 
l 'Afr ique tropicale orientale. 

Au Ruanda (Becquet), les pasteurs font consommer 
cette plante au bétail ba l lonné par l 'ingestion d'une trop 
grande quan t i t é de mat iè re verte: c'est un r emède t rès 
efficace. 

HETEROMORPHA ARBORESCENS Ch. et Schl. — Arbuste 
des savanes montagnardes de l 'Afr ique tropicale orientale 
et australe. 

En Afr ique du Sud (122), les feuilles sont employées 
comme dépurat if du sang ou contre les maux de ventre, 
les vers intestinaux et les maux de tête. 

HYDROCOTYLE ASIATIC A L. — Petite plante herbacée à 
tiges rampantes se rencontrant dans les lieux o m b r a g é s 
et humides; elle est cosmopolite dans la zone tropicale et 
subtropicale des deux mondes. 

Elle est an t ihe rpé t ique et citée comme telle dans la 
pha rmacopée f rançaise (66). 

Selon Wiesner (127), les feuilles et les racines contien­
draient une substance amère , la tellarine. 

L E F E B U R I A STUHLMANNII Engl. — Herbe dressée des 
savanes de l 'Afr ique tropicale orientale. 

Au Katanga, on masse les feuilles sur le corps en cas de 
f ièvre ou d'épilepsie (Robyns). 

PIMPINELLA BUCIIANANI W o l f f . — Herbe des savanes du 
Katanga et du Nyassaland. 

Au Katanga, elle s'emploie contre la g o n o r r h é e 
(Robyns). 

STEGANOTAENIA ARALIACEA Hochst. — Arbre ou arbuste 
des savanes de l 'Afr ique tropicale orientale. 

Au Bas-Congo (51"0, les feuilles servent en application 
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sur les reins contre le lumbago. Au Kenya, l 'écorce et la 
racine fournissent un r emède contre les maux de gorge 
et l'asthme (6) ou contre les ulcères et les maladies sexuel­
les (112); la distillation de la plante aurait révélé la pré­
sence d'une huile essentielle (112). 

E R I C A C E A E . 

AGAURIA SALICIFOLIA Hook. ƒ. — Arbre des hautes mon­
tagnes de l 'Afr ique tropicale et des îles Mascareignes 
( f ig . 17). 

Au Cameroun (20), le suc extrait des feuilles est appli­
qué sur les scarifications contre les points de côté. Au 
Kenya (6), les feuilles interviennent dans la prépara t ion 
d'un onguent contre les morsures de serpent; elles 
auraient des propr ié tés insecticides. 

D'après Beille (7), les fleurs, f ru i ts et graines seraient 
vénéneux et dangereux. 

M Y R S I N A C E A E . 

E M B E L I A ScHiMPERi Vütke. — Arbuste des régions mon­
tagneuses de l 'Afr ique tropicale orientale. 

En Urundi (70), l ' infusion des feuilles sert en inject ion 
pour faciliter l'accouchement et la décoction des frui ts 
est employée comme vermifuge. I l est à noter que 
VE. Kraussii Harv. (122) et ÏE. kilimandscharica Gilg (6), 
plantes non congolaises, ainsi qu'une autre Myrsinacée 
du Congo, le Maesa rujescens DC, sont connus également 
pour leurs propr ié tés vermifuges. 

MAESA LANCEOLATA Forsk. — Arbuste des forêts de mon­
tagne de l 'Afr ique centrale, de l 'Arabie et de Madagascar. 

En Afr ique orientale (6), les frui ts servent comme 
anthelmintique. 



Fir,. 17. 

A, R a m e a u f l o r i f è r e 

Cl iché I . N . E . A . C . ( L e b r u n , Essences forestières 

- Àgauria salir.ifolia ( L A M . J H O O K . f. 

2/3); B , F l e u r (x3); C, Calice (x4); D, Corolle (x3); 
E , Etamine (xlO); F , Coupe longitudinale de l'ovaire (x lO); G, Coupe 

transversale de l'ovaire ( x l 2 ) ; H , F r u i t (x3) . 
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PLUMBAGINACEAE. 

P i A M B A G o z E Y L A N i c A L . — Arbustc rudéra l , pantropi-
cal. 

Au Kasai (Ghesquière) , les racines servent à faire des 
vésicatoires et au Sankuru (Brenez), la plante fourn i t un 
remède contre la gale. 

Holland (60) signale qu'aux Indes la racine est employée 
contre les rluimatismes et les paralysies. Eu Afrique du 
Sud (122), la plante mélangée à l 'éleusine procure un 
r emède contre la lèpre . 

I l est à noter que l 'espèce voisine, P. earopuea renferme 
une substance acre et rubéf ian te (7). 

SAPOTACEAE. 

A u T R A N E L L A c o N G O L E N S i s (De WHd.) A. Chev. — Grand 
arbre de la province forestière g u i n é e n n e . 

Les Turuml)u (Louis) et en général beaucoup d ' indi­
gènes de la région de Stanleyville, emploient la macéra­
tion des ràpures d'écorce en lavement contre la constipa­
t ion. Ce serait un r emède très efficace. Selon Delevoy (26), 
l 'écorce serait employée au Katanga pour la p répara t ion 
d'un breuvage facilitant l'accouchement. 

Bi T Y R O s P E R M U M P A R K I I Kots. — Lc kari lé est un arbre 
des savanes soudanaises; i l n'a été s ignalé au Congo qu'au 
Nord du lac Albert. 

En Guinée (95), la mat iè re grasse extraite des graines 
serait employée contre la lèpre . Dalziel (20) signale de 
nombreux autres usages en Afr ique occidentale. 

CHRYSOPHYLLUM LACOURTIANUM De Wild. — Grand 
arbie de la forêt équator ia le congolaise. 

Les Turumbu (Louis) emploient la macéra t ion de ràpu­
res d'écorce en lavement contre la constipation. 
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MiMUSoPs BooNEi De Wild. — Grand arbre de la forêt 
équatoriale congolaise. 

Dans l'Uele (Boone), l 'écorce sert pour combattre cer­
taines maladies infantiles. 

M i M u s o p s sp. — Dans la rég ion de Malonga (Maeseele), 
la poudre d'écorce des racines est utilisée comme cicatri­
sant des blessures f ra îches . 

Nom ind igène : Ndumbila (Andembo). 

OMPHALOGARPUM VERXMOESENI De Wild. — Grand arbre 
de la forêt équatoriale congolaise. 

Les Turumbu (Louis) emploient cette essence avec le 
Pycnanthus Kombo Warb. (voir ce nom) pour composer 
un r e m è d e contre la stéril i té. 

TRIDESMOSTEMON CLAESSENSII De Wild. — Arbre de la 
forêt équator ia le congolaise. 

Les Turumbu (Louis) emploient la macéra t ion de ràpu-
res d'écorce en lavement contre la constipation. 

E B E N A C C A E . 

DIOSPYROS MESPIUFORMIS Hochst. — Arbre des savanes 
de l 'Afr ique tropicale. 

Dalziel (20) note que cette essence est largement utilisée 
comme plante médic inale en Afr ique occidentale, notam­
ment comme vermifuge ou contre la dysenterie, la fiè­
vre et les é rup t ions cutanées . 

ROYENA PALLENS Thunb. — Arbuste ou petit arbre des 
savanes de l 'Afr ique tropicale et de l 'Afr ique subtropicale 
australe. 

En Afr ique du Sud (122), celte plante est connue pour 
ses propr ié tés émét iques et purgatives. 
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O L E A C E A E . 

JASMINUM ANGOLENSE Welw. — Arbuste des savanes de 
l 'Angola et du Katanga. 

Au Katanga (Luxen), on l'emploie contre les maladies 
de la peau. 

JASMINUM DICIIOTOMUM Jacq. — Liane ligneuse répan­
due en Afr ique tropicale. 

Le P. De Graer (24) signale que dans le Haut-Uele, les 
Azande utilisent cette essence contre le mal de dents, la 
syphilis et l 'obstruction du conduit auditif . Au Katanga 
(De Giorgi) , on en fai t des inhalations contre la migraine. 

Dalziel (20) note qu'au Sierra-Leone, les feuilles sont 
employées contre les ulcères . 

Nom i n d i g è n e : Wilizagandue (Zande). 

S c i i R E B E R A T R i c u o c L A D A Welw. — Arbic d'cuvirou 
5 m . de hauteur des savanes du Katanga et de l 'Angola. 

Au Lomami (Herman), la macéra t ion des racines est 
connue pour sa grande toxicité. 

L O G A N I A C E A E . 

ANTIIOCLEISTA LIEBRECUTSIANA De Wild, et Dur . — 

Grand arbre de la forêt équatoriale congolaise. 
Au Lomami (Henry), l ' infusion des feuilles est bue 

contre les rhumes. 

ANTIIOCLEISTA NOBILIS Don. — Arbre de ± 20 m . de 
hauteur, r épandu en Afrique tropicale et croissant dans 
les forêts ombrophiles et les galeries forest ières . 

A la Côte de l'Or (62) et au Sierra-Leone, les racines sont 
connues pour leurs propriétés purgatives. 

MOSTUEA ANGOLANA Hiern. — Arbuste assez commun en 
Afrique tropicale occidentale. 

Les ï u r u m b u (Louis) utilisent cette essence pour lutter 
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contre les maux de dents: ils lavent les gencives à l'aide 
d'une décoction de la plante ou bien ils les frottent au 
moyen d'une poudre composée des f rui ts carbonisés 
mélangés aux écorces carbonisées de Xylopia aethiopica 
Rich, Ces mêmes ind igènes (Elskens) emploient égale­
ment cette plante pour p répare r un r emède contre les 
rhumes; aux environs de Lisala, les feudles sont appli­
quées sur les é rupt ions cutanées (De Giorgi) et la décoc­
t ion d'écorce de racine est employée contre les maux d'es­
tomac (Robyns). 

M o s T U E A D E N S i F L O R A GUg. — Arbustc ou petit arbre de 
la forêt centrale congolaise. 

Au Bas-Congo, l 'écorce de racine est employée comme 
r e m è d e contre la toux (Claessens). 

M o s T U E A P o G G E A N A Buk. — Arbustc de la forêt centrale 
congolaise. 

A l 'Équateur , la macéra t ion des feuilles sert à guér i r les 
enflures (Nannan). 

STRYCIINOS D E W E V R E I (iilg. — Arbuste sarmenteux de la 
forêt équator ia le congolaise. 

Dans beaucoup de régions du Congo ( I tu r i , Lele, Ban-
gala, Kasai, Maniema), cette plante est employée comme 
poison d 'épreuve, de m ê m e d'ailleurs que d'autres espè­
ces, tel le S. Mongonda De W i l d . I l est à noter que beau­
coup de Strychnos contiennent des alcaloïdes, la strych­
nine et la brucine. 

STRYCHNOS MOKTEHANI De Wild. — Arbuste sarmenteux 
de la forêt équatoriale congolaise. 

Dans la région de L i k i m i (Mortehan), l 'écorce est 
employée comme purgatif . 

STRYCHNOS PUNGENS Soler. — Arbuste des savanes de 
l 'Af r ique tropicale orientale et australe. 

Les Balala des environs d 'Élisabethvil le (Lambo) u t i l i -
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sent la décoction de racine comme collyre contre l 'ophtal­
mie. 

Au Kenya (6), cette plante est employée comme antidote 
contre les morsures de serpent, de m ê m e que le .S. spi-
nosa L . 

STRYCHNOS SPINOSA L . — Arbuste des savanes de l ' A f r i ­
que tropicale et des îles Mascareignes. 

Au Lomami (Henry), cette essence intervient dans la 
composition d'un remède contre les maux de tête violents. 
Les Balala des environs d 'Élisabethvil le (Lambo) appli­
quent la poudre de racine dans les scarifications faites sur 
la peau en cas de lumbago. 

STRYCHNOS SUBEROSA De Wild. — Arbre des savanes du 
Bas-Congo et du Katanga. 

Les Balala (Lambo) attribuent aux feuilles écrasées des 
propr ié tés curatives contre la tuberculose pulmonaire. 

STRYCHNOS UNGUACHA A. Hich. var. POLYANTHA Gilg. 
— Arbre des savanes de l 'Afr ique tropicale orientale. 

Au Katanga (Vcrdick), la racine intervient dans la com­
position d'un remède employé contre les maladies des 
yeux des enfants. 

APOCYNACEAE. 

A L A F I A LUCIDA Stapf. — Grande liane ligneuse que l'on 
rencontre dans toute l 'Afr ique tropicale. 

Dans les Uele (Boone) et à l 'Équateur (Goossens), le 
latex est employé dans le traitement des maladies des 
yeux. 

ALSTONIA BooNEi De Wild. — Arbre de la forêt ombro­
phile du Congo. 

Dans l'Uele (Boone), le latex sert pour la cicatrisation 
des blessures. 
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ALSTONIA CONGOENSIS Engl. — Grand arbre de la pro­
vince forestière guinéenne. 

En Afrique occidentale (20), cette essence intervient 
dans la composition de drogues contre les rhumatismes, 
la fièvre, les morsures de serpents et les empoisonne­
ments. 

ALSTONIA G I L L E T I I De Wild. — Arbre de la forêt ombro-
phile du Congo. 

Le F . Gillet (51) signale qu'au Bas-Congo, l'écorce est 
utilisée comme anthelmintique; elle contiendrait de l'échi-
tamine toxique. 

BAISSEA A X I L L A R I S Hua. -— Arbuste sarmenteux qui 
croît dans toute la province forestière guinéenne. 

Dans la région de Likimi , l'infusion de l'écorce est un 
remède contre la gale des chiens (De Giorgi). Dans l'Aru-
wimi, on extrait de l'écorce un violent poison pour tuer 
les fauves (Claessens). 

CAIUSSA E D U L I S Vahl. — Buisson de 3 à 5 m. de hau­
teur, à rameaux pourvus d'épines courtes et recourbées 
et à fruits comestibles. Il est largement distribué dans 
toute l'Afrique tropicale, à Socotra et en Arabie. 

Dans l'Urundi, les racines seraient connues pour leurs 
propriétés abortives (Lejeune). Aux environs d'Elisabeth-
ville (Lambo), la décoction des racines sert contre la toux. 

E n Afrique orientale (6), les racines servent contre les 
maux de ventre, en Afrique occidentale (20) contre les 
lumbagos ou comme tonique. 

CAUPODINUS V E R T I C I L L A T A De Wild. — Liane ligneuse 
de la forêt équatoriale congolaise. 

A Likimi , elle est connue comme vermifuge (Malchair) 
et dans l'Uele, comme purgatif (Boone). 
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C o N O P H A R Y N G i A D i i u s s i M A Stüpj. — Arbie atlcignaiil 
jusque 25 m. de hauteur et ne croissant que dans la pro­
vince forestière guinéenne. 

Dans la région d'Eala, l'écorce est triturée avec quel­
ques fruits d'Afranioimun et absorbée comme vermifuge 
(Staner). 

C o N O P H A K V N G i A P E N D U L i F L O H A Stopf. — Arbuslc deve­
nant parfois un arbre et croissant dans la f o r ê t guinéenne. 

A l'Équateur, l'écorce de la racine est pilée et la décoc­
tion est injectée dans la verge contre la blennorrhagie 
(Mengé). 

C o N O P U A R Y N G i A ï u o N N E R i De WUd. — Arbic de 5 à 10 
mètres de hauteur, de la foret équatoi'iale congolaise. 

A l'Équateur, la décoction de l'écorce est bue contre 
l'entérite (Staner). 

D i P L O R R U Y N C i i u s M o s s A M B K ; E N S I S BeTitli. — Arbre des 
savanes de l' Afrique tropicale australe. 

Dans le Haut-Katanga (104), l'infusion de la racine est 
employée comme remède contre la syphilis primaire; par 
contre, la décoction sert contre l'hématurie (Quarré) ou 
les maux de ventre (Luxen). 

En Afrique du Sud (122), les feuilles sont utilisées 
comme remède contre les maux de tête et les désordres 
stomachaux. E n Angola, les indigènes font le même 
usage des racines que ceux du Katanga. En Afrique orien­
tale (6), l'écorce de la racine s e r t c o m m e antidote contre 
les morsures de serpent ou pour faciliter l'accouchement. 

Nom indigène: Muenge (Kibemba). 

F L N T V M L \ AFRICANA Stapf. — Arbre de la province fores­
tière guinéenne. 

D'après Wattiez et Sternon (126), les graines de cette 
essence sont souvent employées pour falsifier les graines 
de Strophanthus; l'analyse leur a montré qu'elles contien-
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nent un glucoside différent en tout point de la stiophan-
tine et de l'ouabaïne et n'ayant aucune action cardiaque; 
elles contiendraient également un alcaloïde. 

H o L A L A F i A M U L T i F L O H A Stapf. — Grande liane de la 
forêt guincenne et des galeries forestières du pourtour. 

Dans rUele (De Wulf) et au Maniema (Dewèvre), le 
latex est mélangé à l'écorce râpée comme cicatrisant des 
plaies. Le P. De Graer (24) signale l'usage de la plante 
contre les ulcères et la syphilis. 

Nom indigène: Nzikpe (Zande). 

H o L A R R H E N A A F R i c A N A DC. — Arbustc OU petit arbre 
de la province forestière guinéenne. 

En Guinée (20), les feuilles sont employées en cata­
plasme par les femmes enceintes. 

D'après Wiesner (127), l'écorce contiendrait un alca­
loïde, la conessine, dont l'action est comparable à celle 
de la morphine. 

H o L A R R H E N A C O N G O L E N S I S Stupf. Al 'buStC du BaS-
Congo. 

D'après Wiesner (127), l'écorce contiendrait un alca­
loïde, la holarrhinine, dont l'effet serait comparable à 
celui de la cocaïne. 

H o L A R R H E N A F E B R i F L G A Klot. — Petit arbre des savanes 
de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Mozambique (110), on emploie l'écorce pour la com­
position d'un remède contre la fièvre ou comme tonique. 

LANDOLPHIA OWARIENSIS p . Beauv. — Liane ligneuse de 
l'Afrique tropicale occidentale. 

Les ï u r u m b u (Louis) boivent le latex ou s'en servent 
en lavement contre les vers intestinaux. Cette pratique est 
connue dans d'autres régions du Congo (121); elle est 
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basée sur les propriétés coagulantes du latex qui, en dur­
cissant, entraînerait le contenu des intestins, donc les 
parasites. 

ONCINOTIS i i i K T A OUv. — Grande liane ligneuse de la 
i'orèt et des galeries forestières du Congo et de l'Angola. 

Dans le district des Bangala, les indigènes raclent 
l'écorce sur les plaies ccjniinc cicatrisant (De Giorgi). 

P i C R A L i M A N i r i D A Th. ct Hél. Dur. — Arbre d'environ 
25 m. de hauteur de la province forestière guinéenne. 

Gette essence est signalée comme fél)rifugc par le 
F. Gillel (51). Elle a fait l'objet de plusieurs études à l ' In ­
stitut de Chimie de l'Université de Louvahi. Clinquart (17) 
a isolé deux alcaloïdes des graines, des feuilles et des écor-
ces (18). Plusieurs chimistes anglais ont confirmé cette 
découveiie en isolant les deux alcaloïdes, l 'un, l'akuam-
mine, crislalliii et l'auti'c amorphe (27) (77). 

La toxicité des graines a été expérimentée par Bruy-
noghe qui considère l'injection sous-cutanée de l'extrait 
comme très toxique sur les lapins et cobayes (81). 

Vanden Branden (116) a étudié l'influence de la pou-
(he de graines sur le Plusniodluiu falsipuruiii du palu­
disme; les doses employées n'eurent aucun effet, mais 
l'auteur suggère de reprendre ces expériences, soit avec 
des doses plus fortes, soit avec des extraits alcaloïdiques. 

P i C R A M M A i i M H E L L A T A StapJ. — Arbrc atteignant 10 n i . 
(le hauteur, de la province forestière guinéenne. 

Dans la Haule-Tshuapa, l'écorce est employée contre l;i 
dysenterie et les maux de ventre (Jespersen). 

En Nigérie (20), l'écorce sert comme tonique. 

RAUVVOLFIA ons<;ijRA K. Sch. — Arbuste ou ai'l)re d( s 

galeries forestières du Bas-Congo et du Kasai. 
Au Kasai, la macération de l'écorce est connue comme 

verminicide (Sapin). 
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R A U W O L F I A VOMITORIA Afz. — Arbuste pouvant attein­
dre parfois 10 m. de hauteur; il est très commun dans la 
forêt guinéenne. 

Au Bas-Congo (51"''), l'écorce pilée et macérée dans 
l'eau sert à tuer la vermine. Dans le district des Bangala, 
le latex est bu comme calmant contre les coliques et la 
diarrhée (De Giorgi) et les feuilles écrasées sont appli­
quées sur les testicules en cas d'orchite t^Elskens). A la 
Côte de l'Or (62), la décoction des racines est bue contre la 
jaunisse ou comme purgatif drastique et au Lagos (60), 
contre la blennorrhagie. En Afrique occidentale (20), 
nombreux sont les remèdes à base de feuilles ou d'écorce 
de cette essence. 

STROPHANTHUS. — Dans une étude antérieure, l'un de 
nous (108) a attiré l'attention sur l'intérêt que présente­
raient de nouvelles recherches sur les Strophanthus du 
Congo. Les graines contiennent certains glucosides, la 
strophantine et l'ouabaïne, très connus en pharmacopée. 
Pour mémoire, citons les espèces signalées au Congo: 
S. Arnoldianus De Wild, et Th. Dur., S. Bequaerti Staner, 
S. congoensis Franch., S. Eminii Asch., S. Wittei Staner, 
S. grains Franch., S. hispidus D C , S. intermedius Pax 
(S. Demeusei Dew.), S. Kombe Oliv. (S. holosericeus K. 
Sch. et Gilg, S. Ledienii Stein), S. Mortehani De Wild. , 
S. parviflorus Franch (S. Dewevrei De Wild.) , S. Preussii 
Engl. et Pax (S. bracteatus Franch.), S. sarmentosus D C , 
S. Thollonii Franch. (S. gardeniiflorus Gilg), S. Vande-
rystii Staner, S. Welwitschii K. Sch. (S. Gilletii De Wild. , 
S. katangensis Staner, S. Verdickii De Wild.) , S. Wilde-
manianus Gilg. 

Les glucosides sont différents suivant les essences qui 
les produisent. Dans le Codex français, la strophantine 
officinale provient du S. gratus, alors que dans le Codex 
anglais, elle provient des S. Kombe et S. hispidus. Récem­
ment (131), des suggestions ont été faites pour qu'en 
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Angleterre, le glucoside du S. Eininii soit admis au même 
titre que les autres, parce que présentant des qualités iden­
tiques. D'après les recherciies de Glienne (48), les graines 
des S. Arnoldianus et S. Preussii contiennent de la stro-
phantine en quantité égale à celle des S. hispidns et S. 
Konihe. 

STROPIIANTIILS i i i s P i D u s DC. — Liane ligneuse ou 
arbuste sarmenteux croissant dans la province forestière 
guinéenne. 

Irvine signale (62) qu'à la Côte de l'Or, les racines sont 
considérées comme ayant le même effet que l'iodure de 
potassium dans le traitement de la ssphilis. 

Les graines contiendraient à côté du glucoside, un 
alcaloïde, la trigonelline (127). 

STROPIIANTHUS P A R V I F L O R U S Franch. — Liane ligneuse 
croissant dans la province forestière guinéenne. 

Au Kasai, le latex est considéré comme remède contre 
les bubons (Sapin). 

STHOPUANTIIUS SARMENTOSUS DC. — Liane ligneuse 
croissant dans la province forestière guinéenne. 

En Afrique occidentale française (16""), elle est 
employée comme antiblennorrhagique et diurétique. 

TABERNANTHE IBOGA Baill. — Arbuste de la forêt équa­
toriale congolaise et gabonaise. 

Le latex est utilisé comme tue-poux au Kasai (Sapin), 
tandis que dans la Maringa, les feuilles chaudes servent à 
frictionner les gencives contre les maux de dents (Belle-
froid). 

De Wildeman signale (34) que cette plante aurait des 
vertus fortifiantes permettant de résister à la fatigue et 
d'enlever le sommeil; on la considère comme aphrodi­
siaque. Elle provoquerait une forme d'épilepsie à celui 
qui boirait l'infusion de la racine. Elle contiendrait un 
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alcaloïde, l'ibogaïne. L'action de cet alcaloïde a beaucoup 
d'analogie avec celle de la cocaïne : elle est anesthésiante 
et convulsivante; elle produit de l'arythmie et le ralen­
tissement du cœur et finit par le paralyser, bien que les 
nerfs du cœur ne soient pas atteints; en même temps, elle 
agit vigoureusement sur la respiration qu'elle paralyse et 
arrête complètement. Cependant l'action excitatrice serait 
moindre que celle de la cocaïne. 

V o A C A N G A B R A C T E \ T A Stapf. — Arbuste de 4 à 5 m. de 
hauteiu-, croissant dans la forêt guinéenne. 

Dans le district des Bangala, le latex est utilisé contre 
les rhumatismes (De Giorgi). 

V o A C A N G A P U B E R U L A K. SchuTTi. — Arbustc de la forêt 
equatoriale congolaise et gabonaise. 

Au Kasai, les indigènes font une pâte avec les racines 
qu'ils emploient comme tue-poux (Sapin). Dans le dis­
trict des Bangala, le latex est connu comme remède con­
tre les coliques, la blennorrhagie et les ophtalmies (De 
Giorgi). 

A S C L E P I A D A C E A E . 

A s L E P i A s B u R C H E L L i i Schl. — Plante suffrutescente des 
savanes de l'Afrique tropicale et subtropicale australe. 

Suivant le F . Gillet (51), la racine serait utilisée pour 
dissiper l'ivresse. 

\ s c L E P i A s F H U T i c o s A L . — Ai'buste atteignant 3 m. de 
hauteur et croissant près des rivières dans les savanes de 
l'Afrique tropicale australe, aux îles Madère, Canaries et 
Mascareignes, en Afrique du Sud, en Afrique du Nord, 
en Arabie et même en Europe méridionale. 

Au Ruanda, l'extrait des feuilles est employé comme 
vomitif en cas de fièvre récurente (Becquet). 

D'après Dragendorff (42), les feuilles servent comme 
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purgatif et suivant Watt et Breyer-Brandwyk (122), la 
poudre de feuilles sèches est utilisée comme poudre à pri­
ser contre la tuberculose. 

AscLEPiAs L i N E O L A T A Schltv. — Plante suffrutescente 
des savanes de l'Afrique tropicale. 

Dalziel (20) note que les racines sont employées comme 
stomachique, en Nigérie et au Kenya. 

A s c L E P i A S S E M I L U N A T A {A. Rich.) N.E. Bv. — Plante 
suffrutescente de 0 m. 50 à 1 m. 50 de hauteur, que l'on 
rencontre dans toute r.\frique tropicale. 

Dans l'Uele, le latex est introduit dans les oreilles con­
tre la surdité (Blommaert). 

CALOTROPIS PROCERA DC. — Arbuste à feuilles grasses 
que l'on rencontre dans les endroits arides de l'Afrique 
tropicale au nord de l'Equateur, en Arabie et jusqu'aux 
Indes. Au Congo, il n'a été signalé que dans la région du 
lac Albert. 

Pobéguin (95) signale qu'en Guinée, cette plante est 
employée contre la lèpre. Irvine (62) note qu'à la Côte 
de l'Or, les feuilles et les fruits sont utilisés pour l'extrac­
tion du ver de Guinée. 

D'après Wiesner (127), l'écorce contiendrait une sub­
stance amère, la mudarine; ce principe justifierait ses 
propriétés éméto-cathartiques (7). 

CHLOUOCODON W H Y T E I Hook. ƒ. — Plante herbacée, 
lianiforme, répandue en Afrique tropicale. 

Suivant le F . Gillet (51), elle aurait des propriétés car­
minatives. 

C R Y P T O L E P I S SANGUINOLENTA Schl. — Petite liane 
ligneuse à latex jaune, se rencontrant dans toute l'Afri­
que tropicale. 

Robyns et Ghesquière (100) signalent que la racine est 

11 
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utilisée comme stomachique au Bas-Congo. Clinquart (17) 
a isolé de cette plante un alcaloïde, la cryptolépine, dont 
la formule a été établie par Delvaux (28). 

G v M N E M A S Y L V E S T R E R. B f . — Liane assez grêle, com­
mune en Afrique tropicale, à Madagascar et aux Indes. 

D'après Beille (7), la racine est vomitive; le latex abolit 
la perception des saveurs amères et sucrées, sans altérer 
celle des saveurs acides et salées; l'analyse y a décelé la 
présence d'un glucoside et d une quercite. 

P E R G U L A R I A EXTENSA A*. E. Bv. — Liane ligneuse assez 
forte, très répandue en Afrique tropicale, à Madagascar, 
en Arabie et aux Indes. 

De Wildeman (34) note que cette plante aurait des pro­
priétés émétiques et expectorantes; elle serait employée 
aux Indes dans les maladies de l'enfance, entre autre con­
tre la diarrhée et serait à conseiller dans les affections 
catarrhales. Le suc des feuilles pourrait être utilisé con­
tre l'asthme: il entre encore, aux Indes anglaises, dans des 
remèdes externes contre les rhumatismes. 

En Afrique occidentale, elle est employée comme 
anthelmintique, fébrifuge et emménagogue; les racines 
contiendraient un alcaloïde, la daemine (20). 

P E R I P L O C A NIGRESCENS Ajz. — Liane semi-ligneuse très 
commune en Afrique tropicale occidentale. 

Le P . De Graer (24) note que la cendre des tiges sert de 
remède à effet éméto-cathartique contre la syphilis et la 
blennorihagic. Cette plante est très employée par les indi­
gènes de l'Equateur comme poison des flèches (Staner). 
11 est vraisemblable qu'elle contienne un glucoside toxi­
que connue l'espèce voisine, P. graeca L . 

Nom indigène: Mbandya (Zande). 

TELOSMA AFRICANA a . E . br. — Liane grêle répandue 
en Afrique tropicale. 

Dans le district des Bangala, l'écorce râpée est appli­
quée sur les plaies comme cicatrisant (De Giorgi). 
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TYLUPHORA SYLVATICA Decne. — Petite liane de la forêt 
guinéenne. 

A Eala et dans la région de Basoko. les feuilles sont uti­
lisées pour cicatriser les coupures ou encore comme rubé­
fiant (Claesscns). 

CONVOLVULACEAE. 

EvoLvuLus ALSINOIDES L . — Plante herbacée, procoiu-
bante, vivace, répandue en Afrique tropicale. 

Holland (60) signale qu'aux Indes, les feuilles sont rou­
lées en cigari'ttes et fumées en cas de bronchite clironique 
et d'asthme. \ Madagascar, elles serviraient comme anti-
diarrhétique. 

IPOMOEA UISPIDA Hoein et Schuit. —: Liane herbacée, 
annuelle, de l'Afrique tropicale. 

Au Katanga (Robyns), les femmes enceintes mangent 
les feuilles cuites à l'eau pour faciliter l'accouchement. 

IPOMOEA INVOLUCRATA P. Beauv. — Liane herbacée, 
vivace, très connnune en Afrique tropicale. 

Au lac Léopold II (Lemaire), à l'Équateur (Goossens) et 
dans la région de Lisala (De Giorgi), le suc des feuilles est 
égouté dans l'œil pour guérir l'ophtalmie. 

En Sierra-Leone (20), cette plante est surloid employée 
contre la blennorrhagie. 

IPOMOEA P E S - C A P R A E Hoth. — Liane herbacée, croissant 
sur les plages sablonneuses des tropiques du monde. 

Dans la région de Banane (Dewèvre), les indigènes se 
servent des feuilles contre la toux. 

Aux Indes (20), la racine amylacée est i m e des drogues 
employée contre les rhumatismes, riiydiopisie, etc. 

M E R R E M I A ANGUSTIFOLIA Hall. ƒ. — Liane herbacée, 
annuelle, de l'Afrique tropicale orientale et australe, de 
l'Asie tropicale et de l'Australie. 

E n Afrique orientale (6), les feuilles servent comme 
antidote contre les morsures de serpent. 
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M E R R E M I A PTERYGOCAULOS Hall. ƒ. — Liane herbacée, 
vivace, commune en Afrique tropicale et aux îles Masca-
reignes. 

Dans la région de Lisala, la décoction des racines est 
connue pour ses propriétés abortives (De Giorgi). 

STICTOCARDIA BERAVIENSIS Hall. ƒ. — Liane herbacée, 
répandue en Afrique tropicale. 

Au Kivu (Robyns), elle est employée contre l'eczéma. 

B O R R A G I N A C E A E . 

C o R D i A AÜRANTIACA Baker. — Petit arbre de l'Afrique 
tropicale. 

Au Maniema (Dewèvre), l'infusion des feuilles sert 
comme tonique. 

CYNOGLOSSUM LANCEOLATUM Forsk. — Plante herbacée 
croissant dans la zone tropicale et subtropicale de l'Ancien 
Continent. 

Les populations riveraines du Lualaba se lotionnent les 
yeux avec la décoction des racines contre les ophtalmies 
(Luxen). 

E H R E T I A CYMOSA Thonn. — Arbuste ou arbre atteignant 
jusque 10 m. de hauteur, assez répandu dans la province 
forestière guinéenne. 

E n Nigérie (20), cette essence est employée comme laxa­
tif ou comme fébrifuge. 

H E L I O T R O P I U M INDICUM L . — Plante herbacée annuelle, 
commune en Afrique tropicale. 

Dans la région de Basoko (Claessens), les iiuligènes s'en 
servent contre l'ophtalmie; il en est de même à la Côte 
de l'Or (62), où cette plante sert encore comme vermifuge. 
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V E R B E N A C E A E . 

A v i C E N N i A NITIDA Jücq. — Arbre des mangroves de 
l'Afrique tropicale occidentale. 

E n Nigérie (60) cette essence est employée contre les 
maux de ventre. 

CLERODENDRON CORDIFOLIUM A. Rich. — Arbuste sar-
menteux des savanes de l'Afrique tropicale orientale. 

Dans l'Uele, les feuilles cuites à l'eau sont appliquées 
sur les chancres syphilitiques (Blommaert). 

CLERODENDRON GLABRUM E. Mey. — Arbuste dressé des 
savanes de l'Afrique tropicale orientale et australe. 

Les feuilles fourniraient, d'après De Wildeman (36) un 
remède contre les catarrhes, les fièvres, les vers intesti­
naux et les morsures de serpent. 

CLERODENDRON JOHNSTONII Oliv. — Arbuste des monta­
gnes de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Kenya (6) les feuilles sont employées comme expec­
torant. 

CLERODENDRON MELANOCRATER Giirke. — Arbuste sar-
menteux commun dans la province forestière guinéenne. 

A l'Équateur (Broun), la décoction des graines se prend 
comme purgatif. 

CLERODENDRON MYRICOIDES R. Br. — Arbuste dressé, 
commun en Afrique tropicale. 

Dans la région d'Élisabethville (Lambo), cette essence 
est connue pour ses propriétés aphrodisiaques; dans l'Uele 
(Blommaert), elle est employée comme remède contre les 
rhumatismes. 

E n Afrique du Sud (122), indigènes comme Européens 
se servent de la poudre d'écorce contre les morsures de 
serpent; en Afrique orientale (6), l'écorce de la racine est 
utilisée contre !'« east coast fever » du bétail. 
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CLERODENDRON SCANDENS Don. — Arbuste sarmenteux 
de la province forestière guinéenne. 

E n Afrique occidentale (20), cette essence est employée 
contre les maux d'estomac. 

CLERODENDRON SPINESCENS Giirke. — Arbuste dressé ou 
sarmenteux, épineux, commun en Afrique tropicale orien­
tale et australe. 

Au Katanga (Luxen, Verdick), les feuilles sont employées 
contre la gale (Verdick) ou les éruptions cutanées (Luxen), 
tandis que la décoction de racine sert comme remède 
contre les maux de tête (Borré et Lebaigue). 

CLERODENDRON SPLENDENS Don. — Liane ligneuse des 
forêts de l'Afrique tropicale occidentale. 

Dans la région de Lisala, elle sert à composer un remède 
contre les rhumatismes (Lemaire) ou contre les maladies 
des yeux (Reygaert). 

En Afrique occidentale (20) la sève sert comme vulné­
raire. 

CLERODENDRON SUBRENIFORME Giirke. — Arbuste crois­
sant au Maniema. 

Dans la région de Nyangwe (Dewèvre), les indigènes 
emploient les feuilles comme purgatif. 

LANTANA SALVIIFOLIA Jacq. — Plante suffrutescente, très 
ramifiée, commune en Afrique tropicale et aux Indes. 

Au Sankuru (Claessens), et dans l'Urundi (Lejeune), les 
feuilles écrasées et salées sont consommées contre la bron­
chite. Au Kivu (Stoffels), elles servent contre les maux de 
dents. 

A la Côte de l'Or (62), l'infusion des feuilles s'emploie 
contre la constipation et en Afrique du Sud (122) contre 
les maux d'estomac; en Rhodésie (122) la macération des 
feuilles sert à lotionner les yeux malades, et en Afrique 
orientale (6) les feuilles sont recherchées pour leurs pro­
priétés galactogènes. 
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L i P P i A A D O E N s i s Hoclist. — Plante suffrutescente, très 
répandue en Afrique tropicale. 

A l'Equateur (Laurent, Robyns), on l'emploie contre les 
maux de ventre. Au Bas-Congo (Panda Fernana, Feller) el 
au Kasai (Allard), la décoction des feuilles sert contre les 
affections pulmonaires et la fièvre. I l en est de même à la 
Côte de l'Or (60) où on l'emploie encore comme antidysen­
térique (62). E n Afrique occidentale française (64) on pré­
pare avec les feuilles une infusion légèrement sudorifique. 

La plante est considérée comme un succédané du « Kin-
keliba .. (47). 

PREMNA CLAESSENSII De Wild. — Arbre de la forêt équa­
toriale congolaise. 

Dans l'Uele (Claessens), la décoction des feuilles est 
employée comme vulnéraire. 

S T A . C I I Y T A R P H E T A j A M A i c E N s i s Vahl. — Plante lierbacée, 
adventice, pantropicale. 

En Guinée française (95 ) , elle est considérée comme 
remède contre la dysenterie. 

V I T E X CUNKATA Schum. et Thomn. — Arbre de 1 0 à 
1 5 m. de hauteur, commun en Afrique tropicale. 

Suivant le D"̂  Schwetz (104), les indigènes du Katanga 
emploieraient cette plante pour favoriser la conception. 

E n Afrique occidentale (20) on s'en sert comme remède 
contre la dyssenterie, la lèpre et les maux de ventre. 

iNom indigène : Mofutu (Kibemba). 

V I T E X F E R R U G I N E A Schum. et Thonn. — Arbre de l'Afri­
que tropicale occidentale. 

Le suc des fruits sert, aux environs de Lisala contre les 
affections des yeux (Reygaert). 

ViTEx RUBRO-AURANTIACA De Wild. — Arbuste de la 

forêt équatoriale congolaise. 
Les Turiimbu (Louis) extraient le jus de fruits par pres-
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sion; ils injectent ce liquide dans le méat urinaire des 
enfants atteints d'incontinence d'urine. 

V i T E x THONNERI De Wild. — Petit arbre de la forêt 
équatoriale congolaise. 

Les fruits servent contre les maux d'yeux dans la région 
de Likimi (Malchair). 

L A B I A T E A E . 

A C R O C E P H A L U S MASUIANUS Briq. — Herbe pérenne des 
forêts du Mayombe et de l'Equateur. 

Suivant Lejeune (70), cette plante serait un des abortifs 
les plus utilisés de l'Équateur; dans cette région les feuilles 
seraient également employées contre les rhumatismes arti­
culaires et le torticolis. 

AEOLANTHUS LAMBORAYI De Wild. — Herbacée rudérale, 
commune dans lés villages du Congo. 

Dans la Lulonga (Lamboray), l'infusion des feuilles sert 
à guérir les maux d'estomac et au Kasai (Sapin), elle est 
employée comme fébrifuge. 

AEOLANTHUS Q U A R R E I De Wild. — Plante herbacée des 
savanes du Katanga. 

Dans cette région (Quarré), elle sert comme remède 
contre les maux de ventre. 

B A S I L I C U M M U L T I F L O R U M Hutch, et Dalz. (Moschosma 
multiflorum Benth.). — Plante suffrutescente ou arbuste 
des régions montagneuses de l'Afrique tropicale orientale. 

E n Afrique orientale (6), les feuilles et les racines sont 
employées comrrte remède contre la bronchite. 

B R I Q U E T A S T R U M AFRICANUM {Bak.) Robyns et Lebrun. — 
Plante suffrutescente répandue en Afrique tropicale occi­
dentale. 

Au Kasai (Sapin) et au Katanga (Luxen), l'infusion des 
tiges et des feuilles est employée contre la gale. 
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C O L E U S GIORGII De Wild. — Herbe des marais, assez 
répandue dans tout le Congo. 

Au Katanga (De Giorgi), le suc des feuilles est un 
remède contre l'otite. 

C O L E U S KILIMANDSCHARI Giirke. — Plante suffrutescente, 
vivace, des régions montagneuses de l'Afrique tropicale 
orientale. 

Au Kivu (Stoffels), les feuilles sont employées comme 
vulnéraire. Au Ruanda (Becquet) la macération des feuilles 
est appréciée pour ses propriétés anthelmintiques. Au 
Kenya (6) les feuilles sont recherchées pour leurs proprié­
tés stomachiques. 

C O L E U S sp. — Dans l'Ituri (Jurion), cette plante est 
connue pour ses propriétés révulsives. 

Noms indigènes : Akiri (Alur), Nzili (Kilendu). 

GENIOSPORUM ROTUNDIFOLIUM Briq. —• Herbe pouvant 
atteindre 1.50 m. de hauteur, commune dans les savanes 
de l'Afrique tropicale. 

Dans l'Ituri (Jurion), les indigènes s'en servent comme 
remède contre les plaies purulentes. 

HOSLUNDIA OPPOSITA Vahl (H. verticillata Vahl). — 
Plante suffrutescente dressée ou sarmenteuse, très com­
mune dans les forêts secondaires, les débroussements et les 
villages de l'Afrique tropicale et de l'Afrique du Sud. 

Elle est connue à l'Équateur (De Giorgi, Montchal, Ver-
moesen) et à la Côte de l'Or (62) comme remède contre la 
gale et les affections de la peau. E n Afrique orientale (6) 
la racine est employée comme fébrifuge et stomachique. 

H Y P T I S B R E V I P E S Poit. — Herbe annuelle, commune 
dans les régions tropicales. 

A l'Équateur (Ghesquière), les Kundu emploient l'infu­
sion des feuilles en boisson ou en lavement comme pur­
gatif. 
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H v P T i s PECTINATA Poit. — Herbe annuelle, pantropicale. 
Cette plante est connue à Madagascar (60) et en Afri­

que (6) pour ses propriétés toniques, vermifuges et antis­
pasmodiques. Au Congo, Dewèvre (31) signale l'usage du 
suc (les feuilles contre les maux d'yeux. 

H Y P T I S SPICIGERA Lmn. — Herbe annuelle dressée ou 
rampante, commune en Afrique et en Amérique tropi­
cales. 

A l'Équateur (Dewèvre, \annan) , les indigènes se la\eut 
avec la décoction des tiges et des feuilles pour guérir les 
niaiLx de tête. 

LEONOTIS AFRICANA Briq. — Plante herbacée très robuste, 
atteignant jusque 3 m. de hauteur et répandue dans le.s 
savanes de l'Afrique tropicale. 

Dans TArnwimi (Claessens), elle est appréciée contre les 
maux de tète, tandis que dans la région de Lisala c'est 
plutôt comme vulnéraire qu'elle est connue (De Giorgi). 

LEONOTIS L E O N U R U S R. Br. — Herbe vivace des savanes 
australes et occidentales de l'Afrique tropicale. 

D'après Watt (122""), les feuilles auraient une action 
narcotique. 

LEONOTIS NEPETAEFOLIA R. Br. — Plante herbacée de 
même aspect et de même répartition géographique que 
l'espèce précédente, mais à fleurs rougeàtres au lieu de 
jaunes. 

Suivant Holland (60 ) , la décoction de la plante est 
employée contre les maux de ventre en Angola, contre les 
fièvres à Porto-Rico et contre les maladies de la peau aux 
Indes. Au Congo, ces usages semblent inconnus. 

Wiesner (127) signale que les feuilles contiennent une 
substance amère. 
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L E U C A S D E F L E X A Hook. ƒ. — Herbe pérenue dos régions 
montagneuses de l'Afrique tropicale. 

Au Ruanda, l'extrait des feuilles pris à froid et par 
petites quantités est l'niployé pour faeiliter l'aceouche-
ment (Becquet). 

OciMUM A M E K i C A N U M L . (0. CQmiDi Siuis). — Plante 
herbacée, annuelle, buissonnanle, rudérale, parfois culti­
vée, trés commune en Afrique et en Asie tropicales. 

Suivant le V. De Graer (24), les Azande attribuent à 
cette plante une efficacité contre la gale et les rhumatis­
mes. Selon le F . Gillet (51) et Goossens (52), elle aurait des 
propriétés antlielmintinques dues à la présence de thymol. 
A l'Équateur ( 7 0 ) . au Lomami (Matagne) et dans la région 
d'Ankoro (Borré et Lebaigue), les indigènes l'emploient 
contre la migraine et la fièvre. Dans la région de Lisala 
(De Giorgi), l'infusion des feuilles est utilisée contre la 
constipation et dans la région de Basoko (Sapin), le suc de 
la plante sert à frictionner le corps en cas de fièvre. Au 
Maniema (Dewèvre), ce suc est employé contre les maux 
d'yeux. A Madagascar ( 3 6 ) , la plante sert contre les maux 
de tête, les migraines, les névroses, les rhumatismes, la 
blennorrhagie, etc. et au Kenya (6 ) , elle est employée con­
tre la bilharhioze et les morsures de serpent. 

Nom indigène: Agundu (Zande). 

OciMUM BASILICUM L . — Plautc hcrbacéc, annuelle, très 
répandue en Afrique et en Asie tropicales. 

Holland (60) note qu'elle est utilisée en médecine indi­
gène en Gambie et aux Indes. D'après Beille (7 ) , elle a des 
propriétés carminatives et donne une essence très riclie 
en estragol. 

OciMUM G R A C I L E BentJi. — Plante herbacée, annuelle, 
croissant aux abords des villages en Afrique tropicale 
orientale. 

Au Ruanda, Lejeune (70) note l'usage que l'indigène fait 
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de la macération contre les rhumatismes et les douleurs 
articulaires; cette plante contient une huile essentielle. 

OciMUM GRATissiML.M L . — Plante herbacée, vivace, des 
régions tropicales d'Asie et d'Afrique. 

Au Kasai (Sapin), au lac Leopold II (Claessens) et à 
l'Équateur (Robyns), la décoction des feuilles est utilisée 
contre les maux de ventre. Au lac Tumba (Goossens), l'in­
fusion des feuilles est employée en lavage contre les mala­
dies de la peau et au Kasai (Sapin), en friction sur le corps 
contre la fièvre. 

A Madagascar (36), cette plante est très recherchée pour 
la fabrication de nombreux remèdes. Au Cameroun (85), 
elle est employée comme purgatif. A la distillation elle 
donne une essence contenant 55 % de phénols, constitués 
surtout par du thymol (7), (10). 

OciMUM S L A V E WUId. — Plaulc herbacée vivace de 
l'Afrique tropicale orientale. 

Au Katanga (Robyns), c'est contre les maux de tête 
qu'on l'emploie. 

Holland (60) signale qu'aux Indes elle est très utilisée 
comme plante médicinale. 

OciMUM v m i D E W i L L D . — Plautc suffrutescente vivace, 
souvent cultivée et commune en Afrique tropicale occi­
dentale. 

Lejeune (70) note qu'à l'Équateur, les indigènes l'uti­
lisent contre les maux de tète et comme fébrifuge ou 
anthelminthique: ils l'employeraient même comme abor-
tif. Holland (60) et Irvine (62) signalent qu'en Afrique occi­
dentale cette plante est vendue sur les marchés indigènes 
comme remède contre la fièvre. L'analyse a montré que 
l'essence contient jusqu'à 65 % de thymol (7). 

PLATYSTOMA AFRICANUM P. Beaav. — Plante herbacée 
annuelle, grêle, répandue en Afrique tropicale et aux 
Indes. 
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A Nouvelle-Anvers, le jus des feuilles est employé 
contre l'otite (De Giorgi), tandis qu'au lac Tumba 
(Broun), les graines mélangées à de la canne à sucre con­
stituent un remède contre la blennorrhagie. 

A la Côte de l'Or (62), la plante est connue comme 
remède contre les maux de gorge, les maux de tête et la 
fièvre. 

P L E C T R A N T H U S INTRUSLS Bliq. — Herbe des savanes du 
Bas-Congo et du Kasai. 

Au Kasai (Allard), on s'introduit les feuilles dans le nez 
contre le mal de tête. 

PYCNOSTACHYS G O E T Z E N U Giircke. — Plante suffrutes-
cente des montagnes de l'Afrique centrale, Ruwenzori et 
volcans du Kivu. 

Au Ruanda, l'infusion des feuilles s'emploie contre les 
maux de gorge (Becquet). 

SOLENOSTEMON OCYMOIDES .S'ch. et Th. — Plante herba­
cée, grêle, annuelle, de l'Afrique tropicale occidentale. 

Dans la région de Lisala (De Giorgi) et à l'Equateur 
(.Tespersen), la macération des feuilles sert contre les 
maux de ventre; par contre, dans la région de Nouvelle-
Anvers, c'est contre les convulsions des enfants et les 
migraines des adultes qu'on l'emploie (De Giorgi). 

Irvine (62) signale qu'à la Côte de l'Or, cette plante est 
très connue contre les maux de dents et les fièvres des 
enfants et contre les troubles stomacaux des adultes. 

SOLANACEAE. 

CAPSICCÏV] ANNLUM L . — Plante herbacée, pantropicale, 
tandis que l'espèce voisine, C. frutescens L., qui est éga­
lement pantropicale, est une plante suffrutescente. 

Les deux plantes sont très connues des indigènes des 
régions tropicales qui en utilisent les fruits de différentes 
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manières (36); d'abord en usage externe comme rubé­
fiant, révulsif en cas de rhumatisme et topique contre les 
engeliax's et ensuite en usage interne comme excitant 
digestif énergique, ou comme antiphlogistiqiie, décon-
gestionuant hémorrhoïdal, contre l'incontineuce d'urine 
et la pneumonie, etc. 

D'après Wiesner ( 127) , les fruits contiennent un alca­
loïde, la capsaïcine. 

En Belgique, les fruits entrent dans la préparation de 
cei taines ouates à propriétés révulsives. 

DATURA STRAMONIUM L. — Plante herbacée aimuelle, 
buissonnante, répandue dans les régions tropicales et 
tempérées du globe. 

Elle fournit la daturine et est employée aux mêmes 
usages que la belladone ( 5 1 ) ; elle entre dans la prépara­
tion du Beaume tranquille et des cigarettes antiasthma­
tiques (7 ) . Selon Lejeune (70) les indigènes de l'Urundi 
fumeraient les feuilles pour calmer les névralgies, les 
toux nerveuses et les crises d'asthme. 

PHYSALIS ANGULATA L . — Herbe annuelle, ramifiée, 
commiuie en Afrique tropicale. 

Les feuilles pilées et les fruits sont employés au Bas-
Congo (515i.s) contre la gale et la variole. Le suc de la 
plante est connu au Kasai (Sapin), pour ses propriétés 
antidysentériques. 

S c i i w E N K i A A M E R I C A N A L. — llcrljc aniuielle, grêle, 
lamifiée, commune en Afrique tropicale. 

A l'Équateur (Staner), les feuilles sont employées 
comme anthclminthiqucs et au Lomami (Henry), l'infu­
sion de racine sert contre la constipation. 

E n Mgérie ( 2 0 ) , la plante est utilisée contre les rhuma­
tismes, les enflures et les rhumes. 
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SOLANU.M ANGusTISPl^osL.M De Wild. — Plante suffru-
tescentc assez commune dans le district forestier central 
congolais. 

A l'Équateur, l'infusion des feuilles sert en lavement 
conire les m a u x de ventre (Nannan). 

SoLANi M L A L R E N T U DC WUd. — Arbuste des savanes 

d u Bas-Congo. 
L'infusion des feuilles sert dans cette région contre les 

maux de ventre (Verschueren). 

SoLANLM NiGiu M L . — Plautc liei'bacéc, annuelle, cos­

m o p o l i t e . 

Au Katanga (35), elle est considérée comme toxique; en 
réalité, les feuilles seules le sont à cause de leur teneur en 
solauine, solanidine et hyoscyamine (122his). Les fruits 
m i i r s donneraient d'excellentes confitures. 

En Afrique du Sud (122), elle est employée contre les. 
maux de ventre, les lumbagos, l'anthraxe, la malaria, 
I hématurie et la dyssenterie. 

S o L A M M SEAEORTIANUM Audr. — Plante herbacée 
introduite de l'Amérique tropicale et subspontance <à plu­
sieurs endroits au Congo. 

Dans le district des Bangala (De Giorgi), les feuilles 
triturées sont employées comme cicatrisant. 

SoLANUM W E L W I T S C I U I C . H. Wright. — Arbuste sar-
menteux commun en Afrique tropicale occidentale. 

A Likimi (De Giorgi), les feuillées tritiu-ées sont appli­
quées eu cataplasme contre les maux de gorge, tandis 
qu'au Ruanda (Becquet), la macération des feuilles est 
employée pour calmer les douleurs des femmes enceintes. 

W i T i i A N i A SOMNIFERA DUU. — Plante suffrutescente très 
répandue dans les endroits secs de l'Afrique tropicale, de 
l'Inde et de la Perse. 

En Afrique du Sud (122), elle est utilisée contre les 
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vers intestinaux, l'asthme et la grangrène; son action 
serait due à la présence d'une huile volatile produisant 
les effets carminatifs habituels; la plante contiendrait en 
outre un alcaloïde. 

En Afrique orientale (6) la racine sert comme aphrodi­
siaque ou comme abortif. 

S C R O P H U L A R I A C E A E . 

B u c H N E R A K E I L I I MUdbr. et Pilg. — Plante herbacée 
des savanes du Ruanda. 

Les feuilles sont utilisées, dans cette région, comme 
emplâtres sur les blessures (Becquet). 

LiNDERNiA DIFFUSA L. — Herbe rampante des endroits 
sablonneux, très répandue en Afrique et en Amérique 
tropicales, ainsi qu'à Madagascar. 

A l'Équateur (Boone), c'est contre la carie dentaire que 
cette plante est employée. 

S c o P A R i A DULCis L . — Hcrbc dressée, buissonnante, 
pantropicale. 

A l'Équateur (Goossens, Broun, Staner), elle est connue 
pour ses propriétés vermicides. 

Elle est très employée en Afrique occidentale (20) pour 
divers remèdes. 

SopuBiA RAMOSA Hochst. — Plante suffrutescente, com­
mune en Afrique tropicale. 

Au Katanga (Luxen), elle est employée contre l'œdème. 

S T R I G A F O R B E S I I Benth. — Herbe dressée, commune en 
Afrique tropicale et à Madagascar. 

Au Lomami (Luxen), elle est employée contre la con-
ionctivite. 
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T o R E N i A P A R v i F L O R A Hamllt. — Hcrbc grêle, grimpante 
ou décombante, pantropicale. 

Au Bas-Congo (Claessens), au Maniema (Rossignol), 
aux environs de Lisala (De Giorgi) et dans la région d'Eala 
(Ghesquière), les feuilles fournissent un remède contre 
les plaies, les furoncles et les éruptions cutanées. 

VERONICA ABYSSINICA Frcs. — Herbe prostrée, commune 
dans les montagnes de l'Afrique tropicale. 

Au Ruanda (Robyns), les feuilles servent comme remède 
contre la diarrhée. 

BIGNONIACEAE. 

K i G E L i A AGUTiFOLiA Eugl. — Arbustc atteignant jusque 
10 m. de liauteur et croissant dans la forêt guinéenne. 

Dans l'Urle (Dewulf), l'écorce broyée est appliquée sur 
les hernies. 

Au Cameroun (20), elle sert comme vulnéraire et contre 
la dysenterie. 

K i G E L i A AETHiopiCA (Lam.) Decue. — Arbre de 5 à 15 m. 
de hauteur, croissant dans les savanes soudanaises et dans 
celles de l'Afrique tropicale orientale. C'est le saucisson-
nier. 

Suivant le P. De Graer (24), cette essence fournit un 
remède contre la pneumonie, l'ulcère des jambes, la 
dysenterie et la hernie. Delevoy (26) signale qu'au 
Katanga, l'écorce est connue pour ses propriétés antidysen­
tériques. 

En Afrique orientale (6), les fruits interviennent dans la 
composition d'un médicament employé pour cicatriser 
les blessures; ils seraient également utilisés comme aphro­
disiaques. 

Nom indigène: Rambu-rambu (Zande). 

K i G E L i A AFRicANA Beuth. — Arbrc de 15 à 20 m. de 
hauteur de la forêt guinéenne. 

Holland (60) signale qu'en Gold Coast, l'écorce et les 

12 
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fruits serviraient à composer une drogue efficace contre 
la dysenterie et les rhumatismes. 

MARKIIA>MA TOMENTOSA K. Sell. — Arbre de 10 m. de 
hauteur, se rencontrant dans toute la province forestière 
guinéenne. 

A l'Équateur, la décoction de la racine est employée 
comme remède contre la syphilis (Staner) et au Kasai 
(Sapin), comme vulnéraire. 

NEWBOULDIA LAEVIS Seem. — Arbuste de 3 à 10 m. de 
hauteur, croissant dans le sous-bois de la forêt hygrophile 
dans la province forestière guinéenne. 

Holland (60) note qu'en Sierra-Leone cette essence est 
connue comme remède contre la fièvre et la dysenterie. 

SPATHODEA CAMPANULATA P. Beaiiv. — Petit arbre de 
forêt secondaire, c o m n n u i dans toute l'Afrique tropicale. 

Au Katanga (Luxen), cette essence interviendrait comme 
remède contre la lèpre, la blennorrhagie et la syphilis. 
A Eala (52), la macération des feuilles est employée comme 
remède contre l'urétrite. 

Au Gatjon (60), les fleurs sont appliquées sur les ulcères, 
et à la Côte de l'Or (60), l'écorce sert contre la dysenterie. 

SPATHODEA MLOTICA Seem. — Arbre rabougri des sava­
nes soudanaises et de celles de l'Afrique tropicale orien­
tale. 

Cette essence est employée par les Turumbu (Louis) 
pour la préparation d'un remède contre les blessures et 
les hémorragies : ils lavent d'abord l'endroit blessé avec 
une décoction chaude de pili-pili (fruit du Capsicum); ils 
appliquent ensuite, pendant 3 jours, un emplâtre com­
posé de ràpures fraîches de manioc, de feuilles triturées 
de Microdesmi.'^ puberula Hook. f. et de pili-pili; enfin, le 
3*̂  jour, ils remplaçent cet emplâtre par un autre, lequel 
est composé de ràpures fraîches d'écorce de Fluggea sp.. 
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de Spathodea nilotica et de tiges de Palisota hirsuta K . 
Schum. Les Babua du Bas-Uele (Dewulf) emploient ce 
Spathodea au même usage que les Turumbu. 

S T E R E O S P E R M U M KUNTIIIANUM Cham. — Arbre des sava­
nes de l'Afrique tropicale. 

Dans l'Uele (Blommaert), les indigènes reconnaissent 
certaines propriétés thérapeutiques aux racines écrasées. 

E n Afrique orientale (6), les capsules servent contre le 
rhume. En Afrique occidentale (20), l'écorce est employée 
contre la dysenterie et la blennorrhagie; elle contiendrait 
un alcaloïde. 

P E D A L I A C E A E . 

SESAMUM INDICUM L . — Herbe cultivée dans toutes les 
régions tropicales et subtropicales du globe. 

Les feuilles et la pulpe de racines sont employées par les 
indigènes de la région d'Ankoro (Borré et Lebaigue) 
comme remède contre les coliques. 

ACANTHACEAE. 

ACANTHUS MONTANUS T. Anders. — Arbuste de 1 m. de 
hauteur, semi-décombant très répandu dans toute l'Afri­
que tropicale. 

Dans la région de Lisala, on utilise les cendres comme 
résolutif pour les plaies (De Giorgi) ou la décoction des 
racines comme cicatrisant des plaies syphilitiques (Mor-
tehan). D a n s la région d'Yangambi (Louis), les feuilU-s 
interviennent en mélange avec les fruits d'Afrainomuin 
dans la composition d'un remède destiné à stimuler l'ap­
pétit et à supprimer les nausées des femmes enceintes. 

AsYSTAsiA GANGETIGA T. Andei's. — Plante herbacée, 
commune en Afrique et en Asie tropicales. 

Dans l'Urundi, l'extrait des feuilles est recommandé 
contre les maux d'estomac des enfants (Becquet). 
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Les feuilles sont employées comme antidote contre les 
morsures de serpent, en Afrique orientale (6). 

B A R L E R I A SPINULOSA Kl. — Plante suffrutescente, épi­
neuse, des savanes de l'Afrique tropicale orientale. 

\ u Ruanda, l'infusion de la plante s'emploie pour faci­
liter l'accouchement des femmes (Becquet). 

B L E P I I A R I S BUCHNERI Lind. ( B . katangensis De Wild.) . 
— Plante suffrutescente des savanes de l'Afrique tropicale 
australe. 

Au Katanga, celte plante fournirait un remède contre 
la gale (Luxen) ou contre la blennorrhagie (Matagne). 

BRACUVSTEPIIANLS sp. — Dans la région de Stanleyville, 
la décoction des feuilles sert contre la blennorrhagie 
(Robyns). 

Nom indigène : Kolese (Kiswahili). 

BRILLANTAISIA PATULA 7'. And. — Plante buissonnante, 
atteignant de 2 à 3 m. de hauteur, répandue dans toute 
l'Afrique tropicale. 

A Eala et au Bas-Congo, l'infusion des feuilles est 
employée en lavement comme purgatif (Broun et Ver­
schueren); dans rUele l'infusion des feuilles est bue 
comme fébrifuge (Dupuis), tandis qu'au Bas-Congo les 
feuilles sont utilisées comme bon vermifuge (Reding) et 
les graines comme sédatif (36). 

DYSCUORISTE P E U K O T T E T I I 0. Kze. — Plante suffrutes­
cente de l'Afrique tropicale. 

Dans la région de la Lulonga (Dewèvre), les indigènes se 
font des incisions aux tempes, en cas de maux de tète, et 
y frottent les feuilles. 

E L Y T R A R I A ACAULIS Ltnd. — Herbe de l'Afrique et de 
l'Asie tropicales. 

Les feuilles sont employées au Kasai comme cicatrisant 
(Sapin). 



PLANTES MÉDICINALES INDIGÈNES DU CONGO B E L G E 181 

HYGROPHILA SPINOSA T. And. — Herbe des endroits 
marécageux, commune en Afrique tropicale, aux Indes 
et à Ceylan. 

Elle sert comme plante médicinale au Kivu (Scaetta). 
Au Lagos (60), elle est employée contre les maux d'esto­

mac et à la Côte de l'Or (62), contre la fièvre; elle est très 
connue comme plante médicinale aux Indes (60). 

J u s T i c i A BOLOBOENSis De WHd. — Arbuste sarmenteux 
des forêts marécageuses de l'Équateur. 

Dans la région de Lisala, les feuilles sont employées 
comme remède résolutif (De Giorgi). 

. l u s T i c L \ CLAESSENSI DS Wild. — Arbuste sarmenteux 
des bords de rivière de la forêt équatoriale occidentale 
congolaise. 

Les indigènes du Congo en font le même usage que 
l'espèce précédente (De Giorgi). 

.TusTiciA LAXA 7'. And. — Plante suffrutescente, de 
1 m. 20 à 1 m. 50 de hauteur, croissant dans toute l'Afri­
que tropicale. 

Au lac Léopold I I , les feuilles sont mangées comme 
remède contre la tjlennorrhagie (De Giorgi). 

J u s T i c i A MOGANDjoENSis De WUd. — Arbustc dressé ou 
sarmenteux de la partie centrale de la forêt ombrophile 
congolaise. 

Les indigènes de la région de Lisala emploieraient les 
feuilles comme résolutif contre les plaies (Malchair). 

L A N K E S T E R I A R A R T E H I Hook. ƒ. — Plante suffrutescente 
atteignant jusque 1 m. 20 de hauteur et se rencontrant 
en Nigérie, au Cameroun et dans le district forestier cen­
tral du Congo. 

Elle constitue un remède recherché par les indigènes 
de la région de Lisala c o m m e antidiarrhéique (Lemaire). 
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LEPIDAGATHIS ANDERSONIANA Lind. — Plante suffru­
tescente des savanes de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Katanga (Robyns), les feuilles servent comme 
remède contre la pneumonie. 

MoNECHMA s u B S E S s i L E (OUv.) C. B. Cl. — Plante suffru­
tescente des savanes de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Ruanda, la macération des fruits est bue comme 
vermifuge, tandis que les fruits sont mastiqués crus con­
tre la toux (Becquet). 

P i i A Y L O P s i s iMBRicATA Covd. — Plante herbacée, dressée 
ou rampante de l'Afrique tropicale. 

Elle intervient comme remède contre la syphilis dans 
la région de Likimi (Lcmaire). 

PSEUDERANTHEMUM LuDOVICIANUM {Buttn.) Lind. 
Arbuste de forêt, de 3 à 4 m. de hauteur, de la province 
forestière guinéenne. 

Dans les environs de Boende, les feuilles hachées sont 
appliquées sur les hernies, abcès et bubons (Goossensj, 
tandis que l'infusion des feuilles est préconisée comme 
remède contre le scorbut dans la région de Likimi (De 
Giorgi). Dans le Haut-Uele, les racines incinérées sont 
mangées contre la lèpre, tandis que certaines parties 
enflées des tiges sont incinérées et appliquées en cendres 
sur les scarifications pratiquées sur les membres déboî­
tés (24). 

Nom indigène: Balindundu (Zande). 

RHINACANTHUS COMMUNIS Nees. — Plante suffrutescente, 
commune en Afrique tropicale. 

Les feuilles et la tige sont bouillies avec des bananes; 
la mixture qui en résulte est prise comme vomitif, dans 
la région d'Eala (Nannan). 
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RuNGiA GRANDIS Ltud. — Plante suffrutescente, de 3 à 
4 m. de hauteur, croissant dans la zone forestière africaine 
située au Nord de l'Équateur. 

Suivant le P. De Graer (24), les Azande boivent la tisane 
d'écorce contre la dysenterie (Ngana) ; dans le district des 
Bangala, les feuilles sont employées comme anthelmin-
tique et l'infusion des inflorescences, comme antivario­
lique. 

Nom indigène: Zigangana (Zande). 

THOMANDERSIA L A U R I F O L I A (T. And.) Baill. — Arbrisseau 
de 4 à 5 m. de hauteur, à feuillage luisant; on le trouve 
dans la forêt guinéenne, depuis la Nigérie jusqu'au Congo. 

Cette plante semble être douée de propriétés remarqua­
bles, tant l'usage que l'indigène en fait est important. 
C'est surtout comme cicatrisant des plaies syphilitiques, 
des pustules varioliques et des plaies purulentes que l'indi­
gène l'utilise; il extrait le suc des feuilles par pression et 
l'applique sur les plaies. Ce remède est connu à l'Équa­
teur (Vermoesen et Broun), au Kasai (Sapin), dans 
rUbangi (Sapin), dans l'Uele (Vanden Brande), dans la 
région de Lisala (Reygaert), de Nouvelle-Anvers (De 
Giorgi) et de Stanleyville (Claessens, Gilbert). Cette 
plante est utilisée également contre les coliques et douleurs 
abdominales, à Eala (Pynaert) et à Likimi (De Giorgi); 
enfin, dans le Bas-Uele, les feuilles sont connues comme 
vermifuge (Dewulf). 

THUNBERGIA LANCIFOLIA T. And. — Herbe répandue 
dans les savanes orientales et australes de l'Afrique tropi­
cale. 

A Malonga (Maeseele), les feuilles préalablement macé­
rées sont appliquées sur les brûlures comme cicatrisant. 

THUNBERGIA THONNERI De Wild, et Dur. — Arbuste sar-
menteux des endroits marécageux de la forêt équatoriale 
occidentale congolaise. 
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Dans le district de la Lulonga, cette plante est utilisée 
comme remède contre les rhumatismes (De Giorgi). 

THUNBERGIA VOGELIANA Benth. — Arbuste ramifié, de 
3 à 4 m. de hauteur, croissant en Nigérie et dans le dis­
trict forestier central du Congo. 

Dans le Bas-Uele, les cendres provenant de la combus­
tion des racines sont appliquées sur les ulcères comme 
cicatrisant (Dewulf). 

W H I T F I E L D I A ELONGATA De Wild, et Th. Dur. (W. lon-
gifolia T. And.). — Plante suffrutescente atteignant jus­
que 1 m. de hauteur, à grande panicule de fleurs blan­
ches. On le rencontre dans toute l'Afrique tropicale. 

Les feuilles contusées sont employées comme remède 
contre l'ophtalmie dans certaines régions du Kasai 
(Sapin), tandis que dans le district des Bangala les feuilles 
sont mangées par les jeunes mamans comme aliment lac-
togène (De Giorgi). 

PLANTAGINACEAE. 

PLANTAGO PALMATA Hook. ƒ. — Herbe en rosette, com­
mune dans les montagnes de l'Afrique tropicale. 

E n Urundi (Robyns), la macération des feuilles sert en 
lavement contre les coliques des enfants. 

R U B I A C E A E . 

ADINA RUBROSTIPULATA K. Sch. — Arbre pouvant attein­
dre 15 m. de hauteur, assez commun en stations fraîches 
en Afrique tropicale orientale. 

11 est assez connu dans l'Est de la Colonie comme remède 
contre la dysenterie (68 ) . En Urundi, Lejeune le signale 
comme remède contre la fièvre, les vers intestinaux, la 
verminose, ainsi que comme anesthésique au moment de 
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l'accouchement (70). C'est sous le nom de Sarcocephalus 
Naudea que ce dernier auteur signale cette essence. 

C'est également sous un nom erroné de Mitragyna niacro-
phylla Hiern. qu'il fut analysé la première fois par 
Michiels et Leroux (83). Ces auteurs ont identifié dans les 
écorces la présence d'un tanin, d'une résine et d'un alca­
loïde, principes qui justifient l'utilisation que les indi­
gènes du Kivu en font comme remède contre la dysen­
terie, l'hémorragie et les affections gastro-intestinales. 

Michiels (78) nomma l'alcaloïde nouveau, la mitraphyl-
line et rectifia le nom de l'essence (79) en opposant ce 
produit nouveau à la mitrinermine, alcaloïde trouvé par 
Hamet et Millat (56) dans le Mitragyna stipulosa O. Kze 
(M. macrophylla Hiern.) et le M. inermis O. Kze (M. afri-
cana Korth.). 

Tout récemment (30), Denis a décelé la présence d'un 
autre alcaloïde dans l'^dina, la rubradinine, présentant 
des caractéristiques nettement différentes de la mitraphyl-
line de Michiels et la mitrinernine de Hamet. 

L'action physiologique de la mitraphylline a été étudiée 
par Massion (76). I l considère cet alcaloïde comme 
dépourvu d'action antithermique et de pouvoir sympathi-
colytique; il lui reconnaît un faible pouvoir aiiesthésique 
local, et en compare l'action pharmacologique à la mitra-
gynine extraite du Mitragyna speciosa Korth des Indes 
orientales. D'autres constatations d'un ordre un peu diffé­
rent avaient été faites antérieurement par Hamet (55). 

II semble que VA. rubrostipulata soit intéressant à plus 
d'un point de vue; aussi y aurait-il lieu, nous semble-t-il, 
de reprendre une étude chimique et pharmacologique 
d'ensemble des plantes appartenant à la sous-tribu des 
Naucleae à partir d'un matériel bien authentifié. 

B E R T I E R A THONNERI De Wild. — Arl)uste de la foret 
équatoriale congolaise. 

Les feuilles chauffées sont appliquées sur les sarnes par 
les Gombe (Reygaert). 
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B o R R E R i A o G i M o i D E S {Burtïi.) Bak. — Herbe de l'Afri­
que tropicale. 

A Ankoro (Borré et Lebaigue), la purée de feuilles est 
utilisée en emplâtre pour réduire le gonflement des mem­
bres inférieurs. 

C A N T I I I L M VENOSUM Oliv. — Arbuste ou arbre dressé, 
parfois sarmenteux, commun dans les forêts secondaires 
de la province forestière guinéenne. 

Dans rUele (Dewulf), les feuilles broyées servent comme 
tue-poux, alors que dans la Lulonga (118), la décoction de 
l'écorce est employée contre la fièvre. 

En Sierra-Leone (20), les feuilles et les cendres du bois 
brûlé servent en cataplasme contre les ulcères. 

C i i o M E L i A P A N i c i L A T A K. Sclium. — Aibustc dc la forêt 
equatoriale du Congo et du Cameroun. 

Dans l'Aruwimi (Gilbert), les feuilles écrasées servent 
de remède contre certaines affections de la peau. 

CUOMELIA L A U K E N T I I De Wild. — Arbuste de la forêt 
équatoriale congolaise. 

Dans l'Aruwimi (Gilbert), les feuilles écrasées sont 
appliquées sur les piqûres provoquées par certains ani­
maux aquatiques venimeux. 

C o F F E A JASMINOIDES Wclvu. — Arbustc sarmenteux de la 
province forestière guinéenne. 

Dans certaines régions de l'Équateur (Van Giels), les 
racines pilées sont employées comme révulsif. 

C o R Y N A N T H E PACHYCERAS K. Schum. {Pausinystalia 
pachyceras De Wild.) . — Arbre de la p r o v i n c e f o r e s t i è r e 

guinéenne. 
L'écorce contient deux alcaloïdes, dont l'un est cristal-

lisable, la corynanthine, isomère de l'yohimbine (55) 
L'yohimbine est extraite, elle, du Pausinystalia Yohimha 
Pierre qui n'existe pas au Congo, mais qui est voisin de 
plusiems espèces spontanées de la Colonie. 
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C o R Y N A N T i i E P A N i c u L A T A Welw. — Arbuste des savanes 
du Bas-Congo et de l'Angola. 

Les écorces sont astringentes et toniques (32). 

C R A T E R I S P E R M U M BRACIIYNEMATUM Hiern. — Arbuste de 
la province forestière guinéenne. 

Au Bas-Congo (515is), à l'Équateur (Bonnivair, Goos-
sens) et au Lomami (Henry), les écorces pulvérisées 
servent comme vulnéraire; elles sont également employées 
comme médicament au Kivu (Scaetta). 

C R A T E R I S P E R M U M D E W E V R E I De Wild, et Dur. — 
Arbuste de la forêt équatoriale congolaise. 

Dans la Lulonga (Dewèvre), les feuilles sont employées 
comme vulnéraire. 

C R A T E R I S P E R M U M LAURINUM Benth. — Arbuste ou petit 
arbre des forêts et des galeries forestières de l'Afrique tro­
picale. 

Au Katanga (26), les écorces séchées sont utilisées en 
médecine indigène. 

Au Libéria (20), l'écorce sert comme vermifuge. 

CREMASPORA T R I F L O R A K. Schum. — Arbuste commun 
en Afrique tropicale. 

Au Maniema (Dewèvre), les feuilles servent à composer 
un remède purgatif. 

CROSSOPTERYX F E B R I F U G A Benth. ( C . Kotschyana Fenzl.). 
— Arbre de + 10 m. de hauteur, assez commun dans les 
savanes de l'Afrique tropicale. 

Suivant le P. De Graer (24), l'écorce est employée 
comme remède par les Azande contre la varicelle, les ver­
tiges et les syncopes, ainsi que comme antidote contre 
certains poisons. Au Kasai (Sapin), la décoction de l'écorce 
sert contre les maux de ventre; au Bas-Congo (Gillet), la 
macération de l'écorce est utilisée contre les vers intesti-
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naux et la maladie du sommeil, et au Katanga (26) contre 
la fièvre. 

A la Côte de l'Or (62) et au Sierra-Leone (60), l'écorce est 
considérée comme fébrifuge. Au Kenya (6), l'écorce de la 
racine ŝ ert contre les chancres syphilitiques et les feuilles 
contre les inflammations des yeux. 

Biaise (8) a examiné les écorces de certains spécimens 
qu'il rapporte les vms à C. febrifuga Benth. et les autres à 
C. Kotschyana Fenzl. Dans les premiers il a trouvé un glu-
coside, B quinovine, et du rouge cinchonique et dans les 
seconds un alcaloïde, la crossoptyne, qui est hypotenseur 
et détermine une vaso-constriction du rein, mais qui par 
l'ensemble de ses caractères s'éloigne de la quinine et de 
l'yohimbine. 

Hutchinson et Dalziel considèrent les deux espèces pré­
citées comme synonymes. 

Nom indigène: Bugare (Zande). 

D i o D i A s c A N D E N s Swavtz (D. brevisetû Bth.). — Herbe 
prostrée, pantropicale. 

Les Balala de la région d'Élisabethville (Lambo) font 
une décoction des radicelles dont ils se servent en garga­
risme contre les maux de dents. Au Ruanda (Becquet), la 
plante est employée comme vulnéraire et au Kasai (Sapin), 
ainsi que dans la région de Lisala (Malchair), comme anti-
blennorrhagique. 

GAEHTNEKA P A M C i LATA Benth. — Arbuste ou petit arbre 
très commun dans la province forestière guinéenne. 

Dans la Lulonga (Mengé), l'écorce râpée et mélangée à 
du poivre indigène {Capsicum frutescens) est mise sur les 
chancres syphilitiques. 

GAUDEMA . lovis-TONANTis Hiem. — Petit arbre rabougri 
des savanes de l'Afrique tropicale. 

Au Katanga (Homblé), cette essence est employée con-
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tre la toux, dans le Haul-Uele (24) contre les abcès inter­
nes, la pneumonie et la syphilis et dans le Bas-Uele 
(Dewulf), comme tonique. Ce dernier usage est également 
connu au Kasai (34), de même que les propriétés de la 
plante contre la syphilis (32). 

Nom indigène: Ngbege (Zande). 

GEOPHILA OBOVALLATA T. Didr. — Plante herbacée, s'en-
racinant aux nœuds, formant le tapis dans beaucoup de 
forêts de l'Afrique tropicale occidentale. 

A l'Équateur (Robyns), elle fournit un remède contre 
les plaies. 

E n Sierra-Leone, l'infusion des feuilles sert contre les 
ulcères du pied, et en Libéria, contre la diarrhée des 
enfants (20). 

G R U M I L E A R E F R A C T I S T I P U L A De Wild. — Herbe du sous-
bois de la forêt équatoriale congolaise. 

Les feuilles broyées sont employées, a u x environs de 
Lisala (Reygaert), contre les affections des yeux. 

HEINSIA P U L C I I E L L A K. Schum. — Arbuste ou petit arbre 
très commun en Afrique tropicale. 

Au Bas-Congo (51""), la décoction des racines est 
employée contre l'infammation des gencives. A l'Équa­
teur (Broun, Robyns), aux environs de Lisala (De Giorgi) 
et d'Yangambi (Elskens, Michiels), on emploie le suc des 
tiges et des feuilles comme vulnéraire ou comme purgatif. 

Dalziel (20) signale maints usages médicinaux en Afri­
que occidentale. 

I x o R A R A D i A T A Hiem. — Arbuste atteignant parfois 
6 m. de hauteur, très répandu dans la province forestière 
guinéenne. 

A l'Équateur (53), c'est comme plante vermifuge qu'elle 
est connue et à Nouvelle-Anvers (De Giorgi), comme 
remède contre les éruptions cutanées. 
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E n Gambie (20), la racine est connue pour certaines 
propriétés médicinales. 

I x o R A VERMOESENII Wemham. — Arbre très commun 
dans la forêt des environs d'Eala. 

La sève est employée contre les maux de ventre 
(Nannan). 

L E P T A C T I N I A PYNAERTII De Wild. — Arbuste ou petit 
arbre de la forêt équatoriale congolaise. 

A l'Équateur et aux environs de Lisala (Lemaire) les 
feuilles froissées servent comme hémostatique. 

M i T R A C A R P u s s c A B E R Zucc. — Plante semi-ligneuse, 
annuelle, dressée, répandue dans toute l'Afrique tropi­
cale. 

Dans l'Lele (Blommaert, Claessens), la décoction de la 
plante est employée comme tue-poux ou contre la gale; 
au Kasai (Sapin), elle sert comme remède contre les maux 
de gorge et les rhumes des enfants; enfin au Maniema, 
les Bakusu se frictionnent le corps avec les feuilles en 
cas de fièvre (Dewèvre). 

M i T R A G Y N A s T i P U L o s A 0. Kze. — Grand arbre des forêts 
marécageuses de l'Afrique tropicale. 

Le P. De Graer (24) signale que les Azande emploient 
cette essence contre la lèpre, les abcès internes et la blen-
norrhagie. 

E n Guinée française (60), la plante est utilisée contre 
les coliques et les maladies vénériennes. 

Déjà en 1879, Bâillon signalait l'emploi des Mitragyna 
africains comme fébrifuges. 

Hamet et Millat (56) ont décelé, dans cette essence, 
l'existence d'un alcaloïde, la mitrinermine, laquelle existe 
également dans le M. inermis 0. Kze., espèce non congo­
laise. Perrot, Hamet et Larrieu (90) ont étudié l'action 
pharmacodynamique de cet alcaloïde : celui-ci provoque 
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chez le chien une chute de la pression sanguine et, 
comme l'yohimbine et l'ergotinc, il inverse l'action de 
l'adrénaline. 

Nom indigène : Kofo (Zande). 

M o R i N D A c o N F u s A Hutch. — Liane ligneuse des forêts 
et des galeries forestières de l'Afrique tropicale occiden­
tale. 

A l'Équateur (Nannan, Ronnivair, Corbisier), la décoc­
tion des feuilles ou des racines est bue comme vermifuge. 
Au Kasai (Sapin), c'est plutôt contre la fièvre, les maux 
de ventre et la gale qu'on l'emploie. 

En Afrique tropicale occidentale (60), cette plante est 
considérée comme un des meilleurs remèdes contre la 
fièvre, de même d'ailleurs que le M. longiflora. 

On a signalé l'existence d'un alcool dans les écorces, 
le morindanol (100). 

M o R i N D A G E M i N A T A DC. — Arbre de + 10 m. de hau­
teur, de la province forestière guinéenne. 

A Yangambi (Louis), la macération des râpures d'écorce 
sert en lavement contre la constipation chez les nou­
veau-nés. 

E n Afrique occidentale (20), cette essence est connue 
comme tonique, vomitif stomachique ou laxatif; elle y 
est employée contre la malaria, la jaunisse, le rhume et 
le mal de dents. 

M o R i N D A L O N G i F L O K A Hiitch. — Liane ligneuse de la 
province forestière guinéenne. 

Dans le Bas-Uele (De Wulf) et à l'Équateur (Goossens), 
la décoction des racines ou des feuilles sert en lavement 
contre les maux de ventre; d'autre part à l'Équateur éga­
lement (Goossens) cette décoction est appliquée sur la 
peau contre la gale. Au Kasai (Sapin), les feuilles sont 
employées comme fébrifuge. 
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M o R i N D A L U C i D A Benth. — Arbre des forêts humides de 
l'Afrique tropicale. 

Dans le Bas-Uele (De Wulf) et à la Côte de l'Or (62) la 
sève de l'écorce s'emploie comme purgatif. A l'Équateur 
(118) et au Kasai (Sapin), les feuilles cuites à l'eau sont 
appliquées en cataplasme sur les sarnes et autres plaies 
malignes. Dans la Lulonga (118) la décoction des feuilles 
et des écorces sert comme fébrifuge, de même qu'à la Côte 
de l'Or (62). Robyns et Ghesquière (100) signalent qu'au 
Sankuru, les Batetela connaissent les propriétés fébrifu­
ges de l'écorce. 

E n Afrique occidentale (20) cette essence est employée 
contre la fièvre jaune et la dysenterie. 

M u s s A E N D A A R C U A T A Poif. — Arbustc drcssé ou parfois 
sarmenteux répandu en Afrique tropicale. 

C'est contre la lèpre que les indigènes de l'Uele l'em­
ploient (De Wulf), tandis que ceux du Katanga en font 
usage contre les maux de ventre (Robyns) ou contre la 
blennorrhagie (Matagne). 

A Madagascar, la décoction des feuilles et des écorces 
est connue pour ses propriétés toniques (60). 

M u s s A E N D A E L E G A N S Schum. et Thonu. — Arbuste le 
plus souvent sarmenteux, commun en Afrique tropicale. 

Aux environs de Lisala (Reygaert, Montchal, Michiels, 
De Giorgi) et d'Yangambi (Elskens), le suc extrait des 
feuilles sert comme remède contre les maladies des yeux 
ou les maux de tête. 

E n Afrique occidentale (20), la décoction des feuilles 
est employée comme remède contre l'elephantiasis. 

M u s s A E N D A E R Y T H R O P H Y L L A Schum. et Thonn. — 
Arbuste le plus souvent sarmenteux ou parfois petit arbre 
dressé très répandu en Afrique tropicale. 

Dans l'Uele (Boone), cette plante entre dans la compo­
sition d'un remède contre les maux d'yeux. 
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MUSSAENDA OBTUSA K. Sch. — Arbrisseau de la forêt 
équatoriale congolaise. 

Les Turumbu (Louis) emploient cette essence avec le 
Macrolobium macrophyllum K. Sch. (voir ce nom) pour 
la préparation d'un remède destiné à faciliter les accou­
chements laborieux. 

MUSSAENDA STENOCARPA Hiern. — Arbuste des forêts 
ombrophiles et des galeries forestière du Congo. 

Aux environs de Lisala, la décoction des feuilles est 
employée comme vulnéraire(Montchal, Malchair), comme 
révulsif contre les affections de la poitrine (De Giorgi), 
ou contre les maladies des yeux (Robyns). 

OLDENLANDIA CORYMBOSA L . — Herbe dressée ou pro-
combante, très commune en Afrique tropicale. 

A l'Équateur (Broun), la plante séchée sert à calmer 
les caries dentaires. De Wildeman (32) note que cette 
plante est employée contre les fièvres bilieuses, la jau­
nisse, les maladies du foie ou comme tonique, fébrifuge 
et anthelmintique. 

OLDENLANDIA DECUMBENS Hiern. — Petite herbe décom-
bante très commune en Afrique tropicale. 

Au Kasai (Sapin) et au Bas-Congo (Vanderyst), les indi­
gènes emploient le suc de la plante en instillation dans 
l'œil pour guérir les maux de tête. Ils utilisent dans le 
même but les O. herbacea Roxb et O. lancifolia K. Sch. 

E n Nigérie (60), la plante est utilisée contre les trou­
bles gastriques. 

OLDENLANDIA HERBACEA Roxb. (0. Heynei Don). — 
Petite herbe commune en Afrique et en Asie tropicales. 

Les indigènes de la région d'Ankoro (Borré et Lebai­
gue), emploient la décoction de la plante en lavement 
contre la constipation. 

13 
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O x Y A N T H U s s p f i c i o s u s DC, — Arbustc OU arbre, com­
mun en Afrique tropicale. 

Dans la Lulonga (Mengé), la macération de l'écorce sert 
en lavement pour faciliter l'accouchement. 

P A V E T T A CANESCENS DC. — Arbuste des savanes de 
l'Afrique tropicale orientale. 

Suivant le D ' Schwetz (104), les indigènes frottent les 
cous goitreux au moyen d'un onguent composé d'huile 
et de poudre d'écorce de cette plante. 

Au Kenya (6) l'écorce est employée contre les maux 
de gorge. 

Nom indigène : Kianakasi (Kibemba). 

P A V E T T A CRASSIPES K. Schum. — Arbuste des savanes 
de l'Afrique tropicale. 

Au Katanga, cette essence fournit un remède contre la 
toux (Homblé). 

P A V E T T A T E R N I F O L A {Hook, ƒ.) Hiern. — Arbuste typi­
que des savanes du Ruanda, du pied du Ruwenzori et de 
Bukoba. 

Au Ruanda (Becquet), les feuilles triturées sont appli­
quées sur les plaies pianiques, tandis qu'en Urundi 
(Lejeune), les racines sont employées comme tonique du 
cœur. 

PENTANISIA VARIABILIS Harv. — Petite plante suf fru­
tescente, commune en Afrique tropicale australe. 

E n Afrique du Sud (122), l'infusion des racines sert 
contre les maux d'estomac, les rhumatismes ou la syphi­
lis. Aucun de ces usages ne semble connu au Congo. 

PENTAS D E W E V R E I De Wild, et Th. Dur. — Liane 
ligneuse, grêle, assez commune en forêt équatoriale con­
golaise. 

Aux environs de Lisala (Lemaire), le suc extrait des 
feuilles sert comme remède contre les morsures de ser­
pent. 
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PENTAS LONGIFLORA Oliv. — Arbuste des pays de monta­
gne de l'Afrique tropicale orientale. 

Dans la région de Nioka (Jurion), les feuilles servent 
à composer un remède contre la conjonctivite et les vers 
intestinaux, tandis qu'en Urundi (Becquet), elles servent 
contre les hémorragies, et au Kivu (Stoffels), comme 
vulnéraire. 

PENTAS ZANZIBARICA Vatke. — Plante suf frutescente des 
savanes de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Kivu (Stoffels), les racines sont employées contre la 
gale. 

PSYCHOTRIA MOGANDJOENSIS De Wild. — Liane ligneuse 
de la forêt équatoriale congolaise. 

Dans la région de Likimi (De Giorgi), les feuilles 
auraient des propriétés lactogènes. 

PSYCHOTRIA NIGROPUNCTATA Hiem. — Petit arbre des 
galeries forestières du Ras-Congo et de l'Angola. 

Au Bas-Congo (Reding), les feuilles séchées servent 
comme vulnéraire. 

RANDIA CONGOLANA De Wild, et Th. Dur. — Arbuste ou 
petit arbre de la forêt équatoriale congolaise. 

A Eala (52), les fleurs et les fruits sont considérés comme 
aphrodisiaques et au Maniema (Dewèvre), les feuilles 
servent à composer un remède contre les maux de ventre. 

RANDIA M A L L E I F E R A Benth. et Hook. f . — Arbuste ou 
petit arbre de la province forestière guinéenne. 

Le P . De Graer (24) signale que les Azande emploient 
l'infusion de racine contre les abcès de la gorge, le mal 
de dents et la lèpre et les graines contre le chancre mou 
phagédénique. 

Nom indigène: Mbianga (Zande). 
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R u B i A c o R D i F O L i A L. — Hcrbc sarmenteuse, vivace, sca-
bre, croissant dans les savanes montagneuses de l'Afrique 
tropicale orientale et australe et de l'Asie tropicale. 

Dans l'ituri (Nioka) et au Katanga (Robyns), les cendres 
des feuilles mélangées d'huile sont employées contre la 
gale. 

En Afrique du Sud (122), la décoction des feuilles ou des 
racines sert contre certaines affections pulmonaires ou 
gastriques, et aux Indes la plante est utilisée comme 
emménagogue et vermifuge (7). 

R u T i D E A LEUCANTHA K. SchuiTi. — Liauc ligucuse de la 
forêt équatoriale congolaise. 

Aux environs de Lisala, la feuille est employée contre 
les affections des yeux (Reygaert). 

RYTIGINIA L A U R E N T I I (De Wild.) Robyns. — Arbuste des 
galeries forestières du Bas-Congo. 

Au Bas-Congo (Goossens), les feuilles servent comme 
vulnéraire. 

SABICEA CALYCINA Benth. — Arbuste sarmenteux de la 
province forestière guinéenne. 

Cette essence est connue en Nigérie (20) pour ses pro­
priétés laxatives et vulnéraires. 

S A R C O C E P H A L U S D I D E R R I C H I I De Wild, et Th. Dar. — 
Grand arbre de la province forestière guinéenne. 

Au Gabon, le suc rosé que laisse suinter l'écorce est 
employé contre la fièvre des bois (32) ; l'écorce contiendrait 
un alcaloïde (20). 

SARCOCEPHALUS ESGULENTUS Afz. — Arbre rabougri des 
savanes ou grand arbre des forêts de l'Afrique tropicale. 

Suivant Gillet (51), De Wildeman (32), Irvine (62) et 
Holland (60), l'écorce de la tige contiendrait un principe 
tonique, considéré comme fébrifuge, la doundakine, dont 
la nature alcaloïde a été contestée (83). C'est un des quin­
quina africains. 
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UNGARIA AFRICANA Don. — Arbuste sarmenteux à cro­
chets opposés, croissant dans les forêts ombrophiles de 
l'Afrique tropicale occidentale. 

Le P. De Graer (24) en note l'usage contre la syphilis et 
les maux de ventre. 

Dalziel (20) signale qu'au Sierra-Leone, l'écorce sert 
comme remède contre le rhume. 

Nom indigène: Gorondima (Zande). 

URAGOGA R E Y G A E R T I De Wild. — Arbuste de la forêt 
équatoriale congolaise. 

Aux environs de Lisala (Reygaert), les feuilles fraîches 
servent comme médicament contre plusieurs maladies. 

URAGOGA TUMBAENSIS De Wild. — Arbre de 10 à 15 m. 
de hauteur de la forêt équatoriale congolaise. 

A l'Équateur (Goossens), l'écorce pulvérisée est appli­
quée sur les plaies comme cicatrisant. 

U R O P H Y L L U M CALLIGARPOIDES Hiern. — Petit arbre de la 
province forestière guinéenne. 

Dans la Lulonga (Dewèvre), la macération des fleurs et 
des fruits sert comme purgatif drastique. 

U R O P H Y L L U M D E W E V R E I De Wild, et Dur. — Petit arbre 
des forêts hygrophiles du Congo. 

Dans la région de Bvisira (Ghesquière), les feuilles tritu­
rées servent en emplâtre comme cicatrisant. 

U R O P H Y L L U M G I L L E T I I De WiM. — Arbuste ou petit 
arbre de 6 à 8 m. de hauteur, commun dans les galeries 
forestières et les forêts secondaires du Congo. 

Le P. De Graer (24) signale l'usage des écorces de racine 
contre les maux de dents et les luxations. 

Nom indigène: Bingia (Zande). 

VANGUERIA TOMENTOSA Hochst. — Arbuste des savanes 
de l'Afrique tropicale orientale. 

Schwetz (104) note que l'écorce de racine pulvérisée et 
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mélangée à de l'huile est appliquée sur l'épigastre et sur 
le dos en cas de douleurs lancinantes à cet endroit. 

E n Afrique orientale (6), la racine est connue pour ses 
propriétés anthelmintiques. 

Nom indigène: Mukolongo (Kibemba). 

V i R E C T A M U L T i F L O R A Sm. — Plante herbacée d'environ 
1 m. de hauteur, commune en Afrique tropicale. 

A Yangambi (Michiels) et en Urundi (Becquet, Bobyns), 
les feuilles servent comme cicatrisant des blessures. 

C U C U R B I T A C E A E . 

C o G N i A i i x i A P O D O L A E N A Bnill. — Liauc herbacée attei­
gnant 6 et 7 m. de longueur; on la rencontre dans les 
jachères de la province forestière guinéenne. 

Le F . Gillet (51) note que les racines contiennent une 
résine purgative; les feuilles pilées sont réputées hémo­
statiques dans le district des Bangala (De Giorgi). 

C o G N i A u x i A T R i L O B A T A CoQu. — Liauc heibacéc, com­
mune en Afrique tropicale. 

Les indigènes connaissent très bien cette plante et s'en 
servent pour soigner plusieurs maladies, notamment les 
ophtalmies, les rhumatismes et les maux de tête, dans 
l'Uele (Jespersen) et à Nouvelle-Anvers (De Giorgi), la 
blennorrhagie et l'angine, dans le district des Bangala (De 
Giorgi). 

C o G N A u x i A sp. — Selon Lejeune (70), le suc des fruits 
serait employé comme fébrifuge dans l'Urundi. 

C u c u R B i T A M A X I M A Dusch. — Liane herbacée, annuelle, 
cultivée dans toutes les régions chaudes du globe. 

De Wildeman (36) note que la décoction des feuilles est 
considérée c o m m e stomachique au Lagos. Dans d'autres 
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régions de l'Afrique tropicale, les feuilles infusées dans 
l'huile d'olive sont mises en compresses sur les brûlures, 
les blessures ou les vieilles plaies. Aux Indes Néerlandaises 
(122), les feuilles et les fruits sont employés comme anthel-
mintique, tonique, stomachique, rafraîchissant, antirhu­
matismal et diurétiques. Les Hindous en feraient usage 
contre la lèpre. Les semences sont inscrites dans la phar­
macopée française. 

Cette plante contient une saponine (37). 

C U C U R B I T A P E P O L . — Liane herbacée, annuelle, culti­
vée dans les régions tropicales et subtropicales. 

De Wildeman (36) signale l'existence d'une purine dans 
cette plante, laquelle figure d'ailleurs dans la pharmacopée 
française; dans la pharmacopée des Etats-Unis, les graines 
sont connues sous le nom de Pumpkin seeds. 

LAGENARIA VULGARIS Ser. — Liane herbacée annuelle, 
cultivée ou subspontanée dans la région tropicale du 
globe. 

D'après Dewèvre (31), les propriétés médicinales en 
seraient bien connues par les indigènes, notamment con­
tre les maux de ventre. 

L U F F A CYLINDRICA L. — Liane herbacée annuelle, culti­
vée ou subspontanée dans les régions tropicales du globe. 

Goossens (52) signale que les feuilles sont appliquées 
sur les plaies et que, pilées, on les utilise en friction con­
tre les points de côté. Les graines auraient des propriétés 
éméto-cathartiques (32) ; elles contiennent une sapo­
nine (37). 

M E L O T H R I A C A P I L L A C E A Cogn. — Liane herbacée, très 
grêle, de la province africaine guinéenne. 

La décoction des feuilles est employée à l'Équateur con­
tre les éruptions cutanées (Staner). 



200 PLANTES MÉDICINALES INDIGÈNES DU CONGO B E L G E 

M o M O R D i c A CHARANTIA L . — Liauc herbacée annuelle, 
commune sous les tropiques et cultivée aux Indes. 

Au Bas-Congo (36), les indigènes font macérer dans du 
vin de palme quelques feuilles avec un demi-citron; ils 
boivent la macération comme anthelmintique. Aux Indes 
anglaises, les graines seraient utilisées dans le même but; 
elles contiendraient 32 % d'une huile purgative. Les ana­
lyses (36) ont décelé la présence d'une huile, d'une sub­
stance amère la momordicine, de résine, d'acides résineux 
et de saponines (87). 

Irvine signale (62) qu'à la Côte de l'Or, la plante est 
employée comme fébrifuge et antidiarrhéique, et au 
Lagos (60), comme stomachique. 

MOMORDICA FOETIDA Sch. et Th. — Liane herbacée 
vivace de l'Afrique tropicale. 

A l'Équateur (53), les feuilles sont employées comme 
anthelmintiques, de même d'ailleurs qu'en Urundi (70), 
où l'on s'en sert aussi pour calmer les coliques et les 
diarrhées des hommes et des veaux. Dans l'Uele, le P. De 
Graer (24) en signale l'usage contre la varicelle, les rhu­
matismes et la phtiriase. 

E n Afrique orientale (6), les feuilles s'emploient contre 
les maux d'oreille. 

Nom indigène: Anongbo (Zande). 

T E L F A I R I A PEDATA Hook. f . — Grande liane herbacée à 
fruits volumineux et côtelés, de l'Afrique tropicale orien­
tale. 

Les Noirs d'Usambara (32) emploient l'huile extraite des 
graines comme médicament externe; elle contiendrait une 
saponine (37). 

r.n Afrique orientale (6), les graines sont mangées par 
les femmes, comme tonique après un accouchement. 
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CAMPANULACEAE. 

D o B R o w s K Y A S T E L L A R i o i D E S Presl. — Hcrbc cespiteuse, 
annuelle ou vivace, des montagnes de l' Afrique tropicale 
orientale. 

Au Ruanda (Robyns), les feuilles sont frottées sur les 
membres luxés. 

L i G H T F o o T i A sp. — Au Ruauda (Robyns), cette plante 
sert comme remède contre les abcès du bétail. 

Nom indigène : Kikwere (Kirundi). 

L O B E L I A GIBERROA Hemsl. var. ULUGURENSIS (Engl.) 
Hauman. — Lobelia géant, très répandu sur toutes les 
montagnes de l'Afrique tropicale orientale. 

Wattiez aurait isolé de la lobéline de cette plante. 

COMPOSITEAE. 

ADENOSTEMMA VISCOSUM Forst. — Herbe des régions tro­
picales du globe. 

Dans la région d'Eala (Ghesquière), les feuilles sont 
e m p l o y é e s contre les hernies. 

Reuter (96) signale qu'au Japon les feuilles sont utilisées 
comme sédatif contre les crampes intestinales. 

A G E R A T U M GONYZOIDES L . — Mauvaise herbe, répandue 
dans toute la zone tropicale et subtropicale du globe. 

A U Kivu, au Katanga et à l'Équateur, les indigènes attri­
buent à cette plante des propriétés fébrifuges (Dewulf, 
Luxen, Goossens); par contre, dans la région de Lisala, 
c'est contre la phtiriase et les bubons qu'elle est employée 
(De Giorgi) et dans l'Urundi (Lejeune), contre les plaies. 

Elle est très utilisée en Afrique occidentale (60) contre 
l a fièvre; la présence d'un alcaloïde cristallisable en jus­
tifie l'efficacité. Au Kenya (6) et au Cameroun (85), elle 
est surtout employée comme purgatif. 
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ARTEMISIA AFRA Jacq. — Plante suf frutescente de l'Afri­
que du Sud, dont la limite septentrionale s'étend au Haut-
Katanga. 

D'après Watt et Breyer-Brandwick (122), ce serait une 
des plantes les plus utilisées en Afrique du Sud en méde­
cine populaire. Elle contient une huile volatile et du cam­
phre, ce qui expliquerait son action carminative, anthel-
mintique, irritante et antiseptique. 

E n Afrique orientale (6), elle est employée contre le 
rhume. 

Aucun usage n'est signalé de cette plante au Congo, où 
elle paraît d'ailleurs rare, sauf dans le Haut-Katanga. 

A s p i L i A D E W E V R E I 0. Hoffm. — Herbe dressée, crois­
sant dans les savanes orientales du Congo. 

Aux environs du lac Tanganika (Dewèvre), les indi­
gènes font macérer les inflorescences dans l'huile et s'en 
servent comme vulnéraire. 

A s p i L i A K o T S C H Y i B. et H. f . — Herbe dressée, hispide, 
de 0 m. 30 à 1 m. de hauteur, à fleurs mauves; on la trouve 
dans toute l'Afrique tropicale. 

Le P. De Graer (24) note que les Azande l'emploient con­
tre la gale ou comme antidote contre les empoisonne­
ments. Aux environs du lac Tanganika (Dewèvre), la 
macération des inflorescences dans l'huile sert comme 
vulnéraire. 

Nom indigène: Wakayu (Zande). 

A s p i L i A L A T i F O L i A 0. et H. — Hcrbc dressée, hispide, 
de ± 1 m. de hauteur, à fleurs jaunes; elle semble loca­
lisée à la province africaine guinéenne. 

Les indigènes de la Côte de l'Or (62) font une infusion 
des feuilles contre les maux d'estomac ou pour faciliter les 
accouchements; d autre part, la macération leur sert à 
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lotionner les yeux malades. Au Libéria (20), la plante est 
considérée comme un des meilleurs hémostatiques. 

B E R K H E Y A SPEKEANA Grant. — Plante suffrutescente, à 
feuilles et à brachées épineuses; elle croît dans les savanes 
tropicales africaines du Nord de l'Équateur. 

Dans rituri , elle sert de remède contre la gale (Jurion). 

BiDENS GRANTII (Oliv.) Sherff. — Herbe annuelle des 
savanes de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Maniema (Dewèvre), les tiges pilées servent comme 
cicatrisant pour les plaies causées par les sangsues. 

BiDENs piLOSA L . — Mauvaise herbe, très répandue dans 
les régions chaudes ou tempérées du globe. 

Au Kivu (Stoffels), à l'Équateur (Goossens) et à Lisala 
(Reygaert), les indigènes emploient le suc extrait de la 
plante comme remède contre les maux d'yeux. Dans l'Uele 
(Dewulf) et au Maniema (Dewèvre), la plante est recher­
chée pour ses propriétés antidiarrhéiques. De Wildeman 
(36) signale qu'au Bas-Congo, la macération sert comme 
remède contre les abcès ou les inflammations abdomi­
nales. A la Côte de l'Or (62), les indigènes se servent du suc 
contre l'otite et en Afrique du Sud (122), la macération 
des feuilles est employée pour guérir les troubles abdomi­
naux et les fleurs contre la diarrhée. 

B L U M E A AURITA DC. — Plante herbacée, mauvaise herbe 
de la zone tropicale de l'ancien Continent. 

Irvine (62) note qu'à la Côte de l'Or, cette plante est con­
nue pour ses propriétés antidysentériques. 

B L U M E A L A C E R A DC. — Mauvaise herbe de la zone tro­
picale de l'Ancien Continent. 

Suivant Holland (60), on emploierait cette plante aux 
Indes pour éloigner les mouches et autres insectes, ou 
comme fébrifuge, voire même contre le choléra et les vers 
intestinaux. La plante possède une odeur camphrée. 
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I l est à noter qu'aux Indes Néerlandaises (119) une 
espèce voisine, le B. balsainifera, est considérée comme 
source de camphre exploitable. 

C H R Y S A N T H E L L U M AMERICANUM Vatke. ( C . procuinbens 
Pers.). — Mauvaise herbe annuelle des régions tropicales, 
à feuilles très découpées. 

Au Sankuru, les indigènes la considèrent comme spéci­
fique contre la migraine (Brenez). 

CoNYZA AEGYPTIACA Ait. — Plante herbacée annuelle ou 
bisannuelle, ligneuse en-dessous, ramifiée; o n la rencontre 
comme mauvaise herbe dans toute les régions tropicales. 

Au Kivu (Dewulf), au Katanga (Luxen) et au Maniema 
(Dewèvre), l'infusion de la plante est bue contre les coli­
ques. 

CoNYZA P E U S I C A E F O L I A 0. ct H. — Plante suffrutescente 
atteignant parfois 2 m. de liauteur et croissant dans toute 
l'Afrique tropicale. 

Dans le Bas-Uele, les feuilles sont employées comme 
remède contre les rhumes de cerveau (Boone). 

COREOPSIS OLIGOFI.ORA Klatt. — Plante suffrutescente de 
l'Angola et du Bas-Congo. 

Au Bas-Congo, les indigènes écrasent les tiges et les 
appliquent sur les blessures provoquées par les sangsues, 
ou bien ils écrasent les feuilles et les fleurs et les mettent 
sur le front o u les tempes contre les maux de tète (Dewè­
vre) . 

D i C H R o c E P H A L A B i c o L O R Scklti'. (D. lûtifoUa DC). — 
Plante herbacée de 1 m. à 1.50 m. de hauteur, largement 
répandue dans les zones tropicales et subtropicales d u 
globe. 

La macération des feuilles est employée comme lave­
ment purgatif par les femmes indigènes des bords du 
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Tanganika (Dewèvre). Au Kivu, le D"̂  De Wulf signale 
cette plante parmi les drogues indigènes. D'après De Wil ­
deman (37), elle contiendrait une saponine. 

DicoMA ANOMALA Sond. — Plante suffrutescente, dres­
sée, pérenne, des savanes de l'Afrique tropicale orientale 
et australe et dont la limite méridionale s'étend jusqu'au 
Cap. 

Watt et Bryer-Brandwick (122) ainsi que Bally (6) signa­
lent les propriétés antidysentériques et anthelmintiques 
de la racine, laquelle contiendrait une huile volatile, un 
glucoside et un alcaloïde. 

EcHiNOPs A M P L E x i c A U L i s OUv. — Plante suffrutescente, 
dressée, croissant dans les savanes de l'Afrique tropicale 
orientale. 

Suivant le P. De Graer (24), l'infusion des feuilles et des 
racines constituerait un remède contre la hernie ingui­
nale et scrotale. 

Nom indigène: Him awe (Zande). 

E c L i P T A ALBA (L.) Hassk. — Petite plante herbacée se 
rencontrant dans beaucoup de contrées tropicales et sub­
tropicales de l'Ancien Monde. 

Dans la région de Nouvelle-Anvers et de Coquilhatville, 
les feuilles pilées sont appliquées sur les blessures comme 
cicatrisant (Duchesne, Corbisier-Baland). Suivant Goos-
sens (53), les feuilles et les racines auraient des proprié­
tés purgatives. 

Jumelle (66) signale qu'en Chiae les tiges et les feuilles 
sont considérées comme astringentes et qu'elles sont 
employées pour arrêter les hémorragies ou pour foitifior 
les gencives et calmer les maux de dents. 

De Wildeman (32) note que les propriétés antidiarrhéi-
ques de cette plante sont bien connues au Brésil ; il signale 
également l'usage que l'on en fait en Cochinchine contre 
la bronchite et l'asthme. Suivant le même auteur (37) on 
y aurait décelé la présence d'une saponine. 
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ELEPHANTOPUS SCABER L . — Plante herbacée, ligneuse à 
la base, très commune dans les régions tropicales. 

Holland (60) en signale les propriétés diurétiques et 
fébrifuges bien connues des indigènes de Madagascar. 

E M I L I A SAGITTATA DC. — Plante herbacée, à feuilles 
amplexicaules, ordinairement dressée; on la rencontre 
dans les régions tropicales et subtropicales. 

Cette plante est bien connue des indigènes du disUict 
forestier central comme remède contre les bubons (Sapin), 
les chancres syphilitiques (Verschueren, Goossens, Broun 
et Malchair), les maux de tête (Reding). 

E n Afrique orientale (6) et en Afrique occidentale (20) 
elle est employée contre les maux d'yeux et les coliques 
lies cnf;'Mts. 

I^.RLANGEA S c i i i M P E R i {OUv. et Hiern.) Sp. Moore. — 
Herbe des savanes de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Maniema (Dewèvre), le suc des feuilles est employé 
contre les maux d'yeux. 

E R Y T H R O C E P I I A L U M CAUDATUM S. Moore. — Herbe dres­
sée des plateaux du Katanga. 

Dans la région de Baudouinville, la décoction des 
feuilles est employée pour faciliter l'accouchement (De 
Giorgi). 

E T H U L I A CONYZOIDES L . — Plante herbacée largement 
répandue en Afrique tropicale et méridionale ainsi qu'aux 
îles Mascareignes. 

Au Katanga, elle est considérée comme remède contre 
la rage des chiens (Luxen); au Sankuru, c'est pour réduire 
les enflures qu'on l'utilise (Brenez), et dans la région de 
Nouvelle-Anvers, l'infusion des feuilles aurait des proprié­
tés antidiarrbétiques (De Giorgi). Les Kundu de la Busira 
(Ghesquière) se servent des feuilles contre les crampes 
d'estomac ou contre certaines fièvres appelées « Djotu ». 
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Les indigènes de l'Afrique du Sud (122) s'en serviraient 
comme anthelmintique et ceux du Libéria (20) contre les 
maux de tête et la constipation. 

E u P A T O R i u M A F R i c A N U M O. ct H. — Hcrbe dressée de 
l'Afrique tropicale et de l'Afrique du Sud. 

Au Kivu et au Ruanda-Urundi, la macération des feuil­
les constitue une boisson réduisant les premières douleurs 
de l'accouchement (D' De Wulf, Becquet). 

G E R B E R A PILOSELLOIDES Cass.— Plante herbacée acaule, 
à rosette de grandes feuilles oblongues. On la rencontre 
dans les savanes orientales et méridionales de l'Afrique 
tropicale. 

E n Afrique du Sud, l'infusion des racines serait 
employée comme diurétique ou contre les maux d'oreil­
les, et la décoction serait un tonique (122). 

G u i z o T i A S c H U L T z i i Hochst. — Plante suffrutescente 
pouvant atteindre 2 m. de hauteur et paraissant localisée 
à la zone des savanes bordant la forêt guinéenne au Nord 
et à l'Est. 

Au Kivu (Stoffels, De Wulf) , la décoction des feuilles 
sert contre les maux de ventre. 

HAPLOCARPHA SGAPOSA Harv. — Plante herbacée, acaule, 
pérenne des savanes de l'Afrique tropicale orientale et 
australe. 

Suivant Watt et Bryer-Brandwick (122) les indigènes 
de l'Afrique du Sud emploieraient les feuilles comme 
remède contre les plaies et les blessures et la décoction 
des racines contre les maladies vénériennes. 

H E L I C H R Y S U M GIORGII De Wild. — Plante herbacée, 
vivace, des plateaux du Haut-Katanga. 

Au Marungu, les cendres sont appliquées sur les brû­
lures (De Giorgi). 
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H E L I C H R Y S U M GLOBOSUM Sch. Bip. — Plante herbacée 
à base ligneuse atteignant au maximum 75 cm. de hau­
teur; on la trouve dans les savanes de l'Afrique tropicale 
jusqu'à 3.500 m. d'altitude. 

Au Kivu (De Wulf) , cette plante est connue pour ses 
propriétés médicinales. 

H E L I C H R Y S U M H O C H S T E T T E R I Hook. ƒ. — Herbe des mon­
tagnes de l'Afrique tropicale orientale. 

E n Afrique orientale (6), les feuilles sont employées con­
tre les maux de ventre. 

H E L I C H R Y S U M H O C H S T E T T E R I Hook. f . — E n Afrique 
orientale (6), les feuilles sont employées contre les maux 
de ventre. 

H E L I C H R Y S U M LONGIRAMUM Moeser. — Plante suffrutes­
cente des régions montagnardes orientales du Congo. 

Au Ruanda, les indigènes en connaissent les propriétés 
cicatrisantes (Robyns). 

H E L I C H R Y S U M MECHOWIANUM Klatt. — Herbe des savanes 
de l'Afrique orientale, du Congo méridional et de l'An­
gola. 

Au Bas-Congo, les indigènes lui attribuent les mêmes 
propriétés qu'à l'espèce précédente (Allard). 

H E L I C H R Y S U M PANDURATUM O . Hoffm. — Plante suffru­
tescente de l'Afrique tropicale orientale. 

Le D"' De Wulf la signale comme plante médicinale au 
Kivu. 

H E L I C H R Y S U M sp. — Les Balala des environs d'Élisabeth-
ville (Lambo) se servent du suc extrait des feuilles comme 
collyre contre l'ophtalmie. 

Nom indigène: Kalunga-Nbeba (Kilala). 
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L A C T U C A G I L L E T I I De Wild. — Herbe du Bas-Congo. 
Au Bas-Congo (51""), le latex est employé comme tue-

poux. 

LAGGEHA ALATA Sch. Bip. — Plante herbacée, vigou­
reuse à tiges ailées. On la rencontre dans toutes les savanes 
de l'Afrique tropicale. 

,\u Kasai, la macération des feuilles est employée pom-
réduire les enflures (Sapin et Vermocseu), tandis que chez 
les Bangala, l'infusion serait utilisée contre les maux de 
gorge (Beygaert). 

En Afrique occidentale française (16""), elle sert comme 
toenifuge. 

LAGGEHA PTEKODONTA DC. — Plante herbacée, ligneuse 
à la base, atteignant parfois 2 m. de hauteur, à ailes des 
tiges dentées; on la trouve dans les savanes de l'Afrique 
tropicale, à Madagascar et aux Indes. 

\ux environs d'Albertville, elle est employée contre la 
constipation cl les rhumes de cerveau (Luxen). 

MELANTIIERA BKOWNEI Sch. Bip. — Plante herbacée, 
souvent sarmenteuse, scabre; elle croît dans les savanes 
et les endroits débroussés de l'Afrique tropicale. 

Au Kivu (Stoffels), les feuilles sont employées contre 
les maux de dents. Dans l'Uele et au Bas-Congo, les cen­
dres des racines ou les feuilles macérées sont appliquées 
sur les plaies ou les éruptions de la peau (Blommaert, 
Goossens). Dans la région de Banalia, les cendres de la 
plante sont employées comme tue-poux (Galdermans) et 
à Yangambi, le suc des feuilles froissées est utilisé contre 
les maladies des yeux (Elskens). 

En Afrique du Sud (122), l'infusion des racines sert 
comme émétique. 

MICROGLOSSA ANGOLENSIS O . et H. — Plante suffrutes­
cente buissonnante, atteignant 2 m. de hauteur et crois­
sant dans les savanes de l'Afrique tropicale. 

14 
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A l'Équateur (Coi bisiei ) et dans 1 I ruiidi (Elskeiis), la 
macération des feuilles est c inploNée pour g u é r i r les 
plaies. Au Ruanda (Robyns), les feuilles constituent un 
remède contre la diarrhée et au Kasai (Sapin), les tiges 
séchées au feu sont pulvérisées et prisées contre les maux 
de tète. 

M i c H o G L o s s A voLi B i L i s DC. — Plaiilc suffrulesceute, 
sarmenleuse, commune dans toute l'Afrique tropicale, les 
Indes occidentales, de même qu'aux î les Comores et Mas­
careignes. 

A l'Équateur, les feuilles sont employées en compresses 
pour cicatriser les plaies faites lors de la circoncision 
(Goossens, Corbisier, Staner) ; au Bas-Congo, l'infusion 
des feuilles aurait des propriétés antidiarrhétiques. Dans 
riJele, la macération de l'écorce est frottée sur les scari­
fications faites sur la poitrine dans les cas de pneumonie 
(Blommaert, de Bergeyck). 

En Afrique occidentale (20), les indigènes cultivent sou­
vent cette plante qu'ils utilisent notamment contre les 
maux de tète, les maux d'yeux, la fièvre jaiuie. l'iiydio-
pisie et les vers intestinaux. 

MiKAMA scANOENs (L.) WHIcl. — Lîauc semi-lignouse, à 
tige grêle, croissant dans toute l'Afrique tropicale, même 
à haute altitude. 

Suivant Goossens (53) et Corbisier, la décoction des 
feuilles est employée en lavement contre les maux de ven­
tre par les indigènes d'Eala et des environs. Mais dans 
l'Aruwimi et le district des Bangala, c'est principalement 
contre l'ophtalmie que les propriétés de cette plante 
seraient exploitées (Galdermans, De Giorgi et Lemaire). 
\ l'Équateur et dans la région de Likimi , les feuilles sont 
appliquées sur les plaies comme cicatrisant (Lemaire et 
Lamboray). Enfin, dans l'Urundi, cette plante serait 
employée pour faciliter l'accouchement (Robyns). D'après 
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Beille (7), elle serait un antidote contre les morsures de 
serpent et les piqiires de scorpion; elle contiendrait une 
saponine (37). 

P L E I O T A X I S P U L C I I E R R I M A Steetz. — Plante suffrutes­
cente des savanes de l'Afrique tropicale australe. 

Dans le Haut-Katanga, les feuilles servent de pansement 
aux blessures (Overlaet). 

P L U C H E A DIOSCORIDIS DC. — Plante suffrutescente de 
1 m. à 2 m. 50 de hauteur; elle croît dans les savanes de 
l'Afrique tropicale ainsi qu'en Egypte, en Arabie et en 
Palestine. 

Au Bas-Congo, elle est employée contre les maux de 
ventre (Claessens). 

SENECIO ABYSSINICUS Sch. Bip. — Petite plante herbacée, 
commune dans toute l'Afrique tropicale. 

Au Ruanda (Robyns), au Kasai (Sparano) et au Lomami 
(Matagne), les feuilles sont employées comme cicatrisant 
des plaies; au Maniema (Rossignol), l'infusion des feuilles 
est mise en compresses sur les yeux malades. 

SENECIO B O J E R I DC. {S. subscandens Hochst.). — Liane 
herbacée à tige grasse, ligneuse à la base; elle est large­
ment répandue en Afrique tropicale, à Madagascar et aux 
îles Comores. 

E n Afrique orientale (6), les feuilles sont employées 
contre les maux de ventre, les convulsions, la fièvre, les 
maux de dents et le cancer. Aucun usage médicinal n'en 
est signalé au Congo. 

SENECIO MARANGUENSIS O . Hoffm. — Plante suffrutes­
cente des montagnes de l'Afrique tropicale orientale. 

Les indigènes vivant au pied du massif du Ruwenzori 
font intervenir cette plante dans la composition d'un 
remède contre le pian (Humbert). 
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SENECIO MINIATUS (Welw.) Staner. — Plante herbacée à 
racine tubéreuse, croissant en Angola, en Oubangui 
Chari et au Katanga. 

A Albertville, elle est utilisée comme cicatrisant des 
plaies et des blessures (Luxen). 

SENECIO RUBENS Jacq. (Crassocephalum rubens S. 
Moore, Gynura rubens Muschler, G. cernua Benth.). — 
Plante herbacée rudérale, croissant dans toute l'Afrique 
tropicale, ainsi qu'aux îles Mascareignes et à Madagascar. 

Dans rUrundi, l'infusion des feuilles est considérée 
comme remède contre les maux de dents (Elskens), tandis 
qu'au Lomami, c'est contre l'orchite que les indigènes 
l'emploient (Luxen). 

SENECIO RUVVENZORIENSIS S. Moore. — Herbe à feuilles 
grasses, assez commune dans les savanes des régions mon­
tagneuses de l'Afrique centrale. 

Au Kivu, les indigènes s'en servent pour réduire l'en­
flure des membres (Robyns). 

SENECIO SARCOBASIS Boj. {Gynura polycephala Benth., 
G. diversifolia Sch. Bip., G. crepidioides Benth., G. sar­
cobasis D C ) . — Plante herbacée, rudérale, très répandue 
en Afrique tropicale, à Madagascar et aux îles Mascarei­
gnes. 

Au Kivu (Stoffels, De Wulf) , la décoction des feuilles 
est employée pour faciliter la sortie du placenta après 
l'accouchement. Au Kwilu (Sapin), au lac Tumba (Broun) 
et dans la région de Lisala (Malchair), les indigènes 
emploient l'infusion des feuilles contre la gale et comme 
cicatrisant des brûlures et des blessures. Dans l'Lbangi 
(Sapin), la macération dans l'alcool sert contre les maux 
d'estomac et à Lokandu (Dewèvre), les feuilles servent à 
composer un remède contre le rhume. 
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SENECIO STUIILMANNII Klatt. — Arbuste à feuilles 
grasses, assez répandu dans les savanes de l'Afrique tro­
picale orientale. 

Au Maniema (Dewèvre), les indigènes emploient les 
feuilles comme vulnéraire. 

SENECIO V I T E L L I N U S Asch. (Gynura vitellina Benth.). — 
Plante herbacée, rudérale répandue en Afrique tropicale. 

Les indigènes des environs d'Albertville l'utilisent con­
tre les maux de tête (Luxen). 

SoNCHus BIPONTINI Asch. var. PINNATIFIDA OUV. et Hiern. 
— Plante herbacée, assez commune en Afrique tropicale 
orientale. 

Le latex est e m p l o y é e n Urundi (Lejeune) comme vul­
néraire. 

SoNCHUs O L E R A C E U s L. — Mauvaisc herbe cosmopolite. 
E n Afrique orientale (6), les racines sont employées 

comme anthelmintique. 

SPARGANOPHORUS V A I L L A N T I I Gaertn. — Herbe succu­
lente croissant dans les endroits frais et répandue dans la 
zone tropicale des deux mondes. 

A la Côte de l'Or (20), elle est utilisée contre les maux de 
tête. 

SPILANTHES A C M E L L A Murr. — Petite plante herbacée 
croissant de préférence aux endroits frais ou en sol cultivé 
dans toutes les régions tropicales et subtropicales du 
globe. 

Selon Watt et Breyer-Brandwick (122), elle contient du 
spilanthol, principe possédant une action anesthésique 
locale très forte. Aussi est-elle employée pour guérir les 
maux de dents dans bien des régions, entre autres en Nigé-
rie, au Kenya, en Afrique du Sud, à Calabar, à Madagas­
car et au Congo belge, notamment en Urundi, dans l'Ituri 
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et à l'Equateur (Dauvrin, Elskens, Scops). Dans la 
région du lac Tumba, le suc des feuilles sert contre la 
blennorhagie (Broun), à Nouvelle-Anvers contre les maux 
de tête (Duchesne), au Ruanda contre les maux de gorge 
(Becquet), les vers intestinaux (Becquet, Molitor) et de 
tête (Duchesne) et dans la région d'Yangambi, contre les 
maladies d'oreilles (Elskens). Dans l'Uele, le P. De Graer 
(24) signale qu'on l'utilise pour faciliter l'évacuation du 
placenta, lors de l'accouchement. 

Holland (60) en note les propriétés antiscorbutiques, 
diurétiques, toniques et digestives. Bally (6) signale 
l'usage qu'on en fait en Afrique orientale contre la fièvre 
et les maux de gorge. 

Nom indigène: Kotara (Zande). 

T R I P L O T A X I S S T E L L U L I F E R A (Benth.) Hutch. (Herderia 
stellulifera Benth.). — Plante herbacée, grêle, à capitules 
minuscules, très répandue en Afrique tropicale. 

Malchair en signale l'usage comme plante médicinale 
dans la région de Likimi . 

D'après Dalziel (20), les feuilles sont employées comme 
tue-poux au Libéria. 

VERNONIA ALBO-VIOLAGEA De Wild. — Plante suffru­
tescente des savanes du Katanga et du Ruanda. 

Au Ruanda, la macération des feuilles est absorbée con­
tre les vers intestinaux (Becquet). 

VERNONIA AMYGDALINA Del. — Plante suffrutescente 
atteignant 3 à 4 m. de hauteur et commune en Afrique 
tropicale. 

Au Bas-Congo (Reding) et au Maniema (Rossignol), 
l'infusion des feuilles est employée comme abortif. La 
macération des feuilles est considérée, dans la région de 
Stanleyville (Claessens) et au Bas-Congo (Feller), comme 
remède contre les maux de ventre. Au Kasai (Sapin), les 
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feuilles sèches et pulvérisées sont prisées contre les maux 
de tête. 

E n Afrique occidentale (20), la plante est employée 
comme tonique, fébrifuge ou purgatif. 

VERNONIA B I A F F R A E 0. et H. — Plante suffrutescente, 
ordinairement sarmenteuse, que l'on rencontre dans les 
savanes soudanaises. 

Le P. De Graer (24) en note l'intérêt en décrivant l'usage 
que les Azande en font comme antidote contre les empoi­
sonnements et-comme remède contre le mal de dents, la 
pneumonie, la phtiriase, les convulsions des enfants et la 
dysenterie. 

A la Côte de l'Or (62), elle est employée contre la fièvre 
et les maux de tête. 

Nom indigène: Bavulubatu (Zande). 

VERNONIA C A L U L U Hiern. — Plante suffrutescente pou­
vant atteindre 2 m. de hauteur, croissant dans les savanes 
de l'Angola et du Sud du Congo. 

Au Lomami, elle est utilisée comme cicatrisant des écor-
chures et des plaies superficielles (Luxen). 

VERNONIA CINEREA Less. — Plante herbacée, adventice, 
commune en Afrique tropicale. 

Au Bas-Congo, les feuilles broyées servent contre 
l'eczéma (Panda Fernana) et au Katanga (Borré et Lebai-
gue), contre les maux de tête. 

Holland (60) signale les propriétés fébrifuges et anthel-
mintiques de cette plante et Bally (6), les propriétés sto­
machiques. 

VERNONIA COLORATA Drake. — Plante suffrutescente ou 
arbuste pouvant atteindre 5 m. de hauteur; on la rencon­
tre dans les plaines herbeuses de l'Afrique tropicale. 

Elle est connue comme remède contre la blennorrhagie, 
dans l'Uele (Boone), le Bas-Congo (Panda Fernana), le 
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Kivu et l'Équateur (Goossens). Au Maniema (Dewèvre), 
elle est employée contre la gale. 

Holland (60) signale qu'en Nigérie on emploie la décoc­
tion comme tonique ou contre la fièvre et la diarrhée. 

VERNONIA CONFERTA Benth. — Arbuste atteignant 8 m. 
de hauteur, à tronc élancé surmonté d'un panache de 
très grandes feuilles. On le trouve dans les forêts secon­
daires de l'Afrique tropicale. 

Au Kasai, l'infusion de l'écorce est un remède contre 
les maux de ventre et les vers intestinaux (Sapin). 

A la Côte de l'Or, Irvine (62) note que l'écorce bouillie 
est considérée comme antidiarrhéique, 

VERNONIA E X S E R T I F L O R A Bak. — Arbuste de 2 à 6 m. de 
hauteur croissant dans les savanes du Haut-Katanga. 

A Baudouinville, les feuilles auraient des propriétés 
cicatrisantes (Robyns). 

VERNONIA FRONDOSA 0. et H. — Plante suf frutescente 
ou arbuste atteignant parfois 7 m. de hauteur; on la 
trouve dans les savanes ou les débroussements de la pro­
vince africaine guinéenne. 

Chez les Mayogo de l'Uele, la décoction des écorces sert 
de purgatif aux enfants (Boone). 

VERNONIA G R A C I L I F L O R A De Wild. — Plantes suffru-
tescente des savanes du Haut-Katanga. 

Dans les environs d'Élisabethville, les indigènes utili­
sent l'infusion de la plante en usage externe contre la 
syphilis (Homblé). 

VERNONIA GUINEENSIS Benth. — Plante suffrutescente 
des savanes de l'Afrique tropicale. 

Le P. De Graer (24) renseigne cette plante comme un 
des remèdes des Azande contre la blennorrhagie et le mal 
de dents. 
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Ce dernier usage est connu également des indigènes de 
la Guinée française, qui emploient aussi cette plante 
comme vomitif (20). 

Nom indigène : Nambakalu (Zande). 

VERNONIA JUGALIS 0. et H. — Plante suffrutescente des 
endroits herbeux de la forêt équatoriale congolaise et des 
savanes de l'Uele. 

Au Maniema (Dewèvre), dans le Bas-Uele (Nannan), 
dans la Haute-Tshuapa (Lamboray), dans la Lomela (Ghes-
quière), chez les Bangala (De Giorgi) et à l'Équateur (Cor-
bisier), l'infusion des feuilles est utilisée en lavement con­
tre les maux de ventre. A Likimi (Lemaire), cette plante 
est connue pour ses propriétés abortives; à Eala (Robyns), 
les feuilles écrasées sont employées contre la syphilis. Au 
Kasai (Sapin), on prise les feuilles pulvérisées, contre les 
maux de tête. 

VERNONIA LASIOPUS 0. Hoffm. — Plante suffrutescente 
des savanes montagnardes de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Kivu et au Ruanda, la macération des feuilles est 
connue pour ses propriétés vermifuges (D"̂  De Wulf, 
Becquet). 

VERNONIA L A U R E N T I I De Wild. — Plante herbacée des 
savanes du Bas-Congo et du Katanga. 

Au Katanga, les cendres des feuilles sont employées 
contre les maladies de la peau (De Giorgi). 

VERNONIA L E P T O L E P I S Bak. — Arbuste ou plante suffru­
tescente des savanes de l'Afrique tropicale orientale et 
australe. 

Dans l'Ituri, les feuilles sont utilisées comme révulsif 
(Jurion). 

VERNONIA LIVINGSTONIANA 0. et H. — Herbe dressée, 
pérenne des savanes de l'Afrique tropicale orientale. 

Au Lomami et au Kivu, les feuilles pilées sont employées 
contre la gale (D"̂  De Wulf, Herman). 
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VERNONIA NESTOR S. Moore. — Plante siiffrutescente des 
savanes de l'Afrique tropicale. 

Au Katanga, elle est considérée comme efficace contre 
la toux (Robyiis). 

V E R N O M A P E U O T T E T I I Sch. Bip. — Plante annuelle, 
ligneuse à la base, très répandue en savane dans toute 
l'Afrique tropicale. 

Au Sankuru, les lavements aux nouveau-nés se font 
avec l'infusion des feuilles fClaessens). 

En Nigérie (20) les feuilles servent comme purgatif. 

VERNONIA POTAMOPHYLLA Klatt. — Arbuste des savanes 
de l'Afrique tropicale occidentale. 

Au Bas-Congo (51"")- les feuilles contuses sont appli­
quées sur les plaies comme calmant et hémostatique. 

VERNONIA SUBAPHYLLA Bak. — Plante suf frutescente des 
savanes de l'Afrique tropicale australe. 

Au Katanga, la décoction des racines se prend contre 
les coliques (De Giorgi). 

VERNONIA UNDULATA 0. et H. — Plante suf frutescente 
des savanes de l'Afrique tropicale. 

Cette plante aurait des propriétés purgatives, au Katan­
ga (Luxen). 

VERNONIA sp. — Suivant Lejeune ( 7 0 ) , la macération des 
feuilles serait un fébrifuge, dans l'Urundi. 

ADDENDUM (page 110) : Celastraceae. 

C A T H A E D U L i s Forsk. — Petit arbre des régions monta­
gneuses de l'Afrique tropicale orientale. I l paraît assez 
rare au Congo, où il n'a été trouvé qu'au Kivu. 

Les Abyssins mâchent les feuilles comme tonique; ils 
s'en servent également contre la peste (Engler). 
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L I S T E DES NOMS DE F A M I L L E S E T D E G E N R E S . 

Abrus , 52. 
A b u t i l l o n , 119. 
.Acacia, 53. 
A c a l y p h a , 93. 
Acanthaceae, 179. 
.Acanthus, 179. 
Achy ran the s , 33. 
Acrocephalus , 168. 
Adanson ia , 123. 
.-^denia, 137. 
. \ d ina , 184. 
.Adenostemnia, 201. 
Aeo lan thus , 168. 
Ae rva , 33. 
A f r a n i o n i u m , 23. 
A f r o b r u n n i c h i a , 31. 
. \ f r o r m o s i a , 54. 
A f z e l i a , 55. 
.Agauria, 147. 
Agelaea, 49. 
.Ageratum, 201. 
.iizoaceue, 36. 
A l a f l a , 153. 
.Albizzia, 55. 
A lcho rnea , 94. 
A l l a n b l a c k i a , 128. 
A l l o p h y l l u s , 112. 
.Aloe. 17. 

Alsodeiopsis , 110. 
A l s ton i a , 153. 
A l t e r n a n t h e r a , 33. 
.Alysicarpus, 56. 
Amarantaceae, 33. 
Amargllidaceae, 20. 
A inb lygonoca rpus , 56. 
Ampelida.ceae, 116. 
A m p h i m a s , 56. 
Anacardiaceae, 108. 
.Ananas, 15. 
. A n c i s t r o p h y l l u m , 13. 
A n e i l e m a , 15. 
A n i s o p h y l l e a , 140. 

A n n o n a , 40. 
Annonaceae, 40. 
A n n o n i d i u m , 40. 
.Anogeissus, 140. 
.Anoj iyx i s , 139. 
Anthoc le i s t a , 151. 
.Antidesnia, 95. 
.ipocynaceae, 153. 
Apodytes , 111. 
A p t a i i d r a , 29. 
Araceae, 14. 
. A r g y r o l o b i u m , 56. 
.Artemisia , 202. 
Asclepiadaceae, 160. 
.Asclepias, 160. 
Asparagus , 18. 
A s p i l i a , 202. 
Asystasia, 179. 
.Autranel la , 149. 
A v i c e n n i a , 165. 

Baissea, 154. 
Ba lan i t es , 84. 
Balanaphoraceae, 31. 
Balsaminaceeae, 114. 
Bande i raea , 57. 
B a r l e r i a , 180. 
B a r t e r i a , 134. 
B a s i l i c u m , 168. 
B a u h i n i a , 57. 
Begonia , 138. 
Begoniaceae, 138. 
Be rkheya , 203. 
B e r l i n i a , 58. 
Bersama, 114. 
Be r t i e r a , 185. 
Bidens , 203. 
Bignoniaccae, 177. 
B i o p h y t u m , 84. 
B i x a , 134. 
Bixaceeae, 134. 
B l epha r i s , 180. 

B l u m e a , 203. 
B o e rh aav i a , 35. 
Bonibacuceae, 123. 
Bornbax, 123. 
Borassus, 13. 
Borraglnaceae, 164. 
B o r r e r i a , 186. 
Brachys t eg ia , 58. 
Brachys t ephanus , 180. 
B r i d e l i a , 95. 
B r i l l a n t a i s i a , 180 
B r i q u e t a s t r u n i , 168. 
Bromelinceae, 15. 
B u c h o l z i a , 44. 
Buchne ra , 176. 
B u c h n e r o d e n d r o n , 135. 
B u l b i n e , 18. 
Buphane , 20. 
Burseraceae, 88. 
B u t y r o s p e r m u m , 149. 
Byr soca rpus , 49. 

Caesalp in ia , 58. 
Ca janus , 58. 
Caloncoba, 135. 
Calo t ropis , 161. 
Calvoa, 144. 
Camoensia, 58. 
Campanulaceae, 201. 
C a n a r i u m , 88. 
Canava l i a , 59. 
C a n t h i u m , 180. 
Capparidaceae, 44. 
Cappar i s , 44. 
Caps icum, 173. 
Carapa, 88. 
C a r d i o s ] ' e r m u m , 113. 
Carica , 138. 
Caricaceae, 138. 
Carissa, 154. 
Carpod inus , 154. 
Carpo lob ia , 91. 
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Carijophyllaceae, 37. Cord ia , 164. Diospyros , 150. 
Cassia, 59. Coreopsis, 204. D i p l o r r h y n c h u s , 155. 
Cassyt l ia , 43. Corynau the , 186. D i s o o g l y p r e m n a , 98. 
Castanola, 50. Costus, 23. Dissotis , 144. 
Catha, 218. Coula, 29. D o b r o w s k y a , 201. 
Caucal is , 146. Cra ib ia , 63. Dodonaea, 113. 
Ceiba. 123. Crassocephalum, 212. Dombeya . 124. 
Celastraceae, 110. Crassulaceae, 46. Dors ten la , 26. 
Celosia, ,34. Crataeva, 44. Dracaena, 19. 
Celtis, 25. Cra t e r i s i ) e rn ium, 187. D r y m a r i a , 37. 
Cephalonema, 121. Cra te ros iphon , 138. Dryop t e r i s , 8. 
Cercope ta lum, 45. Creuiaspora , 187. Dyschor is te , 180. 
Chaetacme, 26. C r i n u m , 20. 
Cl iaetocarpus, 96. Cro.ssopteryx, 187. Ebenaceae, 150. 
Chcnojjodiaceae, 32. C ro t a l a r i a , 63. Ech inops , 205. 
C h e n o p o d i u m , 32. Cro ton , 97. E c l i p t a , 205. 
C h l a m y d o c a r y a , 111. Cry i r to lep is , 161. Eh re t i a , 164. 
Ch lo rocodon , 161. Cucurb i t a , 198. E i c b h o r i i i a , 17. 
Ch lo rophora , 26. Cucurhitaceae, 198. Elaeis , 13. 
Chomel ia , 186. Culcasia , 14. E lephan topus , 206. 
C h r y s a n t h e l l u m , 204. C y a t h u l a . 34. Eleus ine . 149. 
Chrysoba lanus , 46. Cyclooarpa , 63. E l i o n u r u s , 10. 
C h r y s o p h y l l u m , 149. Cymbopogon , 9. E l y t r a r i a , 180. 
Cissampelos, 38. Cynodon , 10. E m b e l i a , 147. 
Cissus, 116. Cynoglossum, 164. E m i l i a , 206. 
Clausena, 85. Cynome t r a , 63. E n a n t i a , 41. 
Cle is tanthus , 97. Cyperaceae, 12. En tada , 68. 
Cle is tophol i s , 41. Cyf ie rus , 12. E n t a n d r o ] ) l i r a g m a , 88. 
Clemat is , 37. Cyr tospe rma , 14 Equisetacae, 9. 
Cleome, 44. Equ ise tum, 9. 
C le rodendron , 165. Dalberg ia , 64. Eragros t i s , 10. 
C l i t o r i a , 63. D a n i e l l i a , 65. Eremospa t l i a , 14. 
Cnestis, 50. Dasylepis , 136. Ericaceae, 147. 
Coffea, 186. Da tu ra , 174. E r i o d e n d r o n , 123. 
C o g n i a u x i a , 198. Desmod ium, 65. Er iosema, 69. 
Coix, 9. Desplatzia , 121. Er langea , 206. 
Cola, 124. Dewevrea , 67. E r y t h r i n a , 70. 
Coleus, 169. D i a l i u m , 67. E r y t h r o c e p h a l u m , 206. 
Cornbretaceae, 140. D i c e l l a n d r a , 144. E ry th rococca . 98. 
Combre todendron , 143. Dichapetalaceae, 92. E r y t h r o p l i l o u m , 71. 
C o m b r e t u m , 140. D i c h a p e t a l u n i , 92. E t h u l i a , 206. 
C o i î i m e l i n a , 15. D ic l i rocepha la . 204. Euadenia , 45. 
Commelinaceae, 15. Dichros tachys , 67. E u l o p h i a , 24. 
Covipositae, 201. Dicoma, 205. E u p a t o r i u m , 207. 
Connaraceae, 49. Dic rano lep i s , 138 E u p h o r b i a . 99. 
Co imarus , 50. Dilleniaceae, 126. Euphorbinceae, 93. 
C o n o p h a r y n g i a , 155. Dioclea, 68. E v o l v u l u s , 163. 
Convolvulaceae, 163. D iod ia , 188. 
Conyza, 204. Dioscorea, 22. Fagara , 85. 
Corchorus , 121. nioscoreaceae, 22. F icus , 26. 
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Fi l laeopsis , 72. 
F i m b r i s t j ' l i s , 12. 
Flacourliaceae, 134. 
F l a g e l l a r i a , 14. 
Fl.agellariaceae, 14. 
F l e u r y a , 28. 
F luggea , 100. 
F u n t u m i a , 155. 

Gaer tnera , 188. 
G a r c i n i a , 128. 
Gardenia , 188. 
Geissaspis, 72 
Gen iosporum, 169. 
Geophi la , 189. 
Geraniaceae, 83. 
Gerbera. 307. 
Giesekla, 36. 
G i l l e t i o d e n d r o n , 64. 
Glad io lus , 22. 
G l inus , 36. 
Glor losa , 19. 
Glyphaea , 122. 
G n i d i a , 139. 
Gossampinns , 123. 
Gossy i i ium, 119. 
Gosswei le rodendron , 72. 
Gouanla , 114. 
Gramineae, 9. 
Grewia , 122. 
G r i i m i l e a , 189. 
Guarea, 89. 
Guizo t ia , 207. 
Gultiferae, 128. 
G y m n e m a , 162. 
Gy innospo r i a , 110. 
Gynandrops i s , 45. 
G y n u r a , 212. 

Haeman thus , 21. 
Hagen la , 46. 
H a p l o c a r p h a , 207. 
I l a r o n g a , 130. 
H a r r i s o n i a , 87. 
H a r u n g a n a , 130. 
Hasska r l i a , 108. 
Heer ia , 108. 
H e i n s i a , 189. 
He i s t e r i a , 29. 
H e l i c h r y s u m , 207. 

H e l i o t r o p i u n i , 164. 
Herde r i a . 214. 
Hernandi.aceae, 44. 
H e t e r o m o r p h a , 146. 
Hete ropogon, 11. 
Hib i scus , 119. 
H o l a l a f l a , 156. 
H o l a r r h e n a , 156. 
H o m a l i u i n , 136. 
H o s l i i n d i a , 169. 
H u a , 125. 
H u g o n i a , 84. 
Jlydrncharitaceae, 9. 
H y d r o c o t y l e , 146. 
H y g r o p h i l a , 181. 
H y m e n o c a r d i a , 101. 
H y p e r i c u m , 130. 
H y i w l y t r u m , 12. 
H y p o x i s , 21. 
H y | ) t i s , 169. 

I cac lna , 111. 
Icncinaceae, 110. 
l U i g e r a , 44. 
Imj^a t iens , 114. 
Jnd igofe ra , 72. 
lodes . 111. 
Ipoinoea , 163. 
Iridaceae, 22. 
I so lona , 41. 
I x o r a , 189. 

J a s m l n u m , 151. 
.Tatropho, 101. 
J a t r o r r h i z a , 39. 
Just ioia , 181. 

Kalanchoe , 46. 
K i g e l i a . 177. 
K l a l n e d o x a , 87. 
KosteletzUya, 120. 
K y l l i n g i a , 12. 

Lablatae, 168. 
Lac tuca , 209. 
Lagena r i a , 199. 
Laggera , 209. 
L a n d o l p h i a , 156. 
Lankes te r i a , 181. 
Lannea , 109. 

Lan tana , 166. 
Las i an t l i e r a , 111. 
Lanraceae, 43. 
Le i an iod i s cus , 113. 
hecgthldaceae, 139. 
Leea, 118. 
L e f e b u r i a , 146. 
r.eguininosae, 52. 
Leoi io t i s , 170. 
Lep idaga t l i i s , 182. 
Le i ) t ac t i n i a , 190. 
Lep tau lus , 112. 
Lep toder r i s , 73. 
Leucas, 171. 
L i g b t f o o t i a , 201. 
LiUaceae, 17. 
f.lnaceae, 84. 
L i i i d a c k e r i a , 136. 
L i n d e r n i a , 176. 
L i i i o c a r p h a , 12. 
L i p p i a , 167. 
Lobe l i a , 201. 
Loganiaeeae, 151. 
Lonchoca rpus , 74. 
L o p h i r a , 127. 
L u d w i g i a , 145. 
L u f t a , 199. 
Lycopodinceae, 8. 
L y c o p o d i u n i , 8. 

Maca ranga , 102. 
M a c r n l o b i u m , 74. 
Maesa, 147. 
Maesobot rya , 102., 
Maesopsis, 115. 
M a g n i s t i p u l a , 48. 
M a l l o t u s , 102. 
M a l v a , 120. 
Malvaceae, 119. 
M a m i n e a , 130. 
M a n g i f e r a , 109. 
M a n i h o t , 103. 
M a n n i o p h y t o n , 103. 
Manotes , 51. 
Maprounea , 103. 
M a r e y a , 104. 
M a r k h a m i a , 178. 
Me lan the ra , 209. 
Melastomataceae, 144. 
M e l i a , 90. 
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Meliaceae, 88. 
Melianthaceae, 114. 
M e l i n i s , 11. 
M e l o c l i i a , 125. 
M e l o t h r i a , 199. 
M e m e c y l o n , 145. 
Menispermaceae, 38. 
M e r r e i n i a , 163. 
Microsdesn i i s , 104. 
Microg lossa , 209. 
M i k a n i a , 210. 
M i l l e t t i a , 75. 
M i m o s a , 76. 
M i m u s o ] i s , 1.50. 
M i t r a c a r p u s , 190. 
M i t r a g y n a , 190. 
M o m o r d i c a , 200. 
Monechn ia , 182. 
Monimiaceae, 43. 
M o n o d o r a , 41. 
M o n s o n i a , 83. 
Moraceae, 26. 
M o r i n d a , 191. 
Moringaceae, 46. 
M o r i n g a , 46. 
Mosc l iosma, 168. 
Mo.stuea, 151. 
iMucuna, 77. 
Musa , 23. 
Musaceae, 23. 
Mussaenda, 192. 
M \ ' r i a n t h u s , 27. 
Myristicaceae, 42. 
Myrsinaceae, 147. 
Myrtaceae. 143. 

Xapoleona , 139. 
Neoboutonia , 104. 
N e w b o u l d i a , 178. 
Nyctagi.naceae, 35. 
Nymphaea , 37. 
*iymphaenceae, 37. 

Ochna , 127. 
Ochnaceae, 127. 
O c i m u m , 171. 
Ocotea, 43. 
Olacaceae, 29. 
Olax , 29. 
O l d e n l a n d i a , 193. 
Oleaceae, 151. 
O n i p h a l o c a r p u m , 150. 

Onagruccae, 145. 
O n r i n o t i s , 157. 
Oncoba, 136. 
Ongokea, 30. 
Orchidaceae, 24. 
Osmunda , 8. 
Osmundaceae, 8. 
Osyr i s , 28. 
Ot t e l i a , 9. 
O u b a n g u i a , 126. 
Oura tea , 128. 
Oxalidaceae, 84. 
O x a l i s , 84. 
O x y a n t h u s , 194. 
O x y g o n m u , 31. 

Pachye lasma, 77. 
Pa l i so ta , IG. 
Palmae, 13. 
Panda , 93. 
Pandaceae, 93. 
P a n i c u m , 11. 
P a r i n a r i , 48. 
P a r k i a , 77. 
Pass i f lo ra . 137. 
Passiflnraceae, 137. 
P a u l l i n i a , 113. 
P a u s i n y s t a l i a , 186. 
Pavet ta , 194. 
Pavon ia , 120. 
P a x i a , 51. 
Pedaliaceae, 179. 
Pen i an t l i u s , 39. 
Penn i se tum, 11. 
Pen tac le th ra , 78. 
Pen t ad i | ) l and ra , 45. 
Pen tan i s i a , 194. 
Pentas, 194. 
P e r g u l a r i a , 162. 
Pe r ip loca , 162. 
Petersia, 143. 
Plia eon eu r o n , 145. 
Phaseolus, 78. 
Phay lo] i s i s , 182. 
P h y l l a n t h u s , 104. 
Physa l i s . 174. 
Physos t igma . 78. 
Phy to l acca , 35. 
Phytolaccnrene, 35. 
Picra.Uina, 157. 
P i m p i n e l l a , 146. 

Piper , 24. 
Piperaceae, 24. 
P i p t a d e i i i a , 79. 
P i s t i a , 14. 
Plantaginaceae, 184. 
P l an tago , 184. 
P l a t y s t o m a , 172. 
P l ec t r an thus , 173. 
P l e io t ax i s , 211. 
P luchea , 211. 
P lukene t i a , 108. 
Pliirnbaginaceae, 149. 
P l u m b a g o , 149. 
P o l l i a , 17. 
P o l y c e p h a l i u m , 112. 
P o l y g a l a , 91. 
Potygalaceae, 91. 
Polygonaceae, 31. 
P o l y g o n u m , 31. 
Poly podia c eue, 8. 
Pontederiaceae, 17. 
Por tu laea , 36. 
Portnlacaceae, 36. 
Pouzolz ia , 28. 
P r emna , 167. 
Protea , 28. 
Proteaceae, 28. 
P seuda r th r i a , 79. 
Pseuderan the inum, 182. 
Pseudolachnos ty l i s , 105. 
Pseudospondias , 109. 
P s i d i u m , 143. 
P so rospe rmum, 132. 
P s y c h o t r i a , 195. 
P t e r i d i u m , 8. 
Pterocar])US, 79. 
P te rope taUmi , 45. 
P t e r y g o p o d i u m , 80. 
Pupa l i a , 34. 
P y c n a n t h u s , 42. 
Pycnocoma , 106. 
Pycnos tachys . 173. 
Py renaean tha , 112. 

Quassia, 87. 
Qui squa l i s , 142. 

Raud ia , 195. 
Rananculaceac, 37. 
R a n u n c u l u s , 38. 
R a t i w o l l l a , 157. 
R h e k t o p h y l l u m , 14. 
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Renealn i ia , 24. 
Rhainnaceae, 114. 
B h a i n n u s , 115. 
Rh inacan thus , 182. 
Rhizophoraceae, 139. 
Rhoicissus, 118. 
Rhus , 109. 
Rhy i i chos i a , 80. 
R i c i n o d e n d r o n , 106. 
R i c i n u s , 107. 
R inorea , 134. 
R i t ch iea , 40. 
Bosaceae. 4(!. 
Rourea , 19. 
Roureopsis , 51 
Royena , 150. 
R u b i a , 196. 
Rubiaceiie, 1S4. 
Rubus , 48. 
R u m e x , 32. 
R i i n g i a , 183. 
Rutacene, 85. 
Ru t idea , 196. 
R y t i g i n l . i , 196. 

Sabioea, 196. 
Sansevier ia , 20. 
Santalaceae, 28. 
Sapi.ndoceae, 112. 
S a p i u m , 107. 
Sapotareae. 149. 
Sarcocephalus, 19(;. 
Schrebera, 151. 
Sc l iwenk i a , 174. 
Sc i l l a , 20. 
Scler ia , 1.3. 
Sc le rocarya , 109. 
Scopar ia , 176. 
Scorodophloei i s , 80. 
Scrophulnriaceae, 176. 
Scut ia , 115. 
Scytopetalacene, 126. 
Securidaca, 92. 
Senecio, 211. 
Sericostacl iys , 35. 
Sesamum, 179. 
Sesbania, 81. 
Sida, 120. 
Siinariihaceae, 87. 
S m i l a x , 20. 

Solanaceae, 173. 
So la r ium, 175. 
Solenostemon, 173. 
.Sonchus, 213. 
Sopubia , 176. 
S o r g h u m , 11. 
S i )a rganophcrus , 213. 
S p a t h ü d e a , 178. 
S | ) l ieuostyl is , 81. 
Sp l lan t l i es , 213. 
S i )ondian thus , 108. 
Spoudias , 110. 
Sporobolus , 11. 
S tachy ta rphe ta , 167. 
S taud t i a , 43. 
Steganotaenla , 146. 
S te id ian ia , 39. 
S te rcu l i a , 125. 
Sterculiaceae, 124. 
S te reosper i i ium, 179. 
S t i c toca rd la , 164. 
S t r iga , 176. 
S t rombos ia , 30. 
S t rop l i an thus , 1.58. 
•Strychnos, 1,52. 
S w a r t z i a , 81. 
S y n i p h o n i a , 132. 
Sync l i s i a , 39. 
S y z y g i u m , 143. 

T a b e i n a n l l i e , 1.59. 
Tacca, 21. 
Ta'-raceae, 21. 
T a m a r i n d u s , 81. 
Teclea, 86. 
T e l f a i r i a . 200. 
Te iosma. 162. 
Tephros ia , 82. 
T e r i i i i n a l i a , 143. 
T e t r a c a r p i d i u m , 108 
r e t r a c e r a , 126. 
Te t r ap l eu ra . 83. 
T e t r o r o h i d i n m , 108. 
Thoma t ide r s i a , 183. 
T l i o n n i n g i a , 31. 
T h u n b e r g i a , 183. 
Thymeleaceae, 138. 
T i l i a c o r a , .39. 
Tiliareae, 121. 
T o d d a l i a , 86. 

Toi 'enia , 177. 
T r e c u l i a , 27. 
T r e m a , 26. 
T r i b u l u s , 85. 
T r i c h i i i a , 90. 
T r i c l i s i a , 39. 
T r i d e s m o s t e m o n , 150. 
T r i p l o t a x i s , 214. 
T r i s t e i m n a , 145. 
T r i u m f e t t a , 122. 
Turneraceae, 137. 
T u r r a e a , 91. 
T y l o p h o r a , 163. 
T y p h a , 9. 
Typhaceae, 9. 

llinaceae, 25. 
VnihcUiferae, 146. 
Uncavia , 197. 
Uragoga , 197. 
U r a r i a , 83. 
Urena , 121. 
U r o p h y l l u m , 197. 
IJrticaceae, 28. 
Usnea, 8. 
Usneae, 8. 

V a n g u e r i a , 197. 
Verbenaceae, 165. 
V e r n n n i a , 214. 
\ ' e ron ica , 177. 
\ ioUiceuc, 134. 
V l r ec t a , 198. 
V i t e x , 167. 
\ 'oacanga, 160. 

W h i t f i e l d i a , 184. 
W i s s a d u l a , 121. 
W i t l i a n i a , " 175. 
W o r i i i s k i o l d i a , 137. 

X i n i e n i a , 30. 
X y l o p i a , 42. 
X y m a l o s , 43. 

Yaundea . .51. 

Zingi.beracene, 23. 
Z i z y p h u s , 115. 
Z o r i i i a , 83. 
Zggophyllaceae, 84. 
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L I S T E DES NOMS V E R N A C U L A I R E S . 

Agbala , 113. I k a n g o , l o i . M u k u t a . 132. 
Agbangu , 103. I r aba , 23. M u l a m a , l'A. 
.-\goio, H. M u l o l o , 40. 
. \ g u n d u , 171. K a l i m b a g e , lli. jMu | )U i idu , 48. 
Ahumugbvve . 120. Kalunga-N'beba, ii-S. Musasa, 19. 
A k i r i , 169. Kandaga ro , 80. Musase, 56. 
A k y o , 98. Kap ia | ) i a , 127. i M u z i m b i z i i i i b i , 65. 
A i i o n g b o , 200. Ka tembo . 65. M w a i i d a , 5S, 
. \nsokopa, 61. K a w , 57. 
A / . a i i g a k p w e l i , 63. K i a n a k a s i , 194. . N a ï u b a k a l u , 217. 

K i l ; o t s h i , 10. Nauda, 27. 
B a g b w o d i , 101. KiUwere . 201. Nai iga , 68. 
Bagi te , 73. K i n k e l i b a , 61,86,142,167. Nasaniba, 38. 
B a i i a n i u b a i n u , 121. K i i i o , 79. .Ndumbila . 150. 
Bake ipwe , 143. K i i i s u i i g u , 71. N d i l i , 96. 
B a k i w e , 54. K i r o g b o , 116. M e 111 b w a n i ud i ash i I a, 76. 
Bakule , 71. K i sh i i i i e . ^ l i i n i e . IS. .Ngalanda, 11?. 
B a l i r u l i u i i U i , 182. K o f o , 191. Xgbege, 189. 
B a i i i o l o i i i b i d a , 122. Kolese. 180. Ngero, 72. 
Baiizele , 105. K'otara, 214. X g u r u , 55. 
Banzwa , 29. Kousso, 46. Xguruza , .53. 
B a r a k u l i , 18. Kovondorc). 108. Nzele, 107. 
B a v u g u i i i a , 24. K|)e . \ w a i i d e , 65. X z i l i , 169. 
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